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AVERTISSEMENT 

LEs Mémoires qu'on vient de publier, 
démontrent deux faits avec une en- 
tière évidence ; l'un que les Jéfuites ont 
protégé les idolâtries Chinoifes jufqu'à 
les pratiquer eux-mêmes : l'autre qu'ils 
fe font ouvertement révoltés contre, les 
Décifions les plus folemnelles du Saine 
Siège. 

Les Religieux de S. Dominique font 
les premiers qui ont convaincu les Jéfui- 
tes d'être favorables à l'idolâtrie & de la 
permettre ; ils ont porté leurs plaintes au 
Tribunal du S. Siège, & après avoir ob- 
tenu le Décret de 1645. qui condamne 
Jes pratiques qu'autorifoit la Société , ils 
ont eu la douleur de voir ce que cette 
Compagnie de nouveaux Apôtres efl; ca- 
pable d'opérer en matière de defobéiflan- 
cc aux Décifions de Rome. 

Les Evêques François envoyés par 
Alexandre VII. pour informer le Saint 
Siège Se pour décider provifionnellement 
fur les lieux, ont parlé fi haut à la Chine 
Se à Rome, qu'ayant prouvé que les Jé- 
fuites étoient coupables d'avoir permis le 
culte des Idoles & de l'avoir eux-mêmes 
â ij 
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pratiqué en eirpofant le tableau Kiag-tien 
dans leurs Hglifes , iis ont porté le Sain: 
Siège à les condamner par le Décret de 
1704- auquel les Jéfuites n'ont répondu 
que par une rébellion qui a éclaté dans 
les quatre coins de l'univers , & par une 
perfécution qui a chafTé les ouvriers fidè- 
les de leurs Millions. 

Rome qui avoir une aiïèz bonne opi- 
nion de la Société pour croire qu'un Lé- 
gat à latere auroit tout ce qu'il faut pour 
réduire ces Religieux rebelles à l'obéif- 
iance, a envoyé le Cardinal de Tournon 
qui a vu de fes yeux l'abomination de la 
défolation placée par les Jéfuites dans le 
ïieu faint, C'eflenvain qu'il a tenté de 
foumetere les rebelles, d'abord par la dou- 
ceur & enfuite par la rigueur d'une jufte 
févérité ; le fruit des efforts du faint hom- 
me a été la couronne du martyre pour lui, 
& pour la Société la tache ineffaçable de 
la lui avoir procurée pour fc maintenir 
dans fa révolte 6c dans fes pratiques con- 
traires à la pureté du culte de Dieu. 

Ces Pères pour couvrir tant d'excès, 
alléguoient tantôt que le Décret n'étoit 
pas abfolu , mais conditionnel ; tantôt 
qu'il n'étoit pas revêtu des folemnités né- 
ceflaîres ; tantôt qu'il ne décidoit point la 
vérité de l'expofé. Clément XI. pour dif- 
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fiper ces fubterfuges , déclare par une 
Conftitution canonique que fa Décifion 
cft abfolue , que les faits font certains, & 
quefon jugement en\ irrévocable. Il obli- 
ge les Jéfuites à figner un formulaire avec 
promelTe accompagnée de ferment, qu'ils 
le fou mettront. Ils fe foumettent en ap- 
parence : tous fignent le formulaire, tous 
prennent le nom de Dieu à témoin , Ôç 
cous deviennent parjures pour perfévérer 
impune'menc dans leur révolte & dans 
leur idolâtrie. 

Pour dernier effort , Rome envoyé le 
Patriarche d'Alexandrie chargé de faire 
rentrer les Jefuites dans le fein de l'Eglî- 
fs. .Le nouveau Légat rend l'Empereur 
favorable à ta Religion, au Pape , à la 
Bulle Ex UU die qui condamne les fuper- 
ftitions Chinoifes ; mais la converfion de 
ce Prince n'accommode pas l'engagement 
que ces Pères ont pris en faveur de l'ido- 
lâtrie- Ils entreprennent de le feduire, 
de le détacher du Pape qu'il étoit réfolu 
de contenter : Us réuffiflent , ils obligent 
l'Empereur de retirer fa parole, & de 
donner contre la Religion un Edit qui 
' en défend l'exercice. Si le Patriarche 
d'Alexandrie n'a pas fubï le fort du Pa- 
triarche d'Antioche, c'eft parce que Dieu 
a voulu faire un miracle pour le faire rea-- 
5 iij 
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trer à Rome , où il a convaincu le Pape 
que lesjéfuites font à ia Chine addon- 
nés au culte des Idoles, rebelles au Saine 
Siège, & profanateurs du nom de Dieu 
qu'ils prennent à témoin d'une fauflêté 
pour fe garantir de la vengeance des hom- 
jnes. 

Telle elt la matière du fameux Décret 
d'Innocent XIII. donné le ij.de Sep- 
tembre 1723. qui déclare folemnelle- 
ïp.snt lesjéluires coupables de ces trois 
cxcèî ; déclaration qui couvrira à'jamais 
ti'iiifimie auprès de la poftérité la Com- 
pagnie coupable de tant de crimes. 

Quels témoignages pourroit-on ajou- 
ter à ceux qu'on vient de produire ? Les 
Ordres de S. Dominique & de S. Fran- 
çois ont convaincu les Jéfuites d'idolâtrie 
6c de defobéiflànce ; les Evêques les ont 
.jugés 6c condamnés comme coupables d'a- 
voir pratiqué les faux Cultes, les Légats 
ent fuivi les traces des Evêques, le Pape 
a prononcé clairement fur les préjugés 
Acs Légats. Que refte-t-il après de tels 
rémoins, qui donnent aux preuves le der- 
nier degré d'évidence qu'elles peuvent 
avoir f 

Il ne rcfle plus , fmon que le Général 
des Jéfuites au nom du Corps de la So- 
ciété vienne lui-même à la file de ces té- 
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moins Se de ces juges déclarer ce* excès 
& avouer les idolâtries de fes Religieux; 
mais c'eft: ce qu'il n'eft pas raifonnable 
d'exjger de ces coupables , ni même de 
l'efpérer. C'eft néanmoins au pied de la 
lettre ce que fait le P. Tambourin Géné- 
ral de la Société dans le plus prodigieux 
Mémorial qui ait jamais paru dans l'E- 
glife , où ce Supérieur fe déclare haute- 
ment pour les idolâtries de fes fujets con- 
tre les Décifions les plus folemnelles. 
Ici ce ne font plus les Religieux de S. 
* Dominique qui fe plaignent des idolâ- ' 
tries de la Société , ni les Vicaires Apo- 
ftolïques qui la condamnent à la Chine 
& qui la dénoncent à Rome , nt les Lé- 
gats h latere qui portent fes excès jufqu'au 
Tribunal du Souverain Pontife , ni le 
Pape lui-même qui la foudroyé & qui la 
punit ; c'eft le Général au nom de laCom-* 
pagnie , & la Compagnie par la bouche 
du Général qui vient rendre aux pieds 
d'Innocent XIII. l'écume de fa confu- 
fion , qui y porte l'aveu de fes égaremens, 
non pour les réparer par un humble re- 
pentir qui pourroit les effacer , mais pour 
les foutenir avec un orgueil où tout eft 
prodigieux , la témérité d'un Religieux 
qui perd le refpeft en parlant au Pape, fa 
révolte qui lui fait combattre la Déçifion 
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del'EgUfe, 6c l'impunité du coupable qui 
devoit attirer l'extinction d'un Inftitut 
qui ne garde plus ni mefure ni bienféance. 

Ce Mémorial écrie en langage Italien, 
nous eft venu de Rome par une voie fure 
qui ne permet pas de douter de fa réalité. 
11 efi; du nombre de ces monumens que 
nous continuerons de donner au public 
pour le bien de l'Eglife. Nous nous pro- 
pofons auffi la vue de ramener les Jéfui- 
tes à leurs véritables intérêts en les cou- 
vrant de canfufion , ou d'arrêter !e cours 
de leurs intrigues lî rien n'eit capable de 
les faire rougir de bonec 

On donne le Mémorial tout entier, 
tel qu'il a été préfencé au Pape. Ce ne 
font pas des extraies , ni des parties d'un 
même tout qi<'on donne par lambeaux. 
En paflanc les réponfes qu'on a faites à 
thaque article , on peut le lire fans inter- 
ruption ; & c'eft ce qu'on prie le leéleur 
de faire d'abord , afin de mieux prendre 
le defTein du Général & le but de fon a- 
pologie. On ne craint pas la prévention 
qui peut naître de la lecture d'une pièce, 
où les Jéfuices ont employé tout ce que 
leur éloquence animée de la pafTion a pu 
leur fuggérer de plus capable d'éblouir. 
Quoique nous foyons bien éloignés d'é- 
crire avec la force & la délicatefle que 



IX 

les Miffionnaires de Paris ont fait paroî- 
rre dans leur réponfe à la proteftation des 
Jéfuites, nous ofons néanmoins dire avec 
eux , que nous ne demandons point comme on 
fait ordinairement, qu'à la lefture de nos ré- 
ponfes on apporte unefprit fans prévention. 
Les efprits prévenus peuvent [ei tire comme 
les autres 3 & ils y trouveront dt même que 
les autres la vérité , parce que ta caufe que 
nous foutenens efi d'une e/pèce ftfmguliere, 
qu'elle force l'efprit le plus difficile de fe 
rendre à la lumière de laquelle on eft af- 
luré que perfonne ne pourra fe défendre. 

Nous ne craignons pas non plus que 
les Jéfuites ofent interrompre le fîlence 
prudent & fage où ils fe font retranchés, 
depuis que ces Anecdotes commencent à 
paroître. Que pourroient-ils dire pour les 
combattre, Ôc pour détourner les attein- 
tes funeftes qu'elles portent à l'honneur 
de la Société f de deux chofes l'une : ou 
s*infcrire en faux contre ces Mémoires, 
Si c'ell là où on les attend ; ou réfuter ce 
que les Miniftres du S. Sic'ge , les Evo- 
ques , les Légats , les Cardinaux ont die 
après avoir vu les événcmtns à la Chine 
de leurs propres yeux , & c'ell; ce qu'ils 
ne fauroient faire fans tomber dans le 
plus profond abîme de la confufion , & 
Tans contredire les démarches fanatiques 
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par lefquclles ils fe lignaient tous les jours 
en faveur de la Conllirution Unigenitus. 
Ainfi les Jéfuiresgarderont le filence ; ce 
qui n'empêchera pas qu'on ne donne le 
détail qu'on a promis, des pratiques hon- 
teufes& déteftabies qu'ils autorifent par- 
mi les Chrétiens Malabares. On y join- 
dra l'hiftoire de leurs excèsdans le Ton- 
quin & dans la Cochinchine,& la vérité 
delà révolution de Siam, On inftruira 
encore le public de leur conduite au Ja- 
pon & en Ethiopie, d'où l'on paffera en 
Amérique pour y voir le fruit de leur 
ambition au Paraguai , les preuves de 
leur avarice au Pérou & au Mexique, Se 
des événemens d'une cfpèce nouvelle mé- 
nagés par leurs intrigues dans la nouvel- 
le France. 

Pendant qu'on travaille à donner ce 
volume , le P. du Halde a fait enfin pa- 
roître fon hiftoire de ia Chine en trois 
gros in folio , où il ne manque pas de par- 
ler à la Jéfuite de la Religion des Chi- 
nois& furla matière des Cultes condam- 
nés. Il n'eft pas tems de relever fon ef- 
prit 6e révolte contre les Décifions du S. 
Siège dont il fe joue indécemment, ni 
fes pitoyables détours pour exeufer les i- 
dolàtries de fes Confrères , ni le mépris 
avec lequel il traite les plus grands Pré- 
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lats & les plus faints Millionnaires que 
Dieu dans fa miféricorde a donnés à la 
Chine. On fe contente de dire ici, qu'on 
fera voir un jour que toutee qu'avance le 
Jéfuitc fur la Heligion des Chinois , eft 
ou fable inventée ou déguifemenc afFefté; 
que ce qu'il débite fur Phiftoire de la Na- 
tion e£t un amas de faufletés ; que ce qu'il 
dit de la politique du gouvernement eft 
un tiflu de puérilités ; & que pour définie 
en peu de mots fon ouvrage , on pourroit 
Pappeller un roman long & ennuyeux, 
propre à faire perdre le tems à ceux qui 
préfèrent la fable qui amufe , à la vérité 
qui édifie. 

On doit dire que le Pape Innocent 
XIII. irrité par un écrit où fa perfonne 
& la majefté de fon Siège font fi peu mé- 
nagées, avoït pris la réfolution de porter 
la févérité jufqu'à éteindre la Société des 
Jéfuites, ou de la foumettre ; de l'obliger 
de réparer elle-même le fanglant affront- 
qu'il venoït de recevoir par un écrit fi dé- 
mefuréœent feditieux.ou de l'expier lui- 
même par le facrifice d'un Inftitut fi per-; 
nicieux à PEglife & au S. Siège. Ce Pa- 
pe ferme & vigoureux parloir d'en venir 
au fait , il prenoit les mefures pour exé- 
cuter un deifein fi digne du fuccefieur de 
S.Pierre, pendant que les Jéfuites qui 
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ne l'ignoroient pas , prodïguoient pour 
détourner le coup , ces reilburces infail- 
libles que leur commerce dans les Indes 
Orientales & leurs revenus immenfes 
dans le Paraguai leur avoienc amaUTées. 
Mais environ deux mois après que le 
Mémorial fut préfenté , la promtc more 
du Pape délivra la Société de la crainte 
qui avoit répandu l'allarme dans fon, 
camp. Elle commença à refpirer & à fe 
mettre au large , jufqu'à leleftion d'un 
autre Pape qui révoqua ce que fon prédé- 
eefîêur avoit fi fagement réglé, & rendit 
aux Je'fuites la liberté de tout ofer. 
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MÉMORIAL 

DU ReVeRENDISSIME PERE , 

MICHEL-ANGE 

TAMBOURIN. 

G É N É R AL 

DE LA COMPAGNIE DE JESUS 

Préfentéau Pape Innocent XIII. 
en l'année 1724. 

Avec Us Répoftfes audit Mémorial fur un 
M'tjfwinwe de delà les Monts, 

I. LE PERE TAMBOURIN. 

E Général de la Compagnie 
fe jette aux pieds de Votre 
Sainteté pour lui expofer la 
forte douleur, dont il eft pé- 
nétré d'être accufé de defobéif- 
fance aux ordres du Saint Siège , qui lui 
ont été donnés pour la Million de la Chi- 
Tome VI. A 
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ne. II eft vivement touché, qu'on le croie 
coupable d'avoir négligé de prendre tes 
moïens de vaincre la réfiltance opiniâtre, 
dont on accufe fes Sujets, comme on le 
lui a fait connaître dans l'Ecrit qui lui a 
été remis de la part de Votre Sainteté par 
Monfeigneur le Sécrétaire de la S. Con- 
grégation. Comme il a accepté avec une 
foumiffion refpetUieufe les ordres nou- 
veaux qui lui ont été notifiés, avec pro- 
meuve de fa part de les éxécuter avec tout 
ie zélé , dont il eft capable , il efpére qu'on 
ne le blâmera pas de repréfenter , comme 
fon devoir l'y oblige, auTribunal Suprême 
de Votre Sainteté , J uge & Pere commua 
de tous les Chrétiens , ce qui peut le jufti- 
fier lui & fes inférieurs du crime de revol- 
(e , qui deshonnore une Compagnie con- 
facrée à l'obéiflance, qui eft due au Vicai- 
re de Jefus - Chriiï. 

REPONSE. 

Se jetter aux pieds du Pape, eft un de- 
voir que les Rois & les Empereurs fe 
font cmpreflTés de rendre au Chef de la 
Religion des Chrétiens. Mais qu'un Gé- 
néral de la Société , cet homme qui fe 
vante de remuer tout l'Univers du coin 
de fon cabinet , & d'hon noter le Souve- 
rain Pontife de fa bienveillance , vienns 
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fui les affaire) de UCbht. 3 
à leur fuite tomber aux pieds du Pape , 
c'eft un événement rare , merveilleux & 
capable tout feul d'iliuftrer le Pontificat 
d'Innocent XIII. Il ne falloit pas moins 
que le coup de foudre lancé parle Décret 
du 13. de feptembre 1723- pourabbatre 
ce nouveau Saul , perfécuteur de l'Eglife 
dans la perfonne de fes plus fidèles mU 
niftres. 

Mais ce retour eft-il auflî fincere , qu'il 
paroît humble ? Le cœur du Général s'eft- 
il autant abbahfé que fon corps ? Trois 
difpofitions font nécefîaires pour une vé- 
ritable converfion le regret dans le 
cœur , la triftene fur le vifage , l'humble 
aveu de fes fautes dans la bouche. Si l'u- 
ne de ces trois conditions manque , on 
peut juger que le coupable , qui paraît re- 
venir de fes égaremens, n'eft qu'un faux 
pénitent, qui veut tromper. Le P. Tam- 
bourin dans le teins , qu'il paroît plus pro- 
fondément abbaiflé aux yeux du Pape, 
efi touché, dit- il , qu'on le croie coupable. Il 
n'eltdonc pas touché de l'être, quoique la 
defobéiffance, & celle de fes Religieux de 
la Chine foient plus claires que les rayons 
du foleil ; ainfi fon regret elt faux. Il ne 
paroît , que four représenter ce qui peut le jus- 
tifier , 8z non pouravoué'r les fautes, donc 
il elt convaincu. Donc i! manque d'hu- 
milité dans fes paroies , Se de cette con- 
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fefiion de bouche , qui eft néceffaire pour 
Je falut. D'où on peut conclure que ia 
triftefle, qui lui parolt fur le vifage, n'eft 
que ia marque d'un dépit fu nèfle , avec 
lequel il ofe infulcer par une Apologie 
fans pudeur à la Majeflé du Souverain 
Pontife. 

IL LE P. TAMBOURIN. 

II ofe prendre Dieu à témoin, avant! di 
Dio , qu'il rie fe fent coupable d'aucune 
des fautes , dont on l'accule ; & qu'il a 
de bonnes raifons pour juger que la plu- 
part de fes Mimonnaires de la Chine ne 
îefont pas écartés de leur devoir à l'ex- 
ception d'un petit nombre de mauvais fu- 
jers, dont lesCommunautés les plus faill- 
ies, fans excepter celle des Apôtres, ne 
font pas exemptes. 

REPONSE. 

C'eft ainfi que les Jefuites, leGénéral à 
leur tête, font fournis auxDecrets qui ne 
les accommodent pas. Le P. Tambourin 
ne fe contente pas de refufer fa foumiffion 
au jugement du Pape qui le condamne, 
lui & fes Religieux , il fe préfente aux 
pieds du S. Pere pour lui donner un dé- 
menti. Le Pape le blâme de fa négligen- 
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fur les affaires de la Chine. $ 
ce » le Général ofe affiirer qu'il n'a man- 
qué à aucune des diligences néceffaires. 
Le Pape déclare les Jefuites de la Chi- 
ne rébelles à fes ordres , le Général a la 
témérité de les dire innocens & fournis. 
Nttmquid irritum fades judicium meum , & 
condemnabïs me ut jufiificeris ? Voici le dé- 
but de l'apologie du P. Tambourin : Nier 
ce qui eft évident , & qu'il fçait Être vé- 
ritable ; combattre un jugement qui pafle, 
même en puniflant, l'indulgence que l'on 
auroit pour toute autre Congrégation re- 
ligieufe; fe plaindre qu'on le traite trop 
durement ; qu'on le condamne fans l'a- 
voir entendu , quoique le Pape n'ait fait 
éclater fon indignation , qu'après avoir 
écouté tout ce que le Général a voulu di- 
re par fes Procureurs pour fa juftificaùon. 
C'eft ainfi que le Général fe défend d'a- 
voir defobéi au Pape contre une fentence 
qui le condamne , par une apologie qïH le 
noircit devant Dieu 3c devant les hom- 
mes. 

Il n'en demeure pas là : II prend Dieu 
à témoin qu'il ne fent point fa confeience 
chargée , non fi cognofet gravata la confeien- 
%a. Ici on frémit pour un homme qui pa- 
roît ne rien craindre, & l'on ne voit qu'un 
moïen de le mettre à couvert d'un parjure 
d'autant plus énorme, que c'eft aux pieds 
du Pape qu'il ofe le faire. Le Jefuite 
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Tambourin nous le fournit, quanti il die 
qu'il eft permis , licitum efi , même en jti- 
ftice , de jurer fauffement . jarare fittfam, 
avec une reftriction mentale qui rende 
un fens véritable dans l'efprit de celui qui 
jure, fans avoir égarda l'intention de ce- 
lui qui eKige le ferment, non habita refpc- 
tltt ad intentionem illius qui petit jitramentum . 
Voilà fans doute la maxime par laquelle 
le Général a cru mettre fa confeience en 
fureté contre un horrible parjure. Mais li 
cela eft, quel n'efl pas le malheur de nos 
tems , de voir l'inftruâion de la jeunefle 
Chrétienne abandonnée à une Société 
d'hommes , qui ne donnent pas feule- 
ment l'exemple des plus grands crimes , 
mais qui trouvent encore dansle fond de 
leur Théologie de quoi les commettre en 
fureté de confeience. 

III. LE P. TAMBOURIN. 

Le P. Généra! auroit defiré qu'avant 
d'être condamné & puni avec fes M iflîon- 
naires de la Chine , on eût marqué en 
détail les chefs d'aceufation , & qu'on les 
lui eût communiqués , afin que la fenten- 
ce n'eût été portée contre lui , qu'après 
avoir été entendu dans fes défenfes. Il 
fçait même que telle étoit la volonté de 
Votre Sainteté qui a été fans effet , corn- 



fur tes affaires de la Chine. 7 
me elle pourra l'apprendre par la bouche 
defesMiniftres.Etquoique Monfeigneur 
le Secrétaire de la Sacrée Congrégation 
aie fait fçavoir au Fere Giampriamo par 
un billet du 4. de Mai , qu'il avoit la liber- 
té de dire ce qu'il voudroit fur les affai- 
res de la Chine , il ne paroît pas que cette 
fommarion air été fuffifante pour confta- 
ter les aceufations intentées contre fes 
Millionnaires; & qu'on auroit dû expri- 
mer les griefs, dans un plus grand détail. 
C'eft pourquoi le Général aiant appris 
qu'on infonnoit contre fes Millionnaires 
de la Chine, le P. Giampriamo a de- 
mandé pendant trois jours à Monfeigneur 
le Secrétaire de la Sacrée Congrégation 
qu'il eût la borné de lui communiquer les 
chefs d'accefauon , pour lui donner le 
moïen de répondre & de fe défendre. On 
lui a répondu qu'il n'y avoit point d'or- 
dre de les lui communiquer. Le même 
Giampriamo a réitéré cette demande au 
Cardinal de S. Agnès, Secrétaire d'Etat. 
En cela la Compagnie s'eft conduite 
d'une manière , qu'on ne pourra jamais 
lui imputer d'avoir négligé de fournir de 
fon côté les connoiflances néceflaires pour 
former un jugement canonique. Cepen- 
dant , avant que le Général eût fournie 
fes défenfes, qui auroient dû précéder ; 
on lui intime le 13 . de Septembre tes or- 
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dresde Votre Sainteté , fondés fur diffé- 
rens griefs imputés au Général & à fes 
Millionnaires. On joint à ces ordres des 
peines & des cenfures pour punir des fau- 
tes commifes. : On y prend des précau- 
tions contre celles qu'on pourroit com- 
mettre. On y ajoute les moïens de parer 
les inconvéniens , & de foutenir ce qui 
feroit util* à la Million, 

Le Général n'aiant donc pû fe juft:- 
ficr avant que d'être jugé , parce qu'il a 
ignoré les chefs d'accufation intentés con- 
tre lui , il a une jufte confiance que la 
bonté paternelle de Votre Sainteté ne dé- 
daignera pas d'écouter ce qu'il croit être 
obligé de dire pour prouver la droiture de 
les démarches , & l'innocence de fes Re- 
ligieux. C'eit ce qu'il fera connoîcre par 
des pièces qu'il a entre les mains, 6; dont 
il offre de montrer les originaux ou des 
copies autentiques , quand il en fera re- 
quis. 

REPONSE. 

Le Général qui fe plaint qu'on ne lui 
a. pas marqué en détail les crimes de fes 
Millionnaires , & les négligences de fa 
Paternité , reflemble à ces gens , qui crient 
famine , pendant qu'ils font an*is fur un 
■monceau de bled. Quel autre détail fal- 
loic-il au P. Tambourin , que celui qui 
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etl exprime dans le Décret qui le punit? 
Ne fuffït-il pas qu'on lui dife , qu'il a 
trompé Clément XI. en lui manquant de 
parole, qu'il s'elt mocqué de M . de Mezza- 
barba , en ne tenant pas fa promefîe ; qu'il 
a caché au Pape la révolte fcandaleufe de 
fes millionnaires delà Chine; qu'il n'a 
pris ni en fon particulier ni avec la S. 
Congrégation aucune mefure pour arrê- 
ter tant d'excès qui ont éclaté ? Ce dé- 
tail ne fuffic - il pas ? Falloit - il ajouter , 
que le General loin de punir, de faire for- 
tir de la Chine, ou dechaffer de ia Com- 
pagnie ceux qui fe font fignalés parleur 
révolte , a emploïé avec fuccès tout le 
poids de fonautoriréàcbarier, à faire for- 
tir de la Chine ceux qui étaient loumis 
au S. Siège. Un P. Vifdelou à Canton 
forcé de fc jetter entre les bras du Cardi- 
nal deTournon ; un P. Franza à Macao, 
mort peu detems après être arrivé à Hoa ; 
un P. Noël qui a été renvoie bonceufe- 
jnent en fon pais ; un P. Fouquet retiré 
de la Chine par ordre du P. Genéraî , 
pour avoir été fournis au S. Siège, parce- 
queces Religieux, pour fauver l'honneur 
de leur Compagnie auflî bien que leur 
propre ame, avoient pris le parti des Dé- 
crets Apoftolïques ? Voiià un détail, qui 
regarde la perfonne du P. Tambourin. 
En voici un autre qui regarde fes Mjf- 
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fionnaires de la Chine. Ils font tous con- 
damnés pour avoir juré d'obferver les Dé- 
crets Apoftoliques, & pour avoir parjuré 
en ne les obfer.vant pas ; pour avoir re- 
jette la Bulle Ex M* die , Se pour avoir 
empêché par leurs artifices qu'elle fût re- 
çue ; pour s'être volontairement fufpen- 
dus de leurs fondrions , & pour avoir re- 
fufé l'exercice de leur miniftere ; pour a- 
voir obtenu l'emprifonnement des Mif- 
fionnaires, & pour s erre donné l'emploi 
de Geôliers pour les garder & d'Archers 
pour les prendre. N'en voilà- 1 - il pas 
aflèz ? Les Templiers en ont- ils jamais 
tant tait ? Ç'en étoit plus qu'il ne falloit 
pour mettre le Général dans Hmpuinaa- 
ce de répondre. Il étoit informé du dé- 
tail des aceufations par les efpions qu'il 
avoir femé par tout. Que n'a-t-ilpas 
fait pour étouffer une procédure qui é- 
toit en trop bonne main pour fuccomber 
à l'intrigue Se aux follicitacions ? Depuis 
le quatrième deMai jufqu'au i 3. de Sep- 
tembre il eft demeuré dans le filence par 
l'efpérance de diffiper un orage , qui a en- 
fin éclaté, & qui l'oblige de parler, non 
pour fe foumettre à une fentence qui le 
condamne , mais pour recommencer un 
examen qui le difculpe. Mais il a tort: 
Rien ne lui conviendroit mieux , que de 
dire avec Job : Si;u]tiji(m me vttuen , m 
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Ttteum condemnabit me ;fi innocentent eftendero, 
pravum me comprobabit. Un fentiment fi 
humble n'eft pas d'ufage parmi les Jefui- 
tes. Le Général qui ne veut point s'écar- 
ter de la coutume de la Compagnie , veut 
fe juftifier , au lieu de foufcrire à fa con- 
damnation. Qu'arrive-t-il ? Toutes les 
paroles qui lui forrent de la bouche , font 
autant de témoignages quidépofent con- 
tre fa conduite. Le S. Siège n'a point de 
plus fortes preuves , pour connoîire les re- 
belles à fes Décrets, que la révolte actuel- 
le du Général contre la jufte fentence qui 
le condamne , & contre la Bulle qui prof- 
cri t les fuperllitions de fa Compagnie. Le 
coupable auroit trouvé un moyen de fe 
laver dans l'humble aveu de fa faute, & 
dans fa fourni ffion au Décret qui lepunit. 
Au lieu d'y avoir recours , il tombe dans 
trois nouveaux égaremens. i°. Il ofe pa- 
roi tre avecl'efprït de révolte , devant un 
Supérieur auquel il s'eft obligé d'obéir 
par un vœu particulier, z". lia l'audace 
de fe déclarer contre la Bulle ex itlà die. 
3». Il a la témérité de commettre ces 
excès fous les yeux du Pape fans aucun é- 
gard pour la dignité de fa perfonne & pour 
la majefté de fon trône, comme on te ver- 
ra dans U fuite de ce Mémorial. 
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IV. LE P. TOMBOURIN. 

Le P. Général parlant en ces termes, 
ne prétend pas défendre les fautes de 
quelques particuliers qui lui font incon- 
nues. Mais un Supérieur qui ne fçait 
point le délit de fon fujet, parce qu'il ne 
lui a pas été dénoncé , ou parce qu'il ne 
l'aura appris que d'une manière vague & 
mfuffifante , a un droit naturel de n'être 
pas blâmé , s'il ne le punit pas. Le Gé- 
néral prend la liberté de fupplier Votre 
Sainteté défaire attention à la diftance 
énorme qui fe trouve de Rome à PeKin, 
& qu'il faut des deux & trois années pour 
diflipper les ténèbres f dont il eft facile 
d'envelopper les affaires à la faveur d'un 
îï grand éloignement. C'eft fur tout pour 
éviter les furprifes qui peuvent venir de 
la diftance , qu'il faut informer , & qu'il 
eft jufte de tirer des Supérieurs qui font 
fur les lieux , les inftruttions néceflàires 
pour connoître la conduite de celui qui 
eft accufé ; ce qui fuppofe qu'il doit être 
entendu pour procéder félon les règles. 

REPONSE. 

Il eft vrai , & l'expérience l'a dépuis 
long-tems fait connoître, que pour enga- 
ger le Général des Jefuites à punir les 
coupables , il faut non pas deux ou trois 
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ans , mais des dix années entières & tou- 
te la vie du fujet rebelle , qui finit ordi- 
nairement fes jours dans l'impunité. Il 
n'en faut pas tant pour châtier & même 
pour chafler de la Compagnie ceux qui 
font Tournis aux Ordres du Vicaire de J. 
C. Il n'a fallu que peu de mois pour for- 
cer le P. de ViTdeiou à céder le champ 
de bataille au pétulant P. Porquet j il en 
a fallu moins pour transférer le Pere 
Fratiza de Macao à Hoa , & de Hoa au 
féjour des bien heureux. Le P. Noël ne 
fe fût pas plutôt déclaré pour les Déci- 
fions de Rome , qu'il fut renvoie de la 
Chine en fon païs , quoiqu'il eut plaidé à 
Rome pour les cultes chinois. Le P. Fou- 
quet n'a eu befoin pour être rappelle que 
de l'Ordre du Général , qui croit n'avoir 
befoin d'autre information pour le punir , 
que de fçavoir qu'il condamnott avec le S. 
Siège les fuperftit'ions de fa Communau- 
té. C'efl ainfi que le General eft prompt 
quand il lui plaît de l'être, & qu'il ne 
fçait fe difpenfer de ces longs détours ( 
aufquels il fe croit obligé par la diftance 
des lieux, que quand il eflqueftion de pu- 
nir ceux qui fe font révoltés contre les 
Dec liions Apoltoliques. 

Ena-t-on vu un feul châtié par fes 



d'entre fes Millionnaires qui fe font figna- 
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lés par leurs violences , par leurs defor- 
dres & fur tout par leur révolte contre les 
Décrets de Rome ? Quel châtiment a - 
t-on fait tomber fur ces Jeluites qui fe 
font rendus fi fameux par leurs excès con- 
tre le Cardinal de Tournon. Le P.Tho- 
mas Péréira que l'Empereur foupçonna 
du poifon donné à cette Eminence i le 
P. Thomas qui s'eft rendu li célèbre par 
fes Ecrits pleins d'impoftures & de ca- 
lomnies contre un faint ; le P. Ozorio inf-' 
crûment de toutes les violences & des 
mauvais traitemens que le Légat du S. 
Siège a fouffertes à Macao : Qu'à fait le 
Général pour reprimer les fcandales de 
ces Religieux ? N'a-t-il pas fallu que le 
Ciel s'en foit mêlé, & que la juftice de 
Dieu pour épargner aux Néophite s, enco- 
re foibtes dans la foi ,une tentation capa- 
ble de les ébranler , fit fenfiblement con- 
noître qu'il y a un Dieu dans le Ciel , qui 
punit fur la terre les crimes , dont l'énor- 
mité ctie vangeance ? Auffi le P. Péréi- 
ra mourut foudainementfans facremenr, 
fans marques de douleur. Les PP. Tho- 
mas & Gerbillon terminèrent peu de tems 
après leurs jours de la même manière. La 
mort affreufe du P. Ozorio, étranglé dans 
fa chambre par un inconnu, eft encore ra- 
contée comme recc-nte à Macao douze ans 
après quelle eft arrivée. 
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Mais le P. Porquet , ce Jefuite furieux 
qui s'eft: fignalé par fes héréiies , par fes 
violences éc par des manières où l'infolen- 
ce a été prodiguée ; cet homme nommé- 
ment excommunié , après les moniiions 
ordinaires, a palîé tranquillement vingt- 
huit ans dans fon porte à Canton , plein 
de fanté , honnore de fon Générai , qui 
n'a pas trouvé pendant le cours de tant 
d'années les preuves néceflaires pour pu- 
nir un homme , qui avoir fi fou vent mé- 
rité d'être enfermé comme les bêtes féro- 
ces. On paffe fous filence la juif ice que le 
Générai devoit aux. PP. Parennin, Lau- 
reati, J ofeph Pereira, Mailla; & tant 
d'autres qui fe font fait connoître à M. Ic 
Patriarche d'Alexandrie par des excès 
qui font horreur. 

V. LE P. TAMBOURIN. 

II n'eft pas étonnant après cela , que 
le Général ait différé quelques mois de 
produire fes défenfes. Il fupplie encore 
Votre Sainte té de remarquer,que comme 
les aceufations font générales, on ne 
fournit qu'une défenfe générale contre 
des griefs qui ne font énoncés qu'en géné- 
ral 1 II ré pondroic par des faits circonftan- 
c'iés , fil'accufation avoit été donnée fur 
des faits détaillés. Or comme il n'y aper- 
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forme, qui «voie, qu'une fi vafte matiè- 
re a befoin cîe tems pour cire digérée , le 
Suppliant efpéreque Votre Sainteté aura 
la bonté de ne le pas blâmer d'avoir tant 
différé fa réponfe & fes détenfes. 

REPONSE. 

On n'a pas été étonné de ce que le P. 
Général a différé de répondre ; mais de 
ce qu'au lieu de fe juftifier , comme il fait 
il nes'eft pas abbaiffë pour s'avouer cou- 
pable & pour demander pardon. On a été 
furpris de voir paroîcre une Apologie, 
qui aggrave fes fautes, dans le tems qu'il 
auroit dû fournir une (atisfadion religieu- 
fe , qui les auroit pù faire difparoître. Le 
Général ofe fe plaindre , que la fentence, 
qui le condamne, n'eft pas fondée fur des 
détails & fur des faits circonllanciés. Fal- 
loit- il, pour le contenter, que le S. Siège 
fuivîc fes Millionnaires de PeKin dans 
leurs fouterrains, dans leurs intrigues , 
dans leurs détours inconnus aux fiécles 
paffés , & dans leurs manœuvres, où la 
droite ignoroit fouvenr ce qu'ôpéroit la 
gauche ? Après que Monfieur le Cardinal 
de Touroort a fi bien dévoiié les ar- 
tifices des Jefuites dans fa Relation & 
dans fes admirables notes fur les Appels, 
fur la Déclaration de M. Gueti , & fur 
les 
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les Edits de l'Empereur Camhi, la Cour 
de Rome aéré pleinement convaincue & 
Iesjefuites avec elle, que les faux Mif- 
fionnaires de PeKin ont été les auteurs de 
tous les Edits contraires à la Religion-Xe 
faint Cardinal a démontré que les Jeftti- 
tes ont obtenu l'Edit du Piair, après avoir 
folliciré celui qui bannit M. Je Conon-& 
les autres ; que ce font eux qui ont fait en- 
regutrer au Tribunal du Lipou l'Edit qui. 
défend l'exercice de la Religion Chré- 
tienne à la Chine ; que ce font eux qut 
ont obtenu par leurs importunités, l'Edic 
qui bannit ie Légat Apoftolique , 6c qui 
le fait arrêter à Macao ; que ce font eux 
enfin qui ont tiré du Petit - Roi leur pro- 
tecteur le dernier Décret qui a livré le S. 
Patriarche à leur diferetion. Après des 
faits fi odieux , ménagés par des intrigues 
qui ont été développées & mifes au grand 
jour de l'évidence par M.deTournon^le 
S. Stége eft difpcnfé d'entrer dans le dé- 
tail des fouterrains qui en ont opéré d'au* 
très fous M. de Mezzabarba , & qui leur 
reflèmblent en tour. Les Jefuires ont trai- 
té le Patriarched'Alexandrie , comme ils 
ont traité celui d'Antioche , Si. comme ils 
traiteroient le Pape lui-même , s'il étoit 
livré à la merci des courtifans Miffionnai- 
res de Peitin, qui avoïenc trouvé le fecret 
Tome VI* B 
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de transformer l'Empereur Camhi en ef- 

clave de la Société. 

VI. LE P. TAMBOURIN. 

On blâme d'abord le Général de n'a- 
voir pas puni ou réprimé ceux qui ont re- 
fufé de régler leur condite fur la Décla- 
ration de 1711. faire à Clément XI. qui 
a depuis été imprimée. Que le Général 
informé chaque année de la révolte per- 
févérante de fes Religieux de la Chine , 
n'a pris aucune mefure pour les ranger à 
leur devoir ; qu'il a négligé d'en informer 
fa Sainteté , à laquelle il a afFe&é de tai- 
re l'infolence de fes Religieux révoltés. 

Plus ce qu'on impute au Général eft 
énorme , plus il eft trifte pour un homme 
qui ne fe fent coupable de rien , de fe voir 
aceufé d'une defobé.iflànee fi fcandaleufe, 
d'une négligence fi criminelle , & d'une 
infidélité fi criante à la promeflê de 1 71 ï . 
Le Général produit pour fa juftification 
les ordres qu'il adonnés à fes Millionnai- 
res de la Chine , où il enjoint l'obfervan- 
ce exacte de tous les Décrets du S. Siège 
que Sa Sainteté lui avoit addrefles. Il pro- 
duit encore les réprimandes & même les 
chatimens dont il a puni ceux qu'on avoic 
aceufés d'avoir defobéi. A tout cela il a- 
joute les avis qui lui font venus chaque 
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année de la Chine , non feulement de la 
parc de fes Miflîonnaires , mais encore de 
la part des Miflîonnaires de la Propagan- 
de , avec lefquels il a agi de concert pour 
remplir les devoirs de la Charge. 

REPONSE. 

A entendre le ton du P. Général , on 
diroit que ce n'eft plus lui qui eft coupa- 
ble , mais le Pape & la Sacrée Congré- 
gation par un jugement injulte & préci- 
pité. Ce ne font plus les Jefuites de la 
Chine qui font rébelles, c'ell le S. Siège 
qui a prévariqué en condamnant des in- 
nocens. Le Pape déclare , après un exa- 
men de plufieurs mois, qui a mis au grand 
jour les crimes des Jefuites , que le Général 
a manqué à fa promefle donnée en 1711. 
il répond qu'il L'a fidellement obfervéc. 
Le Pape fe plaint de la négligence affec- 
tée de ce Supérieur de la Société, le Gé- 
néral allure qu'il a rempli tous les de- 
voirs de fa Charge. Le Souverain Pontife 
blam e le Jllence qu'il a gardé fur l'étrange 
conduite de fes Religieux de la Chine,le 
G énéral alfure qu'il a parlé quand il a 
fallu. Voilà le Pape devenu coupable de 
Ju ge qu'il étoit , & le Général, de coupa- 
ble , devenu le Juge du Souverain Prêtre 
de l'Eglife. On fouffre à Rome un fi fan- 
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glane auront , & l'on ne punit pas fur le 

champ une infulte fi criante. 

Le Général pour prouver fon innocen- 
ce ôc le tort du Pape , offre de reprefen- 
ter les ordres qu'il a envolés à la Chine 
pour obéir aux ordres qu'il a reçus de Sa. 
Sainteté ; mais en les produifanc , ces or- 
dres , qu'il a afiëâé de montrer à la Sa- 
crée Congrégation , a-t-il eu la droiture 
de montrer les contrordres , dont il a dé- 
robé la connoiflance au S. Siège ? A- c - il 
su le courage de dévoiler le miftere d'ini- 
quité , qui lui a fi Couvent fait écrire en 
chifre le contraire de ce qu'il avoit écrit; 
m cara&ere ordinaire? Il ne l'a pas fait, 
fans doute : Un autre l'a fait pour lui , 
& par -là , il a prouvé au Saint Siège que 
la Société eft un Corps cangrené depuis 
lss c pieds jufqu'à la tête inclufivement. 
Ce fut alors qu'on parla de renfermer 
le Général dans le Château S. Auge, & 
de l'y laifîèr en retraite pour le relie de 
fes jours. Mais le grand nombre de Pré- 
lats de la Cour Romaine , vendus à la 
Société, tirèrent d'affaire le criminel, qui 
en fut quitte pour aller demander pardon 
■au Pape, & pour promettre de renoncer 
à une pratique , qu'il fçauroit bien garen- 
tir une autre fois de la manifestation de 
fon Secrétaire. 

Il fauc juger des réprimandes commî 
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des ordres. Pour ce qui eft des châtiroens 
on les cherche par toutoùilyadesJéfui- 
tcs qui fe font diftingués par leur révolte ; 
par leurs erreurs, par leurs violences, par 
des parjures, & par le renverfement de la 
Miffion, & l'on n'en trouve nulle parc 
le moindre veftige. Tous ces fameux cou- 
pables , tranquilles dans leurs polies , où 
on les voit entafler crimes for crimes , & 
braver avec ïnfolence l'autorité du faint 
Siège & les foudres de l'Eglife , fonc 
dans ces Païs éloignés les Chefs de la 
Compagnie , les confidens du Général , 
les dignes fujets de la Société , ordinaire- 
ment récompenfés des premiers emplois 
pour leurs fervices , mefurés fur leur ré- 
volte contre les ordres du Pape. 

Le Général badine quand il dit qu'il a 
agi de concert avec les Millionnaires de 
la Sacrée Congrégation. Eft - ce avec le 
Pere Cerou , que les Jefukes ont fait fi 
indignement enfermer à Canton fous les 
yeux du Patriarche ? Eft - ce avec M. 
Ripa, que fes Miffionnaires ont accuféôc 
fait charger de chaînes en préfence de M. 
de Mezzabarba ? Eft-ce avec M . Pedrinî, 
qu'ils ont tant perfécuté , & qu'ils ont 
renfermé eux - mêmes dans une affreufe 
prifon, lui fervant d'A rchers pour le pren- 
dre, & deGéoliers pour le garder. Tel 
eft le plan de juftification que le Général 
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a tracé pour fe purger lui-même, & pour 
charger le Pape. Entrons avec lui dans le 
détail de fes moïens juitificati fs. 

VIL LE P. TAMBOURIN. 

Le Général fupplie Votre Sainteté de 
lui permettre deux remarques. La pre- 
mière : Qu'il ne s'efl point engagé en 
171 1) à foumettre à l'obéiflânce tous fes 
Religieux, puifqu'en promettant d'em- 
ploïer tout le poids de L'autorité pour les 
rappeller à leur devoir , il a déclaré que la 
iphere de fon activité ne s'étcndoit point 
à retenir un fi grand nombre de fujers, 
ni à les empêcher de s'étarter du gros de 
la Communauté. La féconde : Qu'aïant 
promis de punir celui qui auroit d'autres 
tencimens & d'autre langage , il ne lui fe- 
roit pas poffible d'exécuter cette partie de 
fon devoir , fans s'être afluré de fa faute , 
ou par les Supérieurs qui font fur les 
lieux, ou par des particuliers du dedans ou 
du dehors de la Compagnie, ou par quel- 
qu'autre moïen raifonnable & fuffifanc , 
& non par des bruits vagues & incertains. 

REPONSE. 

On peut voir dans les notes fur la Dé- 
claration de 1 7 1 1 . qui font à la fin de ce 
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Volume, ce qu'on doit pcnfer de ces deux 
remarques du Général. Néanmoins 011 
pourrait convenir de leur juftelTe pour 
toute autre Communauté que pour celle 
des Jefuites , où chaque particulier fe croie 
impeccable. Mais elles ne deviennent pas 
feulement inutiles pour découvrir les fau- 
tes de ces Pères, & pour parvenir au châ- 
timent exemplaire des coupables , elles 
font un moïen allure pour mettre l'indo- 
lence affectée du Général à couvert de tout 
reproche, & pour rendre les particuliers 
exemts de toute peine. Où prendra-t on 
les informations néceiïaires pour conflater 
le crime (Punjefuite ? Chez les Supérieurs 
locaux , fi intcrefTés pour eux-mêmes à 
faire paroître l'innocence où elle n'efl pas ? 
Chez les particuliers de la Société , qui , 
pour me fervir de l'expreffion de S. Gré- 
goire, fe tiennent tous unis Se ferrés pour 
fe défendre, & pour fe procurer l'impu- 
nité ? Chez les Miffionnaires du dehors , 
donc on éludera le témoignage par la dé- 
claration publique qu'ils feront , qu'ils 
font les ennemis de la Société ? Mais 
quand on trouverait un affez bon nom- 
bre de témoins au dehors , & aflèz de 
droiture au dedans de la Société-, pour 
ne pas avoir recours à ce moïen ordinai- 
re pour les décrier, pourra-t-on avec un 
Jefuite aceufé en dire jamais affez , pour 
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lui faire avouer fa faute ? L*a - t - on pû 
faire jufqu'à préfenc à l'égard d'un feu I 
parmi le grand nombre de ceux qui onc 
été convaincus ou d'héréfîcs , ou de blaf- 
phêmes,ou d'attentats contre les Têtes 
couronnées, ou de révolte contre le S. 
Siège, ou de crimes affreux, femblables 
à ceux du Jefuite Girard. 

VIII. LE P. TAMBOURIN. 

La confeience rend témoignage au Gé- 
néral , que comme il a été fidèle à don- 
ner les ordres les plus prêtons, quand il 
a été informé des a&ionsdefes Religieux, 
de même quand il n'a pas cru devoir em- 
ployer la rigueur à l'égard de ceux qui ê- 
toient aceufés de révolte, cela n'eft arri- 
vé que oareeque les connoifiances lui ont 
manqué , ou parce que les informations 
ont été contrebalancées par des térnoigna- 
gés de poids. Sur ce fondement il croie 
pouvoir dire qu'il n'a manqué ni à la pro- 
mefTe contenue dans la Déclaration de 
171 1, ni à fon devoir de Supérieur qu'on 
ne peut blâmer d'une omiffion criminelle 
quand il ne punie pas les fautes qui ne lui», 
font pas connues ou qu'il eiï alTûrc par 
des avis certains que fes fujetsne font pas 
coupables. Le Général fupplie humble- 
ment, qu'ondaigneappliquer cette remar- 
que 
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que aux autres articles , dont on parlera 
dans cette Apologie» . -.1 " ■ 

mm j> * & * 

Voici le plafe de l'Apologie que Je P. 
Tambourin va donner au S. Père de fa 
conduite & de celle de fes Religieux. Se- 
lon lui les Jefuites ne feront point cenfés 
être coupables de defobéiffance, après eu 
avoir été actufés & convaincus , it on 
peut produire en leur faveur des témoi- 
gnages qui méritent quetqu"ateention au 
Tribunal de la Société. Lui-même Gé- 
néral ne pourra être blâmé ni de négli- 
gence ni de connivence criminelle, quand 
il fe difpenfera de les punir 'foc des té- 
moignages qui les ^écnargem des- fautes 
qu'on leur impute, Ainfi quand le Géné- 
ral aura entre les mains la Lettre ou le 
Certificat d'un Pere Tomacelli , d'un M. 
Roueda , favorables à fes Millionnaires, 
dont on a eu foin Je faire bonne provU 
fion à Pc Kifl , à Canton & à Macao pour 
être envoyées en Europe, le Général fe 
croira en droit de regarder fes Religieux 
comme innocens. J i ne fervira de rien de 
répondre que ces deux témoins font des 
hommes vendus à la Société pour des in- - 
terêts humains, qui Ont engagés ces deux 
Piètres S t*ahit ; M, H Patriarche i & ifc 

Tome VU C 
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déclarer d'une manière, punifiable contre 
le S. Siège. On ne gagnera encore rien à 
repréfenter auGénéral queBehoît Roue- 
da revenu dei fôs ^tourderies-, a reconnu 
à Macao la conduire fcancjaleufe des Je- 
fuitesî; i\ut rle-.Pere Tomwellj i'èfbdéVla- 
ré à Rome & à 'Lifbonnc contre les fou* 
terrains & les intrigues de ces Pères dans. 
l'Orient. C'eft affez pour le P. Tambou- 
rin queues deux Miflionhaires foient de 
la Propagande. Ib fe font- retracés & 
ïls^Qor.. dévoilé le* artifices dontlôs-Je- 
fuites. s'étoienc fervisi pour les feduire. 
N'importe, leurs Lettres , leurs décla- 
rations, favorables aux Jefuites , ôt ju- : 
géesjiàr leurs auteurs indignes de créan- 
.ce, fèrontptoduirifs.irelles'font lès; pté-i 
"ces , avec le/quelles le Général ppétertd- 
mettre£ couvert deshommes i qi»i fetfonp 
rendus fameux par leurs brigandages &. 
par leurs révoltes , & fe décharger lui- 
tnêine de l'obligation de les punir. Belle 
méthode, pour! devenir innocent fans cef- 
fer d'être coupable, & pouriparoïtre-a^. 
voir rempli les devoirs de fa charge yrsrn* 
danc gu'on ne cherche qu'4 tromper le> 
Pape , & à multiplier fes iniquités. Tel- 1 
le eft néanmoins la méthode , donc i'c 
fercle Général pour fe jullifier. Métho-t 
de que la Société a fi fouvem em ploiéc 
^vcg iuccès pour ibuftrairc aux juftes châ- 
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timens d'une jufte fevérité tant de Jefui- 
tes , qui fe font rendus fameux dans tou- 
tes les parties du monde chrétien par les 
crimes les plus qualifiés. 

IX. Le P. TAMBOURIN. ■ 

Quant au zélé , avec lequel le Géné- 
ral s'eft porté à faire obferver les Décrets 
Apoftoliqucs fur les cultes Chinois , fans 
parler des ordres vigoureux qu'il a en- 
voies jm an après la déclaration au Pî 
Viftteur & au P. Provincial de la Chine 
en 171a. il les a renouvelles & réitérés 
en 1723. tant au P. Suarez Vice-Prc* 
vincial * qu'au Retteur du collège de Pe- 
Kin. Il leur a enjoint en même tcms de 
ïendte une parfaite obéiflànte au* De^ 
crets , fuivant la coutume de ta Société , 
dont le caractère eft d'être foumife au- S. 
Siège en tout & par cout. Il ne s'eft pas 
cootenté de les preûer fortement , il leur 
a ordonné de n'ivoir a'ucnnégard au dan*- 
ger dè-la Miflîon , &• d&pafier -pa* dêffus 
la' crainte bien fondée de la ruine 'dû 
Chriltianifme, dont ils ne repondroiènt 
pas.fi elleétoicoccafionnée par leur obëif- 
lance. ' ■ ' ' ■' '' ; -' 

RE PÛ N ï iB. 1 

ïl aparua- Penin en 1715. dîxJiuiÉ 
Ci} 
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mois après que le Générât y eut envoie 
fes ordres, combien les Jefuitesde laChi- 
ne y ont été fournis. Ils ont obéi aux or- 
dres fecrets , qui font tes feuls qui foient 
fortis du cœur du P. Tambourin, & non 
pas aux ordres qui ont paffe en revue' de- 
vant la Sacrée Congrégation . Ils ont ea 
pour ..ceux-là une déférence aveugle : Ils 
ont fait paroître contre ceux-ci une fureur 
fans exemple. Voici comme en parle le 
troifiérac Volume des Anecdotes de la 
Chine S* *3- » Monfieur l'Eveque de 
» PeKin envoïa le P. Caftorano en cette 
3» Capitale vers le commencement de 
» 1715.il fe rendit au Collège des Por- 
» tqgais., où réfidoit le P. Kilian Stumpff 
3» Jefuïte Allemand, qui venoit d'être 
» nommé Vifiteur de la Campagnie , 3c 
» qui étoit Préfidene des Mathématiques. 
» Le P.Caftorano jugea que l'honnêteté 
» demandoit qu'il fît part de fa commif- 
w fion à ce Supérieur des Jefuitcs, & que 
a» pour s'acquiier avec plus de douceur de 
ai ion miniftere , il devoit concerter avec 
?:< lui la manière de s'y prendre pour ne 
a» bleffer perfonne. Le P. Kilian parut 
» interdit , & demanda du délai pour dé- 
;» libérer avec les Pères. Il donna néan- 
sj moins de belles paroles au Grand Vi- 
» caire qui fe flatta trop tôt du fueecs f 
» perfuadé que les Jefuiws prendroienç 
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far les affaires de la Chine. &ç 
» le parti de l'obéiflance. Le P. Kilian 3 
» deux ou trois jours après répondit : que 
» n'aïant reçù aucun ordre de fou Géné- 
» ral , il ne pouvoir faire de fon propre 
» mouvement aucune démarche pour la 
a> publication des Décrets. & qu'il prioit 
» M. l'Evêque de PeKÎn de ne rien exi- 
» ger d'eux , fans qu'auparavant ils fuf- 
» fent informés de la volonté du P. Gé- 
* néral. Le Grand Vicaire répliqua : que 
» s'agilîànt des ordres du Pape , qui eft le 
m Supérieur du Général , il ne paroilloit 
» pas qu'on pùtconfentiràjattendre la ré- 
» ponfe du P. Tambourin, fans blefier 
» î'autorkédu Pape , enlarâifantdépen- 
» dre de l'approbation de fon inférieur j 
■» que ni lui,ni M. dePeKin ne pouvant 
» autorifer une conduite fi peu régulière, 
» il prioit le Révérend Pere d'y penfer 
as devant Dieu , 5c de terminer généreu- 
» Cernent une affaire , qui deshonnoroit 
» la Compagnie par une trop longue ré- 
aï fiftance aux Décidons du S. Siège les 
» plus canoniques , où l'honneur de la 
» Société étoit li fort ménagé. Le Pere 
» Caftorano partit enfuire pour aller chez 
a» les Jefuites François , avec lefquels il 
s» étoit plus libre. Il leur ouvrit fon cœur, 
» & les conjura de tirer du P. Vifiteur 
3» un confemement favorable à la publi- 
» cation des Décrets, leur repréfemant 
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31 qu'ils pouvoient par- là tout d'un coup 
Mife délivrer d'une affaire qui n'étoit pas 
» favorable à la Compagnie , 6c qui pou- 
» voie dans la faite leur attirer de grands 
» maux. Ces Pères promirent tout & ne 
va tinrent rien. Le Grand Vicaire & le 
■» P. Vrfitear ('étant abouchés , tout fe 
si pafia trés-mal , & la réponfe du Supé- 
•» rieur de la Société fut , que cette pu- 
is blication ne fe pou voit faire y fans rui*- 
» ner la million & fans irriter l'Empe* 
» reur , qui ne fouffriroit jamais dans fes 
» Etats des Millionnaires oppofés à la 
a pratique du Pcre Mathieu Ricci. Le 
» Grand Vicaire répliqua, qu'il ne s'a* 
» gifïbit que de faire corraoître les ordres 
» du Pape auitMiffionnaires, & non pas 
» à l'Empereur ; & qu'ainfi il alloit leur 
» lire les Décrets , 5: remplir les devoirs 
» de fa cornmiflion ; qne les Pères de leur 
» côt&n'avoient autre chofeà faire-, qu'à . 
» écouter , confencir & conformer leoï 
» conduite aux Décifions. Le bon Pere 
« alloit lire , lorfque le Vifiteur , le vi- 
» fage en fcu,&avec un tonde voixqui 
s> répondait à fon emportement , s'écria, 
m qu'il fe donnât de garde de pafler Outre; 
-»' s'il ne vouloit pas fe repentir de fa té- 
» mérité, qui lui atttreroit à lui &-à l'E»- 
" rêquedePeKinunbanniffèmcntperpé- 
» rue! ; qu'il n'auroit pas plutôt commen- 
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» té à lire le premier mot duDrc'refc, qu'il 
» en iroic dormçravis'à l'Empereur, qui 
» fçauroit prendre les moïens de fe déli- 
ai vrer de tous les Décrets de Rome , & 
» de ceux qui tenteroienr à les faire va- 
» loir dans fes Etats. 

» Cette réponfe fut un coup de foudre 
» qui abbatît le courage du P. Caftorano . 
» Il répliqua dans fon effroi : Qu'il en 
a» alIoitéciireàM.l'EvêquedePeKin , 
» Se l'informer des traverfes.il écrivit en 
*> effet; maïs tout ce qui étoit capable d'ef- 
x fraïer le bon Prélat, qui répondit à fon 
» Gtand Vicaire félon le dehr des Jefui- 
» tes,.& lui ordonna de fe retirer de Pe- 
» Kin, fans prefler davantage la publica- 
» tion des Décrets. Pendant qu'on at- 
» tendoit la réponfe de l'Evêque, les Je- 
» fuites informèrent les Mandarins du 
» deffein du P. Caftorano. Les Manda- 
as rins affectèrent de faire un gran4-bruir, 
m & dirent bien des paroles qui augmen- 
» terent l'épouvante du Grand Vicaire ; 
» les Jefuites voulurent dire , que l'Ein- 
)■> pereur,fur lepoint de bannir l'Evêque 
» (Se fon Vicaire Général , avoit été ap» 
aï paifé par les Pères , qui le prièrent de 
» pardonner aux premiers mouvemens , 
» qui feraient fans fuite , comme ils au-, 
» roïent été fans mauvaife intention. » 

. Telle eft la foumilHon , que les Jefui- 
Ciiij 
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ces de VeKia ont fait paroître pour les 
ordres du Général, qui y avoient étéen- 
voïésen 1712. & 1715. C'eftainfique 
]e Général remplit tes devoirs de fa char- 
ge & qu'il prend les moïetis les plus juf- 
tespour faire obéir fes Miffionnaires. Il 
a envoie, dit -il, en 171 3. des ordres 



îburnettre, même avec le danger de perdre 
ia Million. Le F. Vifiteur déclare en 
7715.. qu'il n'a reçu de la par t de fon Gé- 
néral aucun ordre de publier les Décrets. 
Le Général protefte qa'il a pris les plus 



cifion Âpoftolique. Le P. Vifiteur , qu'il 
vient de donner pour Supérieur , prend 
les moïens les plus violens pour l'anéan- 
tir. Lequel croirons -nous ? Il faut les 
croire tous les deux avec le dénouement 
des deux efpéces d'ordres , dont on a par- 
lé., d'ordres fécrets, ôc d'ordres publics. 
On ne fe trompera pas , quand on dira 
qtw le Général a envoie k la Chine des 
ordres publics & forcés pour faire accep; 
ter les Décrets , & des ordres fécrets pour 
les faire rejeteer. Mais il faut ajouter que 
ie Viliteur n'a pas manqué d'exécuter ces 
deeniers avec autant de zélé , qu'il a fait 
paroître d'emportemeut pour rejetter les 
premiers,, i- > r * 
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X. LE P. TAMBOURIN. 

Ilenvoïaen 171 y. au Vifiteur de la 
Chine le précepte Apoftolique [ la Bulle 
ex illâ die) , Se lui recommanda avec tout 
1-e poidsde l'autorité , la plus parfaite fou- 
mi iTion aux ordres qui y font marqués, 
il défendit d'avoir ni égard aux raifons , 
ni attention aux dangers dent on pourroîe 
être menacé. 

' ; REPONSE. 

Rien ne prouve mieux le dénouement 
des deux efpéces d'ordres envoies à la 
Chine par le Général, que la manière 
Joiuîa Bulle Ex M* die envotée en 171 5. 
fut reçue pâV les Religieux de PeKm en 
i/ié.Le P. Kilian , homme de confian- 
ce du Général, étoit par fa charge deVi- 
fueur dépositaire des volontés du Révé- 
rend Pere & fon plus zélé confident. Ce 
Vifiteur, pour parvenir à fon but,Gt trois 
démarches. La première , fut d'envoïer à 
Canton & à Macao le Mandarin Zjw- 
pinchum pour s'emparer de tous les exem- 
plaires de la Bulle , & de les fupprimer. 
Le Mandarin arriva trop tard , quoiqu'il 
fit en quinze jours le chemin de ci nq cens 
Jieuès. Les exemplaires de la Coaîtitu- 
tion écoiem déjà diftribués : Tout ce qu'il 
fut faire , ce fut d'écrire aux J efuites qui 
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parlèrent à l'JEœper^ur , à qui ils firent 
goûter une féconde démarché , qui fût de 
publier un Edit,-où le Monarque décla- 
roir le fentdes rits du pais, où ii defen- 
doit la publication de tout Décret con- 
traire aux cérémonies de Ja Nation , où il 
menaçait encore- de bannir tous les Mil- 
lionnaires, fi Rome n'envoi'oit pas un nou- 
veau Décret favorable aux Cultes Chi- 
nois. On traduifoic I'Edit dans le teins 
que le P. Caftorano arriva à PeKÎn. H 
eut pour lors te courage du publier la Bul- 
le aux Jefuires des trois Maifons ; ce qui 
engaga ces Pères à une iroifiéme démar- 
che , qui fat remprifonnement -du Pere 
Caftorano & fon envoi à Canton , avec 
ordre de renvoi'er à Kome la Gonftitution 
Ex iîlâ dit avec -I'Edit de l'Empereur , 
dont on vient de parler , & la Sentence 
des neuf Tribunaux contre le Chriftianif- 
me , que l'Empereur avoit accordée aux 
inftantes prières des Jouîtes , en fufpen- 
danr néanmoins fon exécution, jufqu'à ce 
qu'on eût obtenu des réponfes favorables 
de Ko nie. 

Telles ont été les roefures que les Je- 
fuites , tous les ordres du Général, ont 
prifes pour faire reçevoir les Décifions du 
S- Sége. Trois démarches éclatantes , di- 
gnes d'être mifes dans les Annales de l'E- 
glife : i/envet d'un Mandarin à Canton, 
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far tel ïfîalréf de la Chine* g § 
pour fupprimer la.Conftittitio.n '■■ L'Edit 
de l'Empereur avec la Sentence <les neuf. 
Tribunaux , pour épouvanter la Cour de 
de Rome : Le renvoi de la Conftitution 
au Pape, pour lui faire cônnoître que fes 
Bulles ; pour être reçues à la Chine , doi- 
vent être diâéespar les Jefuites. Qu'on 
leconnoifleà ces traits les ïolUciteurs -de 
i'Edic àaPiào , & de fon enregistrement 
au Tribunal du Lipou. Qu'on recon,- 
noîffè ces hommes attachés à foutenir la 
plus déplorable de toutes les caufes par les 
maïens les plus triftes 5c les plus hon teux. 
Le 'deffein de ces Pères par des démarches 
ftdefefpérées , étoit , ou de forcer Rome 
à renoncer avec eux à la Relrgon ^Ghrç T 
tienne ,' ' ou d'accomplir ce qu'ils avoient 
Il fouvent prédit, fi on refufoit de fe per- 
dre , en refufant au Crel & à Confucïus 
les honneurs de la divinité. Rome ne s'eft 
pas prêtée à l'iniquité de ces Pères. Elle 
a perfévéré à proferire l'Idolâtrie , & ïes 
Jefuites on perfévéré à la foutenir. Qu'eft- 
ii arrivé? Deux événemens iooiiis dans 
les fiécles-paffés. Le renverfement de la 
Religion par des Religieux dans un iia- 
riflà-nt Empire : L'impunité, dont, à 
la honte du genre humain , jouiflent les 
auteurs de tant de maux. - • • 

Le P. Kilian, le bras droit du P. Gé- 
néral , a été le mobile de tous ces crimes. 
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1 croît Vifiteur & le dépofitairt des fit* 
crets de fa Paternité Révère ndiffime. Ja- 
unis homme ne fut plus propre pour cette 
fomSion. Il avoalesdifpoficions nécenai- 
res pour réuffir, une furieufe averlion pour 
la Bylte Ex ilt* die , avec un attache- 
ment Tans bornes aux Cultes Chinois, & 
un grand crédit à la Cour. Sa Prcfidcnce 
des Mathématiques le tend oit tout - puif- 
fant auprès de l'Empereur ; ajoutez à cela 
qu'il s'entendott avec leP.Morao qui étoic 
devenu le favori du Monarque. L'aver- 
fîon que ce Perça voit pour 1* Bulle, a é- 
claté dans l'indigne libelle qu'il a fait im- 
primer à la Chine pour juftifier fa Com- 
pagnie. Le titre de l'Ecrit eft -.Informât™ 
pro vtritate faîli. Là, il appelle les Cultes 
condamnés , pu tjr dettmijftm Jtitus ; 6c 
cela , après cette dernière Décifion , la 
plus folemneile & la mieux préparée qui 
fût jamais fonie de l'autorité des Papes. 
Il fe plaint d'une manière lamentable de 
la publication que le P. Cafiorano en a- 
voit faite. Jl parle dans l'amertume de fon 
âme du jour auquel fe fie aux Jefuites cette 
publication en termes barbares : Jfoerfum 
tôt inàmationes , remtimmenet , imimatio- 
nés htimationum de iifdem ritibus , de iadem 
re , in codent detno? T rinafaâa- intimant in 
eadem die ! Dits UU , dits nugu & atiura 
tyliftftlamkattt&Mgm* Il ptécend que 
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cette publication des Décidons du faine 
Siège , n'eft ni fuffifatiteni dans les for- 
mes. Sit 'minuta prtctpts vtluit vint tjfe 
non ex *Bu qui tmiât aunriwe , fié tenore 
ipfiui protepti. Gomme fi, dans un Paï* 
dominé par les Infidèles , on pouvait pra- 
tiquer d'autres formalités que celles qui 
foffifent pour faire coanoître la loi» & qui 
écoient en ufage parmi les premiers Chré- 
tiens fous les Empereurs infidèles. Il ap- 
pelle puiffânee étrangère , celle dont le 
Pape a fait ufage pour condamner les 
Cultes Chinois ; Ritutm Sinenfxum prohi- 
bitio faftâSinenfîhus ab exterkpotefltte. Ce 
Jefuite ne cherche qu'à embrouiller ce qui 
cil clair , à chicanner & à faire connoître 
que le S. Siège avoit mal décidé. Die t 
fades , eur prohibiti fine rïtus ? Jn ex objec- 
ta À fine , Ârat'um firmdtii An.prepter ex- 
cejfum & hïnc re jttltantem fpeciem maii F Lan- 
ga ejfct h&c difpatxtio. Oui cette difpute fe- 
roit trop longue avec des gens faits com- 
me les jefukes ; mais elle ferait mouic , 
& il feroir peut - être difficile de trouver 
un homme fur la terre , qui fe foie avifé 
de refufer fa foumiffion à une Bulle dog- 
matique , fur le prétexte qu'elle n'énonce 
pas les raifons qui l'ont fait donner ; com- 
me fi la raifon qui fait condamner toutes 
les erreurs contraires à la foi, n'étoit pas 
toujours foa oppoutioo au dépôt de la ré- 
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vclation. Enfin voici comme it prétend, 
prouver que Tien & Xangti font des ter- 
mes qui fignifient à la Chine le vrai Dieu . 
Jguid toit faum ? DUam ne SimsmmquAm 
Cêgnotiffe vetmi Deum , & Bariaris vugis 
barbares effe t Sanè fi conceffer» bis agnitum 
cfe verum Deum , non fotere negare agnitum 

• fuiffe jtévoceTien attt Xangti. Raifpnne. 
ment frivole , avec lequel on pourrait 
prouver que les Romains , fous la- genti- 
ïké païenne, ont adoré le vrai Dieu-foiw 
le nom de Jupiter, & que-' les Chrétiens 
àc la primitive Eglife ont mal à propos 
prodigué leur fang pour réfuter de le re* 
Cônnoître, Voilà quelques petits échantil- 
lons des ilifpofitionsdu P. Kilian, que le 
Pi-Général à mis à ta tête des^J équités de 
feChine dans la conjoncture délicate pour., 
la Société , où il falloir fe déclarer pour 

. ou eontré la Bulle Ex illâ die. Se déclarer 
ouvertement contre ,-c'étoit fe perdre à 
Htome. Se déclarer de bonne foi pour la 
foumiffion , c'étoit , dans le fentiment de 
cés hommes ridiculement fuperbes, per- 
dre la Société d-'hormeur à UvChine & en 
Europe. Pouf éviter ce& deux écueils, le 
Général chofit le P. Kilian, & il le fait 
Vifiteur. Le nouveau Supérieur emploie 
la toute-puiflance de l'Empereur contre la 
Çonftitution , & n'ayant pû réuffir à en 
faire fupprimer les Exemplaires , il a re- 
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cours aux E dits- de- ce- Prince contre la 
Religion. Voilà les^nefures que le Gé- 
«éralafçû pre-ndre pou* faire recevoir les 
0écifions du S, Siège , & pour les rendre 
refpeilablesà Ces- Kcligiei/Jc. ' " ; • • ' : '" 

" XI. LE T. TA ! MBQÙRIÎN(. 

Il ordonna en iyi6. au P. Emma- 
nuel deMata de Te foumetrre au précepte, 
3c.de ne faire aucun- cas des raifons 3c des 
difficultés , donc ort a voit coutume deft 
fervir pour s'en difpenfer. En- lyiyi'iX 
écrivit au P. Monteiro , & il lurrepet'i 
les mêmes ordres, qui produisent lebori 
effet, qui parut dans les certificats auten- 
tiques des juremens rendus par Tes Mtf* 
fionnaires , qui firent tous lé ferment d'olt» 
ferver tes ordrës du Si Sïége exptirdéà 
dans la; Bulle .Ex illâ die. De quoi Gtëi 
ment XÏ. eut la bonté de les'Ib'uè'r, & dé 
donner des marques publiques de fort con* 
tentement en préfence des Procureurs de 
la Société/ >'•■■-■* i: ' — - . ' 

R E P O N S E , ; . ;- s 

- jj. .[ ■ i-i- J 'Il j-. 1 ' ii^-,.-: Wli 
Les Jefuites ont eu le malheureux ptai» 
fir de tromper jufqu'à lafin Glement XI. 
qui a eu lui - m=me le foible de le laifler 
tromper par les jefuites. Ou ce Pape les 
connoifloic peu pour être trop prévenu 
en leur faveur , 'ou il faifoit femblantdc 
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les louer d'une démarche , qui écoit dans 
le fond une honteufe hypocrifîe ,une pro- 
fanation facrilége du nom de Dieu „ & un 
parjure criminel, dont Innocent XIII. 
les déclare coupables dans fon Décret. 
Nen cejfimo [ Giefutti ] c on itajimalevolt ar- 
lifiii d'impedire l' effet uûone d'elle détermina- 
jJoni Apofielicbe & [tgnanier di quelU cbe 
itmmincia Ex illâ die fopra riti Sinefi non 
tfiante (be tbbiano prefiato il giuramento in efia 
frefcrim di efatamenu ajfervarla. Et plu» 
bas. dur mémo da ejft prefîato el foi mn of~ 
ftrvaia. , r . . 

Que peut -on conclure de là , finon 
que le P. Tambourin, en donnant fes or- 
dres, a fuggéré à fesMiffionnaires de jurer 
pour contenter le S. Siège, & de ne rien 
faire de ce qu'ils promettoient, pour fau- 
ycr l'honneur de la Compagnie , que les 
Jefuites aveuglés par leur orgueil croient 
€tie attachés à la défenfedes Cultes con- 
damnés? Peut -on douter, après une pré- 
varication fi criante & fi générale de tous 
les Jefuites de la Chine , qu'on ne leur 
ait répété la doârrne de leurs 2.4.. vieil- 
lards & des quatre animaux dont parle 
Efcobar ? Cum caufa licitum'ft [ Tambu- 
rinus 1. 3. c. 3. S- 2. n. 1. ] jttrxre fi- 
ne animo jurmdiyftvje tes fit levisftye gravît. 
Or félon la doârine de la Société il n'y 
a point de jurement où il n'y a point d'in- 
tention 
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tcntioti de jurer. Ainfi voilà les Jefuites 
de la Chine auflî libres après le ferment 
qu'auparavant , pourvu que félon la doc- 
trine commode du F. Tambourin > ils 
aient , en le rendant , l'addrelTe de man- 
quer d'intention. .Le même Auteura don- 
un merveilleux expédient pour engager 
les autres à faire en fureté de confcience 
un faux ferment. Licitam eft , dit-il , ( c. 
t. $. 6. n. 7. ) induwe teflem ad jstrandutu 
fatfum, quod juransputat etfe verum,Jed indu.- 
cens fnt ejfe falfum. Par cette doctrine les 
Jefuites de la Chine font à couvert dure- 
proche qu'on pourrait leur faire pour 
tous les parjures qu'ils ont extorqués des 
Néophites pour tromper le S. Siège. Voi- 
ci une troifiéme propofitien qui délivre 
les Jefuites de la crainte du parjure, dans 
\c tems qu'ils paroiflènt parjurer. lAci- 

! tum eft t difent Sanchez , Leiïîus , Filiu- 

tius ,. tous auteurs Jefuites , tam in judicia 
iuam extri pirate, folmcum matait rejhic~ 

- tîant in mnte jurantis ejffùente fenfutn verum 

ii ion habite refpe&u.aàftnfiimejus qui petit 

■x luramtntiim. 

I- Après des erreurs fi groffiéres, que les 

le Jefuites enfcigoem tous les jours dans 
u- leurs Collèges, n'y a- 1- il pas lieu des'é- 
ft- tonner , que le S. Pere donne des Conf- 
it. imitions , ol'i pour s'afiurer de la foumif- 
i*j fion de ces. Fer», on leur prescrit une 
«• Tbhw^A D 

on 
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formule dé ferment avec ordre à eux de 
la foufcVire & de prendre Dieu à témoin 
de leur defobe'i (Tance ? Les Formulaires 
peuvent fervir à découvrir les fentimens 
de ceux qui ont horreur du menfonge , 
& de tout ce qui en a la teinture ; mais les 
propofer aux Jefuites , nourris & élevés 
dans les détours d'une fauiïe Théologie , 
qui ne leur apprend qu'a éluder la loi dè 
Dieu, c'effc livrer la religion du ferment 
à des comédiens , qui fe divertiflent de la 
fimplicité des Supérieurs , qui croient les 
retenir dans le devoir par un expédient , 
dont ils fe jouën: avec une intrepidité 3 
qui fait horreur, 

XII. LE P. TAMBOURIN. 

Le Général' ayant été informé que des 
Supérieurs à la Chine & leurs inférieurs 
refufoient de fe foumettre au derriièr Dé- 
cret fous différens prétextes, paT des in- 
terprétations ; qui en éludoient la forcé , 
aufiî bien que par le refus de fouferire le 
Formulaire , -a crû qu'il étoit de fon de- 
voir de les reprendre Se même de les pu- 
nir. G'cfl: àinft qu'il achitfé le Vice 1 pro- 
vincial du Japon ,_qui fe donnoit la liber- 
té d'expliquer à famode la'ConftitutioiJ 
Appftolique. Jl cna ûfé de lamêmèma-" 
tusre ^veç fçs MUSojanaires du Tonsï» 
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& de la Cochinchine pour avoir refufc 
le ferment. II a puni te P. Sanna ,accufé 
d'avoir refufe de . foufcrire le Formulaire ; 
ôc de permettre aux îJéophites les Cul- 
tes condamnés ; il a enjoint au Provin- 
cial de le retirer de Ia'Miiîion. Ce Pere 
néanmoins école' innocent , & on a fçu , 
après les informations faites, qu'il avoit 
rendu le ferment long-tems avant que la 
coutume de le rendre fût entrée au Ton- 
qutn , & qu'il n'avo'it jamais permis les 
Cultes défendus aux Chrétiens de faMif- 
fion. ' 

REPONSE. 

On ne comprendra rien dans la politi- 
que du gouvernement desjefùites, ii,l'on 
n'ell inuruit d'une adrefie, dont ceux qui 
font chei eux occupés aux intrigues , fe 
fervent pour couvrir la malignité de leurs 
démarches. Un point capital , dont il 
ne faut point s'écarter dans la Société , 
cft'd'évicer l'éclat , de pratiquer les fou - 
terrains,- de fe ménager un voile , & de fi 
bien prendre fes mefures, que la droite 
ne fçache pas ce qu'opère la gauche. Ce 
n*eft pas le crime qu'on y craint & qu'on 
y punit , au contraire on y fçait le com- 
mettre en fureté de confeience; ce fout 
les preuves & la manifeftanon du crime. 
On n'eft point coupable pour faire le i»al, 

Dii 
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mais pouf n'avoir pas eu i'efprît de f e com- 
mettre d'une manière h le pouvoir cou- 
vrir. En un mot ce n'eft pas la révolte 
que le Général a condamnée dans fes Mif- 
fionnaires de l'Orient , mais l'impruden- 
ce dans la révolte. Ceft à U lettre ce qu'il 
a puni dans le Pere Amaral , moins cou- 
pable que ceux de fes Confrères qui l'ont 
accufé.Ce Viceprovincial avoit éclaté fans 
raefures. Le bruit de l'éclat s'étoic fait en- 
tendre de Macao à Rome , ou l'on alfoic 
procéder contre ce révolté indiferet. Le 
Général fe réveille , examine le crime du 
coupable , qui s'étant trouvé fans voile 
croit qu'il n'a rien de mieux à faire que de 
prévenir le jugement du S. Siège. Il veut 
qu'après une fi belle manœuvre on lui fça- 
che bon gré de l'avoir fouftraic à l'indi- 
gnation du Pape. 11 en faut dire autant 
de la conduite qu'il a- gardée avec les Je- 
fuites du Tonquin&de la Cochinchine, 
que 1 e Général n'a blâmés, que parce qu'ils 
fe font écartés ds la méthode ordinaire» 
qui cft.de ne. rien faire fans le voile qui 
couvre les démarches. Il eft vrai qu'ils 
ont fouferit le Formulaire ; mais ils ont 
indignement abufé du nom de Dieu par 
un parjure qu'ils ont commis, en permet- 
tant , contre leurs promeflès, les Cultes 
condamnés. On parlera plus bas du Pere 
jSanna, dont le Général fepare comme 
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d'un bouclier pour fe défendre de négli- 
gence à punir fes Religieux rébelles. 

XIII. LE P. TAMBOURIN. 

Le Pere Général n'en eft pas demeuré 
là. On avoit imprimé à la Chine une Re- 
lation auflî injurieufe aux Millionnaires de 
la Propagande » qu'elle étoit peu refpec- 
tueufe pour la Conftïtution. Le Généra] 
ne l'eut pas plutôt appris, qu'il defaprou- 
va le libellt. Il en écriVit au P. Vifireur ; 
& peu de tems après il rappella en Euro- 
pe par ordre de Sa Sainteté le P. Kilian 
Stumpfijqu'on croïoit être l'Auteur de cet 
Ecrit. Il voulut bien oublier dans ce rap- 
pel les grands fervices que ca Pere avoit 
rendus à la Mifîion, & donc on lui avoit 
feit le détail dans un Mémoire qui les 
ejtpofoit d'une maniereàfaire imprefiion. 

REPONSE. 

.( ' ■■ ■.■ ■ . 

A entendre le Général , ne dirait -en 
pas que le Pi. Kilian , ce violent Jefuite, 
qui s'eft fi Souvent fignalé par fes empor- 
temens contre les Miniltres du S. Siège , 
ayant été rappelle de la Chine, en ëft ef- 
fectivement forti , & qu'il eft arrivé en 
Europe , où il a été puni de fes violences 
ëi de tant d'excès qui l'ont égalé aux P&: 
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reira & auxMoraofMais riende tout cela. 
Le coupable Kilian a été en efFet rappelle 
par ordre de S. Sainteté ; mais le Jefuite 
n'a pas branlé. Il a été convaincu de fes 
crimes, & il n'en a pas été puni. Il efl lé 
véritable auteur du Libelle brutal, "qui 
a pour titre Inforttuttio pro veritateftcli. Et 
il ne lui en efl; rien arrivé que de l'avoir 
vu flétrir à Lincin par l'Evêque de PeKia 
& enfui te à Rome , qui a condamné ce 
miférable Ecrit, où l'on nefçaitceque 
l'on y doit plus admirer , ou la groffiereré 
du flile, ou l'infolence de l'auteur , ou fon 
cœur plein de fiel contre le S. Siège , 
dont il a été un des plus grands persécu- 
teurs à la Chine. Enfin le Père Kilian 
StumpfFJefuite Allemand , rappelé par 
ordre de Sa Sainteté en Europe , efl de- 
meuré à la' Chine malgré. le Pape ; il y 
eft mort tranquillej applaudi de fes- Con- 
frères, méprifé des infidèles & nullement 
regreté par les Mlffio^rstiftsioumis au S. 
Siège', qui ont été délivrés d'un homme , 
qui ne s'étoit appliqué qu'à'leiir tendre des 
piégés, '& à leur fufeiter des {Jerfécutions. 

XIV. LE P. TAMBOURIN , 

Il.rappélla encore èn Europe le P. A- 
maral, ci-devant Vice -provincial du Ja- 
pon,qui avoir répandu parmi fes Confre* 
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res la divifion fur la manière d'expliquer 
le précepte. Il en fût auiEtôt repris par 
le Général 5: puni , comme on vient de 
le dire. V. S . pourra facilement connoître 
par le fimple récit de ces faits , que le Gé- 
néral n'a pas manqué à remplir les devoirs 
de fa charge à l'égard de ceux , qui ont é- 
té accufés de contravention à la promeûe 
de 17H.& qu'à leur égard il a emploie 
les moyens les plus propres à les confer- 1 
ver dans l'obéiiïanee, & à les y rappeller, 
quand ih s'en font écartés. 

RJB P ON S E. 

Le Génélaleftn' heureuxen faits, que 
ceux qu'il allègue pour juftifier fa con- 
duite , font ceux qui fervent le plus à 
prouver ou fa négligence ou fa collufion 
avec fes Millionnaires coupables. Ainfi , 
loin d'avoir rempli la promeffe qu'il avoit 
marquée dans la Déclaration de 1711. il 
a fait tout ce qu'il faut pour donner Tac*, 
compliffement à la prophétie qui fût pu-) 
bliée à Paris en 1712. que l'on trouvera 
dans les notes fur cette déclaration qu'ori 
donnera à lafin de ce Mémorial avec les 
notes d'un anonime. '■■■ y-' 

XV, %E p. tambourin, • . 

JU Général peut encore fc rendre le 
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témoignage de n'avoir jamais manqué 
d'avertir chaque année le S. Siège de ce 
qui fe patfoit &. des difficultés fur la ma- 
nière d'obferver la-Conftirution, qui con- 
damne les Cultes Chinois. On peut voir 
par fes régîtres le grand nombre de Let- 
tres du Vifiteur & du Vice -provincial , 
qu'il a communiquées en 1 7 1 6. & les trois 
fuivantes. Le Général alors demanda plu- 
fieurs décifions , qu'il accompagna de re- 
préfentation de, vive voix fur l'état de la 
Mifïïon & la conduite des Millionnaires; 
de quoi le P. Aflîftant d'Italie & le Pere 
Secrétaire peuvent rendre témoignage à 
Votre Sainteté.. 

R E P 0 K S E. 

Gn ne fçatt , que trop le nombre in- 
nombrable de Lettres , que les Jefuites 
de la Chine ont envoïées au Généra! , 
«on pas . pour, éclaircir les matières , mais: 
pour les embrouiller ; non pour en avoir 
des Décifions qui leur ferviflent de rè- 
gle, mais pour embarraflër le S. Siège , 
£c le forcer, s'ils avoienc pû, ou à révo- 
quer , ou à fufpendre fa Confiitution. Le 
Général prévenu fans doute des mêmes 
deflètns , n'a que trop bien fécondé les 
vues de fes Millionnaires. Dieu eft venu 
au fecours de fôn Vicaire. Il s*eft levé * 
& il a difïïpé fes ennemis en rendant inu- 
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tilgs les artifices, avec lefquelsilsont ten- 
té de féduire le Succefleur de S. Pierre. 
. Mais parmi ce grand nombre de Lct- 
ti es qui ont paru, le Général en a-t-il 
produit une feule de celles qui auroient 
fait connoître au Pape les Auteurs de la 
perfécution de M. Pedrini, les follici- 
teurs de l'emprifonnement du P. Cafto- 
rartOj les emportemens du P. Kilian Se 
les traitemens indignes que les Jefuites 
ont fait tomber fur un Patriarche Légat 
d'Alexandrie. ? En a-i-il -montré une 
feule qui apprît à la Sacrée Congrégation 
les vrais Auteurs des Edits de l'Empe- 
reur contre la Religion Chrétienne & les 
Solliciteurs de ïafentence des neufs Tri- 
bunaux, qui -défend l'exercice du Chrif- 
i:ianifme à la Chine ? Le Général étoit 
informé du détail de tous ces faits ; ce- 
pendant il a eu l'infidélité de les taire au 
Pape. G'eft ce qu'on a fujet de lui repro-* 
cher, & de quoi il ne fe juftifie pas. ' 

; XVI. LE P. TAMBOURIN. 

Quant au compte que le Général de- 
voir rendre à S. Sainteté de la fourni lHort 
de fes Millionnaires, il eft évident par Jer 
Lettres de l'Evêque de Pexiri , que ce 
Préla't n'a point voulu qu'on publia les 
.Décrets de 1704- & de 1710. qu'e» 

Tome VI. E 
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l'année 1715. Ce Prélat arepréfenté lui- 
même auS.'Siégela néceffité il'en fufpen-; 
dre la-piiblicationpar la crainte des mal- 
heurs^, 'dbnton étoit menacé. ; -Le P." Fer» 
nandez Commiffaire dès Fra'ncifcains é- 
cric ^ que tes Décrets n'avoient encore été 
publiés par aucun des Vicaires Âpoftoli- 
ques. Si cela eft , comment le Général au- 
roit-il ofé donner à fes Miflîonnairfs des 
ordres, qui auj-oient pû croifer ceux des 
Evêqùes , qui fort-fur les lieux dans : utï 
tems, où ces matières étoient dévolues 
au Tribunal du Saine Siège.? 

REPONSE. 

Le'Pere Général y penfe-t-ïl, quand ; 
pour fejuftifier.il a recours 4 M. l'Evêque 
de Pesin à qui il attribue la defenfe de 
publier les Décrets ? Qui font ceux qui 
ont .tiré d'un Prélat plus politique qu'A- 
poftoliquc une defenfe j fi coinçai re--à' la 
foumiffion qu'il devoit au Saint Siège ? 
Faut ■ il , qu'on 'foit obHgé de ; lai dire ^ 
que ce font les Jefuites qui ont fait tom- 
ber cet Eyêque dans lé précipice î qui 
l'ont porté à tant de démarches indignes 
de fon, cara&ere , & qui l'ont tellement 
féduit parleurs pfomeffes , & par des me- 
naces ,'qifç ce foible Prélat s'efl prêté à 
tout ce que ces Religieux révoltés & fa- 
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vorables à l'Idolâtrie, ont exigé de lui ? 
Ils ne fe font pas contentés de l'avoir pla- 
cé fur le Siège de PeKin par leurs intri- 
gues, à condition que, comme M. de Ma- 
cao , il ne vifiteroir point fon Diocèfe , &- 
qu'il regleroit fes démarches fur leurs a- 
vis : condition, que cet Idole de PafFcur 
n'a que trop fidèlement remplie; ils bnû 
encore infecte fon efprit du poifon deleurt 
Cultes fuperilirieux ; ils l*ont readu;fa-> 
vorable à Confucius ; ils' l'ont fait entrée: 
dans tous leurs deffeins Ci pernicieux à la 
Religion. Ainli quand il n'a pas voulu 
qu'on publiât les Décrets, il n'a fait que 
confentir aux inftantes follicitatibm de 
ceux qui haiïïoient mortellement lesBéci- 
ijons du S. Siège. Soit crainte pour lcsm> 
uacesdesJefuitesdePeKin, forciteaonrioii- 
fance pour des hommes aufquels il devoit 
fa fortune ; non feulement il défendit de 
publier les Décrets î mais il obligea Mef- 
fieurs Pedrïni& Ripa à faire ferment: de 
a'en pas parler. Un homme fi foible,'G li-r 
vré aux ennemis du S. Siège, compagnon, 
de leur révolte , complice de leurs -rnita- 
vaifes manoeuvres , eft-il en état d'etre le 
témoin de leur innocence f II étoit cou- 
pableifans doute , mais beaucoup moins; 
que, ceux qui te font fervi de fon faible 1 ; 
pour l'égarer. lia incité PilateenfeJaifH- 
fant féduire; mais les Jéfuitcs.Phariûcaï 
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de la nouvelle toi, n'ont que trop bien ex- 
primé la conduite des Pharifiens de la loi 
de Moïfc. 

M. l'Evêque de FeKin n'a pas com- 
mencé en 171 5. à faire comioître fon foi- 
ble pour les Jefuites & fa defobéilTance au 
S. Siège. Dé* l'année 1 6B2. sttanc ren- 
du à Siam avec M. l'Evêque d'Heliopo- 
lis en qualité d'Evêque Titulaire d'Ar- 
gon, il fe livra à ces Pères j & oubliant 
ce qu'il devoit au S. Siège, & aux Vicai- 
res Apoftoliques, fes bienfaiteurs, il fe ré- 
volta contre les fages reglemens, que la 
Sacrée Congrégation avoit preferit pour 
les Miffions d'Orient , & il aceufa les Ec- 
cléfiaftiques du Séminaire établi à Siam 
d'être Janfeniltes. Ces deux démarches , 
qui lui furent fuggerées par les Jefuites, 
obligèrent (a Sacrée Congrégation de lé 
rappeller en Europe ; mais il n'obéit pas. 
Soutenu de,la faveur des Jefuites, il per- 
fevera à tout brouiller , à donner des 
preuves d'une ambition démefurée , & à 
craverfer fes Collègues dans leurs fonc- 
tions ; jufqu a ce qu'ayant été nommé par 
les intrigues des Jefuites à l'Evêchéde 
PeKin , il alla prendre polïèffion de fon 
Dioccfe , où il a vécu près de cinquante 
ans* fans avoir voulu apprendre La langue 
du pais , content de jouir des émolumensi 
de la dignité Epifcopale, & de fe déchar- 
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gerfur les Directeurs des devoirs atta- 
chés à fon caractère. Tel a été l'Evêque 
de PeKÏn par la grâce de la Société , qui 
repondra au Tribunal de J . C. de l'inu- 
tilité , où elle a fçu tenir ce pauvre Prélat 
pendant un fi long Pontificat au grand 
préjudice des ames rachetées par le fang 
d'un Dieu. Ainfi quand le Général a 
nommé M. de PeKin, comme témoin de 
h bonne conduite de fes Millionnaires , 
il a, fans y penfer , rappelle le fouvenir 
de leurs intrigues fi funeftes à la MifÏÏon , 
de leurs calomniés contre le Séminaire de 
Siara , de leur defobéiflance au S. Siège , 
Se de leurs malheureufes pratiques , avec 
lefquelles ils ont réuffi à donner à cette 
nouvelle Eglife une Idole au lieu d'un 
Pafleur. Et après cela on ne dira pas que 
le S. Siège imite pius qu'il ne faudroit la 
patience avec laquelle Dieu tolère de fi 
grands excès. ■ , 

XVII. LE P. TAMBOURIN. 

Pour ce qui eft de la foumiffion de fes 
Millionnaires à la Bulle Ex iliâ die, le 
Général a des preuves convaincantes dç 
leur obéiflànce prompte & volontaire , à 
l'exception d'un petit nombre , dont on a 
çarlé. Les Actes de leur ferment lui ont 
étéenvoïés : Il a eu l'honneur de les mort- 
Eiij 
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trwsà'Ctement XI. qui les a vus avec une 
grandi démon fi ration de joie. Il a encore 
les Lettres & les atteftations du Vice- 
Provincial du Japon & de la Chine , qui 
certifient , que fes Miffionnaires obligent 
les Chrécicns à obferver les Décrets, fans 
avoir égard au. danger de la perfécution 
de la part des Gentils. Un Miffionnaire 
de la Propagande affûte, que tous les ou- 
vriers de l'Evangile ont juré d'obferver 
la Conftituriôn-. Un grand nombre de fes 
Miffionnaires lui donnent des preuves de 
leur parfaite foumiffion. Les MiJÉonnai- 
. res de la Cochinchine fe font rendus à 
leur devoir comme les autres. On les a- 
voit aceufé de refifter. Le Général a crî< 
que fon devoir l'obligeoit de les en blâ- 
mer. Mais ayant été informé qu'ils a- 
voient quatre fois figné le Formulaire 
avant que les Vicaires Apoftoliques les 
y euffênt obligés , il crut qu'il devoit chan- 



La même foumiffion a été rendue à Siam , 
lorfque l'Evêque de Malaca la demandée. 
Le Général a des preuves de l'innocence 
du Père Jean-Batifte Satina , aceufé d'a- 
voir refufe le ferment , & d'avoir permis 
aux Chrétiens les Cultes condamnés. Le 
: Général l'en aïant repris & châtié par l'or- 
ndre de la Sacrée Congrégation , ce Pere 
eut raifon de fe plaindre d'avoir été con- 




de ftileen les comblant de louanges. 
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damné pour crime d'héréfie-fans avoir été 
entendu.. Il étoit innocent, ainfique leGé- 
néral ofe.l'aûurçr fur le, témoignage non 
feulement du P.Provincial , mais du Vi- 
caïreGénéralde l'Evêquede BuggioSt du 
P. Jérôme de la Trinité de l'Ordre de §. 
François, quidéclarerent juridiquement, 
après avoir Fait les informations néceflai- 
res , que le Pere Sanna n'a rien enfeigné 
aux Néophites , qui fût contraire à la der- 
niereConftitution; & qu'il s'eft conformé 
dans fa conduite aux déclarations de fes 
Vicaires Apolîoliques. Mais la Providen- 
ce a permis que, pour la juftiri cation de 
l'innocent, ceux qui s'étoient portés pour 
accufateursjfoient tombés dans l'abîme des 
doctrines condamnées; qu'ils aient écrits 
des libelles diffamatoires ; & qu'enfin ils 
aient porté les Chrétiens à des excès per- 
nicieux à la Religion. Il eft certain , & 
c'eft un fait avéré , que le plus animé de 
fes aceufateurs a été fentencic & nommé- 
ment excommunié , avec ordre de la part 
de M. l'Evéquede Buggïo de fortir de là 
Million. Cette fentence a été confirmée 
par fon Pro-vicaire, & enfuite par le Dé-- 
légué de 'M., le Patriarche d'Alexandrie» 
Le coupable n'a pas rendu fa caufe meil- 
leure pour avoir méprifé les ccnfures,,& 
pour s'Être ouvertement révolté contre les 
ordres de fes Supérieurs. Par - là Votre 
Eiiij 
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Sainteté pourra connoîcre la créance que? 
méritent des aceufateurs de ce ca.raâere »' 
& la diftance des lieux donne fouvent aux 
hommes mal - intentionnés le moïen de 
tromper les Supérieurs , à moins qu'or* 
ait r avant que de punir les aceufés , la 
charitable précaution de les entendre , & 
de s'aftïirer de la vérité des faits par des 
informations plus certaines. 

REPONSE. 

Le Général ne pouvoit-il rien dire, qui 
fût plus propre en apparence à juftifier fes 
Millionnaires, & rien qui fût dans le 
fond , les chofes érant développées , plus 
capable de les confondre & d'en manifes- 
ter les excès. Il croit pouvoir defarmer 
la colère d'Innocent XIII. par le long 
détail qu'il fait de la fourmilion de fes Jc- 
fitites à rendre le ferment dans toutes les 
Provinces de l'Orient. Il croit encore 
pouvoir trouver dans la conduite qu'on a 
tenue' envers le P. Senna la clef d'or pour 
ouvrir une belle carrière, où fes Reli- 
gieux aceufés trouveront an moïen allure 
de fe juftifier, ou plutôt de couvrir les plus 
grands crimes. Il fe trompe ; <3c pmfqu'il 
avoué"., qu'il y a parmi fes Religieux des 
defobeifTans aux Décrets, pour avoir re- 
fufé de foufci irc le Formulaire, ou pour 
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voir permis aux Chrétiens les Cultes 
andamnés ; on demande à fa Paternité 
levérendifiime, quel eft le châtiment, 
u'il a fait tomber fur ces rebelles? Les a 
- il reprouvés , rejettes, ecrafés , comme 
le promêt dans fa Déclaration de 1 7 1 1 ? 
-esa-t-il chaiTés de la Compagnie a- 
rès les avoir reconnus coupables d'un 
rime aufiï énorme , que de violer un vœu 
)lemnel,en fe révoltant à la face duCiel 
: delà terre contre leSouverainPontife? 
.es. a - t-il au moins fait forcir de la Mif- 
on, où ils ne pouvoient plus être regardés 
ue comme des membres pourris, capa- 
esd'infeâer les-autres du venin de leur 
efobéïffance? Il faut le dire. Il fes a pu- 
is en leur donnant les emplois de con- 
ance, en les mettant à la tête de leurs 
Confrères, en les plaçant dans les char- 
ss qui donnent de l'autorité. Le Pere 
uarez ell demeurrjufqu'à la mort, Su- 
:rieur du Collège de PeKin. Le Pere 
arrennin eft encore aujourd'hui le Chef 
:s Jefuites François à la Chine. Le P. 
lorao a été puni à la Mérité , mats par un 
Empereur infidèle, 3c non par leGéncral, 
3n pour avoir refufé de fe foumettrc à 
Bulle de Clément XI. mais pour avoir 
tenté à la vie de Tùmçim. Que n'a pas 
it au contraire le Général pour fauver 
vie de ce fameux coupable ? A quelles 
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dépenfesn'a-t-il pas engagé te Roi de 
Portugal , pour le tirer des prifons de Si- 
nïn ? S'il n'a pas réuni, on peut dire que 
la volonté y a été toute entière. Donc le 
talent du F. Tambourin a été de procu- 
rer l'impunité aux rébelles , & de faire 
tomber fur les Religieux fournis au Saine 
Siège tout !e poids de l'autorité , qu'on 
fçait être fans bornes dans le Général de 
la Société. 

Mais ceux qui fe font ouvertement ré- 
voltés t en refufant de rendre le ferment 
& de fe foumettre à la condamnation des 
Cultes, ne font peut-être pas les plus 
coupables parmi les Jefuites. Ceux , qui 
après avoir juré font tombés dans l'abîme 
du parjure , ont donné au monde un fpec- 
tacle de malice, dont on ne croïoit pas la 
race d'Adam capable, dans une commu- 
nauté d'hommes attachés à la Religion 
par les liens les plus facrés. Jamais le fo- 
n'avoit éclairé une conduite Ôc des 
pratiques femblables à celles qu'on a fait 
paroîtreà Peicin, à Canton , à Macao , 
au Tonquin ôc à la Cochinchine. Ilsont 
tous, ou prefque tous fait ferment d'obfer- 
fer lesOrdresdu S. Siège, 5c tous ont' par- 
juré. Us ont tous pris le nom de Dieu à 
témoin de leur obéilîàr+ce , & tous ont 
fouillé le nom dcDieu par leur defobéif- 
fance. Ils ont tous déclaré , qu,ils con- 
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«lamnoient les Cultes ,de cœur & d'efprit, 
<Sc tous les ont non feulement approuvés 
& permis aux Chrétiens, mais ils ont ex- 
hortés les Néophites de tenir ferme dans 
la pratique de leurs cérémonies. 

Le Patriarche d'Alexandrie n'efl pas 
plutôt arrivé à la Chine qu'il rencontrele 
Chef de ces hommes hardis contre Dieu 
{ Le P. Laureati ) qui jure d'obferver la 
Bulle, dans le tems qu'il fe déclare con- 
tre la Bulle. Un autre Jefuite animé du 
mêmeefpric, [ c'eft le P. Jofeph Peréi- 
ra ] promet avec ferment d'cmploïer tous 
fes foins pour faire recevoir les Décifions 
du S . Siège , dans le tems qu'il met en u- 
fage, crédit, intrigues, vïolences,.artifices 
pour anéantir les Ordres du S. Siège. Le 
Légat étant arrivé àPeKÎn trouvel'Enfer 
déchaîné avec les Jefuites contre les Or- 
dres du Pape-; tous ces Pères, fans en ex- 
cepter un feul, foulevés contre des Déci- 
dions qui avoïentécé l'objet de leur fer- 
ment, Se par confequent dans l'exercice 
d'un p arjure abominable. 

Le Généra! après des faits fi éclatans, 
a-t-il bonne grâce de vanter la fou mi f- 
fion & les .juremens de fes Religieux? 
Ne devoir— il pas, 'pour fon honneur Se 
pour l'honneur de fa Compagnie, couvrir 
de toute l'épaifleur des ténèbres cette bon- 
teufe démarche de fes Religieux , qui 
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n'ont donne ls ferment , que pouf cacher 
leur révolte 5e pour defarmer la colère du 
Pape prête à fondre fur la Compagnie ? 
Un Religieux, & fur tout un Jefuite ré- 
volté contre le Souverain Pontife, efl un. 
monftre , qui mérite l'indignation de 
Dieu & des hommes,' mais une commu- 
nauté de Religieux révoltés, qui abufent 
delà religion du fermenc.pour cacher leur 
rébellion, préfente à l'Univers un fpe&a- 
cle nouveau, inconnu aux ftécles panés-, & 
qui auroit de la peine à trouver créance 
parmi les hommes, fï un grand Pape no 
-ïavoit, après un longexamen^déclaré fo- 
lemnellement. 

Le Général fe fait & à fa Compagnie- 
un mérite de la bonté de Clément X I. 
qui avoit donné dés marques de fon con- 
tentement, après qu'on lui eût montré les 
Actes de tous les fermens rendus par les 
Jefuites. Mais quels torrens de larmes ne 
repandroit pas aujourd'hui ce Pape , s'il 
voïoit ce que nous voïons ; un fi grand 
nombre de Jefuices révoltés contre Dieu 
auffi bien que contre le S. Siège , profa- 
nateurs de fon faint nom , corrupteurs de 
fon culte, tout occupés à tromper Dieu 5c 
les hommes , Jefus Chrift & fon Egiife, 
fous l'envetope d'un horrible facnlége ? 
Voilà à quoi fervent chez les Jefuites les 
fignacuies de Formulaire j à leur procu- 
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m l'impunité, & à cacher au monde des 
excès capables de perdre la Société qui 
les enfante.Ces Pères , au lieu d'aller à la 
fources de leurs defordres , 5c de détruire 
l'orgueil qui les aveugle , ne cherchent ; 
par un jufte jugement de Dieu , qu'à ac- 
cumuler péchés fur péchés : Ils couron- 
nent l'orgueil par la révolte , & s'effor- 
cent de couvrir leur révolte par des par- 
jures également déteftés des Païens & 
des Chrétiens. Oeil ce que Clément XI. 
ne fçavoit pas , quand il les a-loués pour 
avoir fait leurs fermens; & c'eit ce qu'il 
n'auroit appris qu'avec une douleur qui 
l'auroit rendu inconfolable, N'étoit-il pas 
j-uile que des Religieux , qui avoient fî 
ibtivenr engagés les Chrétiens dans le 
parjure, fullent eux-mêmes livrés au plus 
horrible de tous les crimes , quand il leuP 
a paru néceflaire, pour fe garantir de t*m» 
dignation de l'Eglife? 

On pourroit néanmoins douter que U 
oie de C lement X L fût auffi réel le qu'elle 
e paroiffoit. Ce Pape avoit été convain- 
u de la foiblelTe des Néophites & de la 
upercherie des Jeiuites. On lui avoit dé- 
uomré l'un & l'autre avec une évidence 
laquelle on ne pouvoir rien ajouter. En- 
-e parjurer foi -même, & faire parjurer 
■s autres , la diftance eft petite ; cepen- 
ant , dit lo P. Tambourin , le Pape re- 
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coit avec joie les fermens des Jefuites qui 
font à la Chine. Que cette joie eft équi- 
voque ; & quand elle feroit véritable , en 
quelle amertume ne fe feroit - elie pas 
changée, s'il avoit affez vécû pour voir la 
fuite de ces fermens f II avoit appris par 
expérience ce que le S. Efprit nousenfei- 
gne dans le 1 4. chap. du Livre de la Sa.- 
gefle ; ^ue le culte des Idoles tfi la caufe , le 
principe & la fin de tous les maux ; parce que 
ceux qui le favorifent , ou ils perdent le ju- 
gement, ou ils font de faujfes prédirions , ou 
ils vivent dans l'injuftice , ou ils fe parjurent 
fans firupule pour avoir mis leur confiance en 
des Idoles, qui ri axant point d'ame, n'ont pas 
te pouvoir de les en punir. Voilà au pied de 
la lettre ce qui eft; arrivé aux Jcfuites, fa- . 
vorablesà l'Idolâtrie & Idolâtres eux-mê- 
mes , par l'expofition du Tableau King 
Tien dans leurs Eglifes. Ils ont d'abord 
perdu le jugement , lorfque fuivant le té- 
moignage de l'Evêque d'Afcalon , leur 
bon'ami , la tête leur a tourné. Combien 
n'ont - ils pas fait de prédictions funetles 
qu'ils ont vérifiées , quand l'événement a 
dépendu de leur manœuvres P Ils ont vé- 
cu , 5c Us vivent encore dans l'injuftice 
de leurs ufures punillables & de leur né- 
goce'iilicite qu'ils exercent d'une manière 
fi criante , que l'un des plus confjdérables 
d'entre eux,, dit le Cardinal de Tournons 
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trouvé le fecrer, de tirer quarante mille 
us de deux méchantes pendules qui n'en 
doient pas dix. Enfin , après avoir fait 
.rjurer les Chrétiens , ils fe font parju- 
s eux-mêmes, non feulement fans crain- 
e de chatimens ; mais pour fe mettre à 
uvert en ce monde de tout châtiment. 
fais, ajoute l'Auteur Sacré , ih recevront 

jufte peine de leur double crime , dont te 
entier : conJÏJle à avoir de Dieu des fentimens 
■pies , enfe livrant au culte des Idoles ; (J». 
■utre, à faire "de faux fermais , jatts craindre 

blefler la jufticepar leurs fourberies . 

Le refte de ce chapitre femble n'avoir 
é faitque pour les Jefuites , tant ces Pe- 
s ont été fidèles à en exprimer jufqu'aux 
oindres traits dans toute leur conduite. 

n'a pasfuffi a ces hommes, ajoute le Sage 
. 3.z. d'avoir eu des erreurs capitales tou~ 
'attt la connoifance de Dieu ; ils ont encore 
trepris de foutenir leur aveuglement par une 
terre longue & opiniâtre Hls ont affetté de 
nrierienomdt paix ala liberté de continuet 
ttrs matheuratjes pratiques ■ & le nombre 
nombrables de fuperfihions qu'ils autorifent. 
>n ne peut rien dire qui exprime plus 
airement cette guerre violente que les 
îfuires ont déclaré au S. Siège, ni qui 
îfignè mieux cette. paiie-Confucierme -, 
uée àvéc tant d'oftentàtion par un Em- 
ircur idolâtre , & recherchée avec tant 
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d'oftentation par les Jefuites Prédicateurs 
de l'Idolâtrie. Voici enfin quelles font les 
fuites malheureufes du funefte engage- 
ment de ceux qui ont pris la défenfedu 
culte des Idoles : Car ils facrijient, dit : l'E- 
criture dans ce même chapitre au verfet 
z ; . Se les fuivans , à leurs propres en/ans , 
c'eft-à-dire à leurs Néophites , dont ils 
font les Pères fptrituels f ou ils offrent eux- 
mêmes des Sacrifices honteux , tels que font 
■les adorations impies devant le Tableau 
King Tien , ou ils emploient leur iniinfirie à 
trouver des moïens de fe fournir dans leurs c~ 
garemens. C'elt à quoi les Jefuites de Pe- 
itin , Se même ceux de Rome & de tous 
les autres Païs font fans celle appliqués à 
trouver des moïens d'anéantir les Décrets 
qui condamnent l'Idolâtrie , & de faire 
fubfifter parmi les Chrétiens le culte du 
Ciel Se de Confucius. Qu'en eft-il arrivé? 
Ils ne gardent plus ni mesures ni bienféance j 
Us violent le lit nuptial ; L'unjué l'autre par 
envie, ou il l'outrage par t'adultère. Tout efi 
dans la confufio». Le fang , le vai , le meur- 
tre , la tromperie , la corruption, Vinfiaèlité 
le, tumulte , le parjure , les persécutions contre 
les gens de bien , l'oubli de Dieu , le fcandale 
des ames , l'incertitude de la naijfance , Cm- 
confiance des mariages , les dijfolutioni , l'a- 
dultère & les impuaicités ; car le culte des 
Idoles efi la caufe , le principe & la fin de 
tous 
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M tes maux. On pourroic faire voir par 
édition d'un libelle compofé contre les 
■fuites François par les Jefuites Portu- 
tis , & par des Lettres que les Jefuites 
rançoisont écrites contre les Portugais, 
que ces paroles du Sage, appliquées-aux 
: fuites , ne dilent rien de trop. Mais la 
aime d'allarmer la pudeur des gens de 
en , nous fera toujours fupprimef ce qui 
iurroit faire fouffrir une vertu fi délica- 
, & qui ne fera pas néceflàire pour faire 
nnoître ces Pères à l'EgHfe , pour ce 
l'ils font. 

Après ce qu'on vient de dire des parju- 
s des Jefuites, & des moïens qu'ils em- 
oïent pour fe mafquer , on péut fe dif-; 
nfer d'entrer dans le détail de l'affaire 

Jefuite Sanna que le Général affede 
it de faire valoir.- On laifle ce Pere 
ur ce qu'il 1 eA',-& nous croïons devoir 
us en tenir au> Journal de M. le Pa- 
irche d'Alexandrie , qui nous apprend 
s tous les Jefuites de la Gocbinchine & 

Tonquin auffi bien que ceux de la 
line fe font ouvertement révoltés con* 

les Décidons du S. Siège /quoiqu'ils 
nt tous fait te ferment prefcrùpar la 
lie Ex Ma die. 

Si les Jefuites defitent avec eropreflement une iraAiC 
du Livre du Fere Thomas Fercirx contre fes Confrères 
j Maiien 0«ideriiale-de Pékin.; oo eft en érat -dclB- 
ire, 

To me VX. F 
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XVIII. LE P. TAMBOURIN. 

Il ne paroît donc pas que le Général 
foit coupable de négligence à punir les 
.coupables ; s'il ne l'a pas fait,c'eftou par- 
ce que la faute lui a été inconnue , ou 
qu'elle n'a pas été a fiez prouvée. Il a 
châtié, quand les délinquans lui ont été 
dénoncés , tels que font ceux , dont on a 
. parlé , parmi lefquels fe trouvent les Mif- 
-fioniiaires fauflement aceufés de la Co- 
; çhinchine. Il eft vrai , qu'on vient de lui 
dénoncer la rélîftance d'un Millionnaire 
-aceufé de ne fe pas foumettre aux Décrets; 
. mais il eft vrai aufli , que le Général vient 
dé donner des Ordres formels de le pu- 
nir féverement St de le faire fortirde la 
Mifliprt : ce qui doitperfuader V. S. que 
-le Général ne manque pas de fujets zélés 
•ipour le bon ordre, qui i'avertiffènt des 
fautes de leurs Confrère; , & de leur def- 
obéiftance aux Décrets qui condamnent 
.les Cultes Chinois. Doù l'on peut con- 
clure qu'on n'auroit pas manqué de lui 
dénoncer les autres , fi leur faute avoir pa- 
ru. Le Général a la confiance de dire à 
Votre Sainteté qu'il n'a point de connoif- 
fance qu'aucun autre fe foit oppofé aux 
JDéctfions , foit en refufant le ferment , 
foit en permettant aux Néophites , ce qui 
leur eft défendu , énenfeignant que Ii 
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Bulle n'oblige. pas it ou en donnant lesfa- 
cremens à ceux qui la rejettent. Ce font 
néanmoins là toutes les actions par Ici- 
quelles, on peut tranfgreffer les Décrets 
fur les Cultes Chinois. . : . - 

L'on n'auroit pas une idée jufte de l'au- 
torité duGénéral,fî l'on croi'oit qu'elle pût 
le mettre au-dênus des règles, en lui don- 
nant le pouvoir de.punir un Religieux fur 
des bruits vagues 5c incertains.. Il efl bor- 
né, comme tous les autres , à ne l'exercer 
que fur dea preuves fuflifanr.es , qui met- 
tent la faute des coupables dans le point 
de vue où on lapuhTe voirfans danger de 
fe tromper , à moins qu'il ne foir obligé à 
faire autrement par les ordres fugrèmes 
des Supérieurs-,, qu'on doit croire n'agir 
que fur des preuves connues. Mais le Gé- 
nérala la confolatïon d'avoir toujours obéi 
à cesordres,lorfqu'onles lui a fait connoî- 
tre. Ainfi, à. ne fuivre que les règles de la 
juftiçe > qui limite fon autorité à ne juger 
que fur des motiïs.fuffifans^l.n'a pû châtier 
des'fyjets dont il n'a pas connu la* foute , 
pour ( ne lui avoir .pas été dénoncée , ou 
pour l'avoir été fur des bruits vagues, fur 
Iefquels la prudence ne permettoit pas de 
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clare qu'il doit conformer fa conduite „ 
font bonnes , juftes & reçues chez coûtes 
les Nations de l'Univers , qui y trouvent 
unazile contre la tyrannie qui abufe de 
i'autorité,oc contre la malignité d'un accu- 
fàteur que la vengeance fait parler. Mais 
Ce qui eft bon pour les hommes tels qu'on 
ies a vû naître jufqu'à aujourd'hui , n'efl 
d'aucun ufage dans la Société dcsjefuires, 
où les hommes ceûent d'être ce qu'ils é- 
tôienr, pour vivre dans un nouveau mon- 
de ; ou le Décalogue même n'eft pas la 
règle à laquelleon doive s'àffujéttir. La 
preuve en eft facile : Chez ces Pfires l'on 
n'efi; point obligé de n'adorer qu'un feul 
Dieu , puifqir*ôh peut àdoref le Ciel , ni- 
même de l'aimer une. feuléfois dans le 
cours de fa vie. Le précepte de né pas 
prendre le nom de Dieu en vain , n'eft 
pas pour des Religieux, qui croient hono- 
rer Dieu en parjurant, pour fauver l'hon- 
neur de la Société. Ily a Ibng-teïris que 
ces Pères Ont de leur autorité abrogé à la 
Chiné le précepte de fanétificr IcDiman- 
ehe. Il n'efi: pas feulement ordonné félon 
eux d'honorer 1 pères mères, pourvu 
qu'ils foient' morts; il y a une obligation 
indifpenfable pour les Chrétiens Chinoi» 
de les adorer ; mais quand lés perfonnes 
fupérieures.font vivantes , fur tout Ies;E- 
vêrjues, iesnouveaux Phanfiens ont une 



DigiiizEd by Google 



fur Us affaires de U Chine 4$ 
tradition qui les difpenfe de tout devoir. 
Le commandement qui défend de tuer , 
n'eft pas pour des hommes qui croient a* 
voir, pour le bien de la Société, le droit 
de vie & de mort par un oracle de vive 
voix de Grégoire XIII. On peut voir 
dans le libelle du Pere Thomas Percira 
contre les Jefukes François , la manière 
dont ces Pères fe jouent du fixiéme com- 
mandement . Le larcin eft impoffible à des 
Religieux , qui font convaincus que tous 
les biens font à eux par le don que Dieu 
leur en a fait pour étendre fa gloire parmi 
les Nations. Un Jefuite qui poflède l'arc 
des équivoques & des reftriétions menta- 
les, eft toujours exejm de menfonges, mê- 
me dans le tems qu'il parle contre fa pro- 
pre penfée.La cupidité défenduedans les 
deux- derniers commande mens , eft, dans: 
laThéologie dés Jefuites, un mouvement* 
innocent dé la partie fenfible qui avertit 
l'elprit des belotns de l'homme. , 

C'eft par de femblables détoursque Iâ~ 
maxime qui demande qu'un jugement de? 
condamnation foit fondé en preuvtt ca* 
pables deconftater le crimt , n'eft pour- 
la Société des Jefuites qu'un moi'en de 
couvrir leurs fautes, de leur procurer l'a- 
zite de l'impunité, & de les rendre plus 
hardis à violer les loix.les plus facrées , 
pendant fju'cllfi ell'pour le reite de TU- 
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nivers une refïburce alïurce de l'innocen- 
ce. Qu'on nomme le Heu ou le Tribunal, 
où l'on ait pû , en juftice réglée, convairir 
cre un Jefuite , & l'obliger d'avouer, fan 
crime ? Ce ri'eft pas à Rome , oùies plus 
grands excès de ces Pères ont été connus 
& récompenfés. Ce n'efl pas à Aix, où 
les crimes infâmes, avou espar le coupable 
Girard , ont été épargnés v dans le tems 
que ce miferable Jefuite cfl déclaré crimi- 
nel dans la fentence qui juflifie l'innocente 
Cadiere. Ce n'efl pas à Paris, où le Jefuite 
Guignard a protefté contre fes Juges juf- 
qu'au gibet en faveur de fa prétendue in- 
nocence. Ce n'efl pas à PeKin , où les Je- 
fuites ont jug£ Si, condamné à mort leurs 
propres Juges, le.Card.ina.1 deTournpn & 
autres. Comment donc venir ab„out ds 
cette nation rébelle contre laquelle les 
loix font fans vigueur , l'autorité fans for- 
ce pour fe faire obéir, les formés de la 
juftice trop fpibles pour tonvaincre^des 
hommes auïîî coupables , .qui ont trouve 
par leurs intrigues le,feçret, de fe moquer 
dé tout ce qui fait trembler le refte du 
genre humain. . . 

Si des Tribunaux étrangers àja Société 
où l'on devoit moins trouver de partiali- 
té , n'ont encore pu réuflîr à convaincre 
un Jefuite ; que doit-on attendre du Tri- 
bunal domeftique du P. Général , qui eft 
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te premiermoteur de ce Corps d'Apôtres, 
qui reçoivent de fa main le mouvement: 
qui les fait agir chacun dansfon pofte?Le 
Général trouvera-t-il un Jefuite coupable 
de lui avoir obéi, ou d'avoir fuivi les or- 
dres des Supérieurs immédiats, à qui fa 
Paternité aura communiqué le fecret du 
gouvernement ? Il faut dire pourtant que 
le Général punira le Jefuite , fi , dans l'u- 
fage des moïens pour parvenir au but de 
la Société, il a manqué de prudence pour 
n'avoir fçû fe ménager un voile pour cou- 
vrir fes démarches ; parce qu'alors le cou- 
pable s'étant ôcé toute reflôurce par la no- 
toriété du fait , il fera puni ; non pour a- 
voir commis le crime ; mais pour avoir 
oublié, en le commettant, les mefures né- 
celTaires pour le cacher. Mais fi le Jefuite, 
plein de Pefprit de fa Compagnie fi fécon- 
de en détours, a fçû agir en Jefuite, alors 
le Général , reconnoilfant en lui le carac- 
tère d'un véritable enfant de la Société,, 
loin de le punir, le récompenfera ; loin de 
le chafler de la miffion , il i'élevera fur ;ia * 
tête de fes Confrères; loin de le blâmer , 
il l'honorera de fa confiance , jufqu'à le 
choifir pour être fon bras droit dans l'e- 
xécution de fes projets. 

Ainfi l'autorité du Général , qui n'eft 
abfoluè" que pour punir les bons , & pour 
s'oppofer à tout bien , fera toujours refer- 
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rée à des bornes étrokcs , quand il faudra 
punir les médians. Il n'a pas été néceflài- 
re d'entendre le Père Fouquer , fournis au 
S. Siège, pour le faire fortir de la miffion ; 
jl fera néceiïaire d'ouïr le Pere Suarez , 
qui a ofé , fous les yeux de M. le Légat, 
exhorter dans l'Eglife fes Chrétiens de 
tenir bon pour les Cultes , quoique con- 
damnés par le S. Siège. Il n'a pas été né- 
Ceflaire , pour traiter fi cruellement le P. 
Franza, d'avoir recours aux informations 
pour trouver en lut un corps de délit , a- 
près qu'il fe fut déclaré pour les Décifions 
de Rome; mais il a été nécefiaire d'en- 
tendre le P. Ozorio, qui a été déchargé 
des violences barbares qu'il a fait endurer 
auCardinal deTournon. Il étott inutile 
d'informer contre le P. Noël, après qu'il 
s'écoit déclaré pour les Décrets, on a jugé 
à propos de le chafîer de la million fans 
l'entendre , & de le renvoïer en Europe ; 
Biais on a cru qu'on ne pouvoic fe difpen* 
fer d'entendre le P. Porquet , & de le 
déchagerdes excès qui l'ont renduodieux 
aux Chrétiens & aux Infidèles. 

Telle eft la fidélité du Général à rem- 
plir les devoirs de fa Charge ; tel elt le. 
zele des Jefuites de là Chine à dénoncer 
Jes coupables. Jufqu'à quand verra- t*on- 
ces Religieux abufer de la trop grande:." 
borné des Papes ? Quand verra - 1 - on le 
Succcfièui - - 
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fueceflcur de Pierre revêtu de force , ma- 
»ier ces armes viftorieufes que Dieu lui 
a données pour dompter ces têtes rebelles 
à l'autorité de L'Egufe ? 

XIX. LE P. TAMBOURIN. 

On blâme le Général de n'avoir pas o- 
bligéfes Mi fllonnaires à con> muer les fonc- 
tions de leur miniftere. On a enfin reconnu , 
dit' on, qu'il n'était pas pojfible de tolérer 
plus long- tems la revoltede. Jejuitcsde Pd\vx, 
& leur perféverance à defokir aux O.dres dit 
S. Stége , comme à fe tenir volontairement fuf- 
pens de l'exercice de leurs fondions an grand 
préjudice du falut des ames : avant que de 
montrer le peu de fondement du repro- 
che , qu'on lui fait l'infujiftenz-a d'un tal 
fuppofio,\e Général prend la liberté de di- 
re à V. S. avec le plus profond refpeél , 
dont il eft capable , qu'il n'elï pas polfible 
qu'il foit tombé dans la négligence , qu'on 
lui impute. Il ne fut pas plutôt infor- 
mé en J718. que les Religieux s'é- 
toient abllenus de leurs fondions, qu'il 
écrivît finddifFérer au P. Vifiteur de la 
"Chine pour lui faire fçavoir avec les ex- 
preffions les plus fortes, combien il con- 
damnoit leur réfoluïion , & de quels mal- 
heurs les peuples étoient menacés, pen- 
dant qu'ils feraient abandonnés de ceux, 
Teme yi. G 
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qui leurs font donnés pour guides dans la. 
voïedu latut. Il joignit les Ordres aux re- 
préfentations, leur commandant de re- 
prendre leurs fonctions fans faire atten- 
tion au danger vrai ou apparent de fe fai- 
re chafler de la Chine. Et comme il ap- 
prît par des Lettres venues depuis, que les 
Miffionnaires perféveroient à s'abftenir. 
de .leurs fonctions , il ordonna au Vifiteur 
de les obliger à les reprendre , il exigea à 
même tems des Supérieurs de veillera 
l'obfervation des Décrets, qui avoient é- 
té rendus par le paffé fur la matière des 
Cultes; enfin il leur défendit d'avoir au- 
cun égard aux difficultés & aux dangers , 
qui pouvoient furvenir. 

REPONSE. 

Le P. Général continué" en niant 
tout, d'aceufer le Pape ou de précipitation 
à juger trop promptement , ou de préven- 
tion à blâmer un homme qui ne s'eft point 
écarté de fon devoir. C'eft ainfi q; chez les 
Jefuiteson foule tout aux pieds, le reipeifc 
qui eft dû au Pape ; la pudeur qui devroit 
être la reffource du coupable, & l'ordre 
de la procédure , qui ne permet pas que 
celui qui eft condamné , forte de fon rang 
pour prendre la qualité de juge de celui 
qui le condamne. Le Général lerobUbic 
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aux Geans de la fable fait les plus grands 
efforts ou pour s'élever au defliis du Sou- 
verain Prêtre, ou pour combattre avec 
lui à forces égales. Eft-ce parler comme 
on doit à un Supérieur tel que le Pape , 
que de lui dire crué'ment , que Sa Sainte- 
té le blâme fans fondement? Eft-cepa- 
roîtreavec humilité aux pieds du S. Pè- 
re, que de fe préfenter devant lut avec 
l'air d'un homme, quicontefte, qui ré- 
fute , & qui donne à chaque inftanc des 
démentis au Chef de l'Eglife ? Mais quel 
nouveau fpeétacle que de voir un homme 
fentencié s'ériger un Tribunal , où il ofe 
condamner fon juge au lieu de fe foumet- 
tre à la fentence qui le punitf En quel fie- 
cle Dieu nous a- 1 ■ il réfervés pour envi- 
sager de nos yeux une hardieflë fi outrée, 
jointe à Une impunité d'autant plus incon- 
cevable , que la de'licatefîe Romaine eft 
plus intraitable , Se que fa coutume à ab- 
battre toute hauteur , qui s'élève à fes dé-' 
pens , a toujours été invariable f 

Venons aux preuves, que le Général 
donne de fadiligence à faire reprendre les 
fonâionsduminiftereà fes Millionnaires. 
Il eft difficile que ce Pere parle férieu- 
fement , quand il entaffè dans fon M émo- 
riai les ordres qu'il dit avoir donnés. Il 
faut qu'il s'imagine que des gens qui con-i 
noiiïcnt fon pouvoir delpotique & la déj 
Gij 
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pendance fervile de fes Sujets , fe (alite- 
ront perfuader , qu'il ait donné des Or- 
dres fi preifans 6c que néanmoins ils aient 
été Fans exécution. Eft-ce ainfiqu'ona 
coutume d'obéir dans la Compagnie aux 
Ordres formels du Général f Y ar-on 
jamais vû une réfifiance réelle, qui n'aie 
été punie ou par l'exputfion , quand la ré- 
volte a été confiante , ou par des châti- 
mens proportionnés lorfqu'elle a été ré- 
parée par la fourmilion ? Ici néanmoins 
nous ne voïons pas que les Jefuites de Pe- 
Kin aient repris leurs fonctions , ou qu'ils 
aient été punis , comme il étoit iiécefTài- 
re de le faire , fi les ordres avoient été fé- 
rieux , oc s'ils n 'avoient pas été révoqués 
par des contre-ordres fecrets , qui ne font 
connus que de ceux qui ont le fecret du 
gouvernement. Le P. Général dit qu'il a. 
écrit au P. Vifkeuren 171 8. pour lui fai- 
re connoître combien il blâmoit la réfolu- 
tion de fes fujets , & pour l'obliger à fai- 
re reprendre les fonctions facrées aux M if- 
fionnaires de la Compagnie. Cependant 
perfonne ne reprend les fo»âions. Tous 
perle verent dans le malheureux compiot de 
forcer le S. Siégt à retirer laConftituciont, 
& à fe procurer la liberté d'adorer les Ido- 
les. Le P. Vifiteur ne fe plaint pas de la 
réfiftance.ilnefévit contre aucun de ceux 
qui tefufent d'obéir aux ordres du Géné- 



Digilized by Google 



fur les affaires de la Chine. 77 . 
rai. Tous les Jefuites defpbdilans demeu- 
rent clans leurs portes,- pendant qu'il fal- 
loir , ou dépoter le Vifiteur infidèle à fon 
devoir , ou écrafer des inférieurs rebelles 
à des Commandeœens fi juites & fi nécet* 
faites . 

XX. LE P. TAMBOURIN. 

Si le Général a crû dans la fuite qu'il 
ne devoit pas infifter à faire reprendre les 
fondions à fes Sujets , c'eft parce qu'il a 
jugé, qu'il éioit inutile de prefTer davan- 
tage fes Millionnaires , qui s'étoient fou- 
■ mis , ainfi qu'on le lui écrie de la Chine ; 
& qu'il ne convenoit pas au Général de 
donner de nouveaux O rdres dans un teins, 
où l'on envoyoit M. le Patriarche d'Ale- 
xandrie en qualité de Commiflaire Apof- 
tolique , de peur d'en donner qui au- 
roient pû contredire ceux de M . le Légat,' 
qui étoit fpécialement chargé de faire cef- 
fer cette fufpenfe & de ranger les Miffion- 
«aires à leurs devoir. Ce qui ne permit 
pas -au Général de prendre d'autres mefu- 
res , que celles, qui étoient néceflaires 
pour obliger Ces Sujets à fe foumettre fans 
réferve & fans délai aux Commandemens 
^ du nouveau Légat comme on. le dira dans 
la fuite. 

Qui 
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REPONSE. 

Ou le Général parte contre la vérité 
connue, ou les avis qu'il a reçus de la 
Chine font faux , puifqu'il efl notoire par 
les Mémoires de M. le Patriarche d'A- 
lexandrie , par les Lettres du Jefuitc 
Laureati & par celles des Miflîonnaires 
delà Propagande, que les Jefuites n'a- 
voient pas repris leurs fonctions. Com- 
ment les auroit-ils repris, eux, qui fe font 
portés jufqu'à cet excès de fureur , que de 
menacer M. Ripa de le faire punir par 
l'Empereur s'il ne ceffoit lui - même de les 
exercer ? Et quant aux Jefuites, qui é- 
toient répandus dans les Provinces, il e£t 
confiant, que cous, ou la plupart avoient 
imité ceux de PcKin , comme on peut s'en 
aflurer par les Mémoires des Miniftres du 
S. Siège. Donc croire le Général fur fa 
parole ou fur celle de fes Miflîonnaires , 
c'eft vifiblement fe livrer à Pillufion , qui 
fera toujours le jufte châtiment de l'im- 
prudence de ceux , qui compteront fur la 
parole d'un Jefuite. 

XXX. LE P. TAMBOURIN. 

Quant à l'exécution des Ordres , que 
fe Général a donnés à fes Miflîonnaires 
ic la Chine pour les obliger à reprendre 
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urs fondions ; on avoue, que quelques- 
ns de ceux, qui étoïent répandus dans 
is Provinces fans parler de ceux de Pe- 
:in , avoient perfévérés à refufer l'exer- 
ice du miniftere. Mais qu'après y avoir 
■enfé ils s'étoient fournis, ôc avoient re- 
>rts leurs fondions. Les Jefuites de Pe- 
Kin confirment la mêmechofe dans leurs 
Lettres de 1722. de quoi le Général a 
entre les mains les preuves certaines dans 
la lifte des facremens adminiftrés par les 
Jefuites de PeK*n , afin qu'on ne douce 
pas de la parfaite foumilfion de fes Reli- 
gieux aux Ordres du S. Siège. 

RE P O N S E. 
Le Vifiteur des Jefuites , qui avoit c- 
criten 1722. que tous fes Religieux a- 
voient repris leurs fonctions , avoit écrie 
à M. le Patriarche d'Alexandrie que ces 
Religieux n'avoient pas repris leur sanc- 
tions: Voilà deux propofirions contradic- 
toir es, dont l'une eftnéceiïairementfauf- 
fe & l'autre vraie. Mais quelle aparence 
que le P. Laureatî ait parlé en écrivant 
contre la notoriété publiq; qu'il ait voulu 
mentir cotre les intérêts de faCompagnie? 
Qui ne fçavoïtila Chine que les Jefuites 
perféveroient dans leur fufpenfe : M. 
le Légat ne le voïoit il pas de fes pro- 
pres yeux,'& le P. Laureati auroit-il ofé 
lui écrite le contraire fans paner ou pour 
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un infenfé ou pour un impudent men- 
teur? Il a donc du vrai en écrivant a M. 
le Légat. lia rendu témoignage à une 
faufïccé connut' en écrivant au Général : 
C'efl-àdire, qu'après avoir avouéà M. 
le Légat , ce qu'il ne pouvoit pas lui 
cacher, il a menti en écrivant au Général 
pour lui mettre entre les mains des armes 
pour combattre les defleins du S. Siè- 
ge en le trompant par defaux rapports. 

C'elt par cet échantillon qu'il faut ju- 
ger ce qu'on doit penfer*de tant de Let- 
tres , qui arrivent chaque année de ces 
pais éloignés de la part des Jefuites : Re- 
lations , Lettres édifiantes , hifloircs , Mé- 
moires, & autres Ecrjts qui forcent de 
la plume des Ecrivains de la Société font 
autant de fables inventées pour amufer le 
public & plus encore pour vuider les bour- 
les des dévots à la Société , aufli bien que 
pour fe donner la réputation d'un zélé 
pour le faluc des infidèles qui n'eftau fond 
que le prétexte , dont ces Pères mar- 
chands couvrent en Europe le négoce r 
qu'ils exercent publiquement en Afie. 

On a dit dans le quatrième tome des 
Anecdotes page z%z. & les fuivantes," 
en quel fens, & pourquoi ces Pères re- 
prenoient leurs fonctions & les abandon- 
noient; ils les reprennent , quand il faut 
les exercer pour des perforjnes de diflinc; 
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tion, ils les abandonnent, dès qu'ils n'ont 
que des gens du commun à fauver : point 
de facremens pour les petits , interdit ri- 
goureux , quand le vulgaire a befoin de 
leur fecours. 

XXII. LE P. TAMBOURIN. 

Ceux qui ont pris le parti dcfefufpen- 
dre de leurs fonctions pour un tems , ne 
l'ont fait que pour des raifons qui ont pa- 
ru folides aux autres Millionnaires, même 
Dominicains & Francifeains. La premie- 
• reraifon qui lésa portés à fe fufpendre ,eft 
la nécefTité où ils fe lont trouvés ou d'ab- 
foudre des Pénitens mal difpofés , ou de 
tomber dans la defobéiflance aux ordres 
du S. Siège. C'eft pourquoi quelques-uns 
n'ont accepté les Décrets qu'après que les 
Vicaires Apoftoliques eurent donnés des 
écIaircifTemcns fur leurs doutes. Votre 
Sainteté me permettra de lui repréfemer 
qu'il n'eft pas poflibleque les Miflîonaircs 
ne fufîènt très-embarraffés, dans un tems' 
où les Evêques n'avaient encore donnés 
aucune règle fixe pour difeerner les Rits 
permis d'avec ceux qui ne le font pas. 
Toutétoïtalors, comme aujourd'hui, dans 
l'incertitude , & rien ne paroiffbit fiable 
dans la très - grande variété de fentimens, 
donc on s'eft toujours plaint depuis bien 
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des années » tant de la part des Jefuices-; 

que de celle des autres Maifbns Religicu- 

fes. 

REPONSE. 

On comprend fans peine qu'un MiC- 
fionaire qui donneroit, après la publica- 
tion decesDecrets, l'abfolution à desNéo- 
phites réfolus de ne pas abandonner les 
les Cultes condamnés, fe rendroic coupa- 
bïe d'une defobéiflance qui feroit tomber 
fur fa cête le poids des cenfures. Mais 
il n'y a que la mauvaife foi qui fafTe trou- 
ver de la prévarication dans un Million- 
naire qui refuferoit labfolurïonà unChré- 
tien mal difpofé ) par une attache crimi- . 
nelle au culte des Idoles. Le Général con- 
fond deux chofes crès-difFerentes , & mê- 
me oppofées j qui font , de refufer le mi- 
niftere de la pénitence. &de.refufer l'ab- 
folution. Refufer le miniftere de la péni- 
tence , c'eft ne vouloir pas même donner 
Ce facrementà un Chrétien qui feroit dif- 
pofé à le recevoir. Refufer Amplement 
l'abfolution à un indigne, c'eft réellement 
exercer cette partie du miniftere, qui con- 
fifte à retenir les péchés , auffi eflentiel- 
le au miniftere que le pouvoir d« les re- 
mettre; avec réfolution delà donner , 
quand Pobflacle fera levé. Les Jefuites 
font dans le premier cas, & non pas dans 
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le fécond. Us refufent leur miniftere aux 
Néophites bien ou mal difpofés. Us ne 
veulent pas les entendre , quand même 
ils (croient fournis aux Décrets , ou tou- 
chés du repentir de les avoir violés. C'clt 
cette cruauté barbare que le S. Siège blâ- 
me dans les Jefuites , en leur enjoignant 
de ne pas réfuter le fecours du facremem 
à ceux qui auroient les difpofîtions nécef- 
faires pour le recevoir avec fruit. C'elt à 
quoi ces faux Millionnaires refufent de fe 
foumettre , dans la vue de forcer le faint 
Siège , ou de retirer la Conltiturion qui 
condamne leurs Idolâtries , ou à la fuf- 
pendre, pour leur laiflër la liberté de con- 
tinuer leurs damnables pratiques. 

Ce que le Générai ajoute de la diver- 
lîté des fentimens qui divifentà la Chine 
les Vicaires Apoftoliques fur le difeerne- 
jnent des Cultes permis ou défendus par 
la Conftitution , eft le fruit du talent que 
les Jefuites ont de brouiller par tout 
où ils font, d ! y femer des dîvifions, & d'y 
entretenir le trouble, dont ils fçavent pro- 
fiter pour arriver à leur fin. Ces Pères 
ont d'abord réuflî à faire chaffèr de la Chi- 
ne tous les Prélats qui n'étaient pas favo- 
rablesaux Cultes proferits. Ilsont eu foin 
de n'y laifTçr que ceux qui fe font desho- 
norés par l'acceptation du PtM , lié avec 
la profeiîion de foi en confucius.Des hom- 
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mes qui font au goûr des Jefuites 5c qui 
penfenr comme eux : des Prélats , qui dé- 
pendent des J efuires , & qui tiennent tout 
de leur crédit , ont tout ce qu'il faut pour 
recevoir de ces Pères la règle de leur con- 
duite , & l'impreflïon qui les fait agir les 
uns d'une manière, les autres d'une au- 
tre pour donner au S. Siège un fpe&acle 
de divifion , dune ces Religieux fçavenc 
fe fervir à la Chine pour gouverner la 
Million , & à Rome pour cacher leur ré- 
bellion. Ainii les Jefuites malgré le Gé- 
néral & contre fon intention paroîrront 
encore ici comme des coupables d'un def- 
ordre fcandaleux , qui défoie une Eglife 
naiffàme au milieu de l'idolâtrie , ce qui 
eft en eux un nouveau trait de malice , a- 
vec laquelle ils ont réuffi à dïvïfer les E- 
vêques pour les rendre inutiles. 

XXIII. Le P. TAMBOURIN. 

Le véritable fondement de ces peines 
de confeience vient de la certitude , qu'ont 
les Millionnaires de la mauvaife difpolï- 
tion de là plupart des Néophites fi peu 
fournis à la Conflicution , & fi attachés 
aux Cultes qu'elle condamne , qu'ils 
ont la coutume de ne pas même s'ac- 
eufer de les avoir pratiqués : ce qui a 
fait dire aux ÏUligiefix de S. François , 
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qu'on auroit même blâmé à Rome l'ad- 
miniftraiion du facrement de pénitence à 
ceux , qui refufent de fe foumetrre aux 
Décifions du S. Siège, ce qui a obligé un 
autre Religieux du même Ordre à fe 
joindre au nombre de ceux , qui fe font 
fufpendus de leurs fondions. Les Fran- 
eifeains de la Province de Xmtmg ont 
fuivi quelque tems après la conduite de 
leurs Confrcres forcés , comme ils le di- 
ftnt , à cette démarche par la difpolïtion 
des Néophites , qui pour ne fe pas attirer 
un refus d'abfolution , promettoient de 
bouche d'abandonner des pratiques, qu'ils 
étoient refolus de continuer. Ptufieurs, 
pour ne poinr. quitter les Cultes , renon- 
ç/oientauxfacremens dans le faint tems de 
Pâques. 

REPONSE. 

Ici le Général nous donne occafion de 
déveloper le comble de la malice de fes 
Millionnaires Si. de mettre aujourlemif- 
tere d'iniquité , qui doit à jamais rendre 
odieufe à l'Univers la Société qui l'a en- 
fanté , & qui , au lieu de la punir , l'a fa- 
vorifé de toutes fes forces , en défendant 
au Tribunal du Pape ceux qui en font les 
auteurs. Ce chef d'eeuvre de malice, cet- 
te abomination de la defolation, placée 
dans le lieu faint , cil exprimée dans le 
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Journal de M. le Patriarche d'AIexan* 
dne en ces termes ; Partito che fit ilLega- 
10 A& Pckino il P- Saurez, convoco nella fua 
Chieja una molt'mdine Ai Chrijîiani a fece 
una longaprodica incttlcandogli con lutta effi- 
taeia difiar cofiantt nella diffefa Ai loroLode- 
voli riti , ejr di non non acvfîarfi in conto al- 
cuno àfagramentt , mentre e facendo diverfa- 
mente Sarebano fiait cagione délia perdita dél- 
ia mijfitne, Laddone fiando cofiantt nella loro 
interpréta cariera non fi dttbttajfero che il tuttv 
farebbe compofio. Mentre andando il Legato 
a Roma attrebbe imformttto meglio il Pontefi- 
ce. Soggiunagenda che tatto che era loro enfe- 
gnato Ha Padr't era Aottrena délit principal lit- 
terati e principali prattici délia natara de riti. 
Laddone che fentivano alcuni in riprobaitone 
de Riti era una impojlura de nomini vili che 
mil* fapettana , ne de Riti ne délia Religime 
Chrifliana. » Le Légat étant parti de 
m PeKin pour Tchamchumyven , le Perc 
» Suarez aflembla dans fon Eglife un 
» grand nombre de Chrétiens, & leur fit 
» long fermon , où il déploïa toute fon 
33 éloquence pour les engager à être 
s» fermes &conftans pour défendre leurs 
3> louables Cérémonies , & à ne point 
» s'approcher des facremens ; qu'autre- 
îî ment ils feroient la caufe de la perte de 
» la miffion au lieu que demeurant conf- 
33 tant dans leur réfolution , ils auroient 

< 
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» un fuccèî certain ; parce que M. le Lé- 
» gat s'en retournant à Rome , portoit 
» des informations qui feroienr revenir 
si le Pape de fa furprife. Il ajouta, que 
» tout ce que les Pères leur avoient en- 
sa feigne , étoit la pure doctrine des plus 
» fameux Lettrés , & de ceux qui con- 
» noiiïbient mieux la nature des Bits , 
» pendant que le fentiment de ceux qui 
» condam noient les cultes, n'étoit qu'une 
m impofture d'hommes fans feience, fans 
» honneur, qui ne connoifToient ni la na~ 
33 ture des Cérémonies Chinoifes, ni l'ef- 
prit de la Religion Chrétienne. "Telle 
fut l'inftru&ion que le P. Suarez , Supé- 
rieur du Collège de PeKin , qui avoic été 
Provincial & Vifiteur de fa Compagnie 
à la Chine , & par là dépofitaire des fe- 
crets du Général , donna aux Néophites 
de PeKin. Telle efl encore l'inlhu&ion , 
que fes Confrères n'ont ceffé de donner 
depuis partout, où ils ont des Miffions 
dans ce vafte Empire & dans les Royau- 
mes voilîns. Il eft vrai qu'ils defavouè'nC 
à Rome une conduite fi infâme , 6c que 
pour cacher cette manœuvre, ils produis 
lent Ecrits Lettres certificats Relations. 
Ils ont raifon de la faire difparoître au* 
Tribunal du S. Siège, où l'on étoit refo- 
lu pour la punir d'en venir aux plus gran- 
des extrémités. Mais ces Ecrits ces Lec- 
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très, ou fabriquées ou furprifes ou ex- 
torquées doivent augmenter l'indigna- 
tion , je ne dis pas des gens de piété , mais 
de tout homme , qui règle fes fentimens 
fur les maximes de l'honneur, On cher- 
che envam l'exemple d'une femblable ma- 
lice pirmi les Mahomerans & parmi les 
Idolâtres. Onfe demande oùeft la reli- 
gion la probité ; <k fi Ces vertus qu'on ref- 
pecle communément en tout pais font de- 
venues des noms qui ne difent rien dans 
les Ecoles de la Société. Ces Pères n'en 
demeurent pas là , puifque pour fe cou- 
vrir , comme on L'a déjà vu , ils entaflenc 
parjures fur parjures qu'ils fignent tant 
qu'on veut les Formulaires, ils prennent 
à tout milan t le S. Nom de Dieu à té- 
moin qu'ils obferveront la Conilitution 
à la lettre dans le tems qu'ils la combat- 
tent de toutes leurs forces. Que devien- 
dra le genre humain avec des hommes ré- 
pandus par tout ou^pour le tromper ou 
pour le féduire ou pour commettre impu- 
nément les plus grands excès dans toutes 
les patties de l'Univers ? A ce trait de 
malice on en pourroit ajouter plufieurs 
autres qu'on diffère pour ne pas donner 
* trop d'étendue à cette réponfe. 
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XXIV. LE P. TAMBOURIN. 

Les Millionnaires ajoutent en écrivant; 
au Général que plufieurs Chinois avoient 
apoftafié , que les perfécutions avoient re- 
commencé , que les Tribunaux avoient 
rendu des fentences contre les Chrétiens; 
& que les infidèles s'étoient emparés de 
plufieurs Eglifes , parcequ'on avoic pu- 
blié la Conftitutionaux Lettrés, qui font 
obligés par leurs grades à pratiquer les 
Rits fuivant la coutume du pais. 

REPONSE. 

On fçaït ce qui a fait apoftafier- les 
Chrétiens & ce qui leur a infpiré le mé- 
pris d'une Religion fi refpcâable par el- 
fe-même, & fi indignement défigurée par 
les mœurs de ceux qui en étoient regardés 
comme les principaux Apôtres. « Il eft 
» vrai qu'il y en a , » dit-on, dans le 
quatrième tome des Anecdotes pag. 284. 
» qui ont apoftafié ; mais pourquoi ? 
» Ce n'efl ni le Décret ni fa publication 
» qui les a fait tomber. Ce font I- s vio- 
» lences que ces Pères [ les Jefuites] 
» ont attirées fur les Minières du faint 
» Siège & fur les Mjffionnaires foumisà 
*> fes Décifions , qu'ils ont fait emprifon- 
» ner , bannir , traiter avec inhumanité ^ 

Tome VI. H 
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M avec les fuites qu'on peut imaginer : 
» Ce qui a fait croire à ces Chrétiens foi- 
» blés , qu'une Religion annoncée par 
» des Apôtres perfécuteurs, nepouvoïc 
» être l'ouvrage d'un Dieu infiniment 
» bon. Ce font leurs manœuvres , leurs 
» fouterrains li contraires à la droiture » 
33 dont ces chrétiens ont été fouvcnt corn- 
ai plice ou témoins, qui leur ont fait con- 
» dure, que des hommes, dont toutes les 
si démarches n'étoient que dégujfemeoc 
oc duplicité , ne pouvoient avoir été choi- 
fis pour découvrir aux hommes le che- 
min de la vérité. Ce font les diuenfions 
a» publiques des Jefuites de PeKin qui 
» ont fait dire aux Infidèles , aux Man- 
;j darins & à l'Empereur qu'on voioit 
,»' bien que la Religion Chrétienne étoit 
» comme celle des Bonzes . & que ces 
m Pères ne vivoient pas mieux que les 
sï Prêtres des faunes Divinitées. Ce font 
» les rapines publiques les ufures exhor- 
» bitantes exercées avec une inhumanité 
m barbare par des Religieux qui , contre 
-» leur vœu de pauvreté) ont amafle fur 
» la terre des tréfors par lefquels ils l'em- 
» portent fur les têtes couronnées. Ce 
•m font enfin les débordemens connus & 
» publics à PeKÏn par les Livres des Je- 
si fuites Portugais contre les Jefuites 
s* François , & des Jefuites François cori- 
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» tre tes Jcfuites Portugais , qui leur 
as ayant fait connoîcre ces Pères pour des 
» hommes plongés dans la boue', leur ont 
» infpiré le mépris pour une religion an- 
» noncée par de tels Apôtres. Telles fonc 
» les véritables caufes de l'Apoftafie des 
» des Chrétiens & non pas le Pape ou 
» fa Décifion. S'il y avoic quelque cfiofe 
» à mettre fur le compte du fouverairt 
» Pontife ; ceft U patience avec laquelle 
y» il tolère de fi grands crimes fans lespu- 
» nïr, Ceft de n'avoir pas fait fortir des 
» Indes & de la Chine des Religieux, 
» qui depuis long-tems y font la honte 
5» de la Religion , la raillerie des Payens 
» & le plus grand obftacle du règne de 
5» Jefus-Chrtil parmi les Infidèles.» 
On croit ici pouvoir dire aux Jefuites a- 
vec le Prophète Ezéchiel. Si vous ne far- 
tez, pas àl'impie pour le détourner de U voie de 
fon impiété , il mourra dans fon iniquité ; mais 
vous répondrez, de fon fang & vous en rendrez, 
compte. Pareillement ,fi lerjufie abandonne fa 
juftïce & qu'il meure dans fon péché pour ne 
ravoir pas averti , vous rendrez, compte de fon 
fang. Les Chinois dans leur malheur au- 
raient été heureux fi les Jefuites avoient 
gardé le filence fur les Décifions de PE- 
&!ife. Mais ils ont parlé, non pas pour 
porter des paroles de vie dans le cœur de 
l'impie ou pour le faire revenir de fon infc 
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piété, ou pour rappclier le jufte à fa pre- 
mière juftice ; mais ils ont porté avec le 
P. Suarez des paroles de mort , qui ont 
donné le coup fatal à tant de Chinois , 
qui n'en reviendront jamais parce que ces 
Pères leur ont appris à demeurer fermes 
dans leur impiété ; 5c après cela Dieu ne 
leur dira pas un jour. Sangmnem tjus de 
manu tua requiram ?' 

II eflbon de remarquer ici que fïi les 
per fécutions, qui ont recommencés, ni les 
fentences rendues par les Tribunaux ni le 
pillage des Eglifes, n'a pu iufqu'à préfent 
déranger la paix & la tranquilité des 
bien -heureux Jefuites félon le monde. 
Par tout à couvert des fléaux qui affligent 
le refte des hommes auffi bien que des tra- 
vaux qui les exercent, ils fe font acquis 
le pofte d'honneur marqué dans le Pfeau- 
me foixante 6c douze, où ils font fïbien 
caractérifés par ces paroles. In labore bo~- 
minum non font & cum hom'mibus nonflagel- 
iubuntUT tdeo tentât eos fuperbia & opertifum 
hiquitate & impietate fua. Paroles capa- 
bles de confondre ces heureux félon le îié- 
cle & deconfoler les ferviteurs de Dieu , 
qui font ou les victimes de leur colère ou 
l'objet de leur jaioufie. Il faut l'avouer ; 
on a befoin d'une grande fermeté pour ne 
point chanceler, quand on 1 voit un con- 
îofte ft éconnan: ; Le bonheur apparent; 
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des raécluns oppoféaux calamitésdes gens 
de bien. Les richeffes & l'abondance des 
pécheurs , fi contraires au dénûmerit de 
tant de faines Millionnaires privés de tou- 
te reiïburce du côté des hommes. On a 
befoin d'entrer dans le fanâuaire de 
Dieu : Les lumières de la raifon font trop 
courtes pour nous découvrir les fecrets 
d'une providence , qui conduit tout avec 
juftice & avec bonté , à des fins aulîi avan- 
tageufes aux uns , qu'elles font funeftes 
aux autres. Or voici où fe termine la con- 
duite de la providence de Dieu dans cette 
diftribution de biens & de maux qui pa- 
roîc fi étrange. La profpérhé apparente 
des médians , a été le'piége , où ils fe font 
laifles prendre. Ver uni amen propter dolos ps- 
fuifiieis.. Qu'en eft -il arrivé ? La révo- 
lution de PeKin,l'expulfion des Jefuites 
de la Chine, le foudroïant Décret de Ro- 
me , nous apprennent qu'ils font tombés 
dans le tems , qu'ils faifoient les plus 
grands efforts pout s'élever. Dejecijli eos 
dum allevarentur jubito deficerunt ftrierttni 
propter iniquitatem fuatn. Leurs projets ont 
étédifïipés comme un fonge : Tout d'un 
coup ils ont été dépouillés de leurs appuis. 
Ils ont péri t ils ont patte, ils ne font plus 
6c l'on ne voit plus aucun vertige de leur 
profpérité paffee ; par là on a la confola- 
tion de voir que Dieu juftifie fa conduite; 
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îl a fait voir par la révolution de PeKirt, 
que le bonheur des pécheurs n'eft qu'ap- 
parent , il commence à le faire voir en Eu- 
rope , ou l'on remarque ces hommes fu- 
perbes fur le panchant de leur ruine fui- 
vant la prophétie de S. Paul. Ultra non 
non profîdetit infipientia enim illtrttm mani- 
fejta efi omnibus hominibtis. 

XXV. LE P. TAMBOURIN. 

Comme les Millionnaires fetrouvoient 
çitpofés ou à encourir les cenfures en don- 
nant l'abfolution à leurs pénitens fans les 
obliger de renoncer aux Cultes condam- 
nés, ou à bleffer leur confeience en ladon» 
nant à des Néophites incapables de la re- 
cevoir faute de refolution defecoriger, ils 
ont crû pouvoir éviter ce double écueil en 
s'abftcnant des fondions. Le Général a- 
vec tout fon pouvoir peut-il contraindre 
fes inférieurs à changer de conduite dans 
un rems où ils ne fe portent à régler leurs 
démarches que fur des principes de con- 
feience , qui ne leur permettent pas de 
donner l'abfolution à des indignes, Se de 
décharger les Néophites de l'obligation 
d'ebéir aux Décrets ? 
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REPONSE. 

Il y a un milieu aifé , raifonnable & né- 
ceflfaire à prendre entre ces deux écueils , 
& ce milieu confifte à recevoir les Néo- 
phites au Tribunal de la pénitence , à les 
écouter charitablement, à tes inftruire 
des Dédiions, à retenir les péchés des ré- 
fradaires & à donner l'abfolution à ceux 
qui font fournis. Voilà ce que les Jefui- 
tes auroient fait fi l'orgueil ne les avoit 
pas aveuglés. Dieu les ayant livrés à leur 
miférable fens pour les donner en fpec- 
tacle de mépris aux anges & aux hommes, 
qu'ils tentent inutilement de tromper. 
Au lieu d'une conduite fifage , ils en fub- 
ilituent une autre pleine de cruauté & de 
folie .• Quel danger , ou de bleflèr leur 
confeience, ou d'encourir les Cenfures, 
trouvent -ils à donner le Batême à des 
enfans & l'abfolution à des Chrétiens 
fournis au S. Siège ? C'efl; néanmoins ce 
qu'ils refufent de faire en fe fufpendant 
de toutes leurs fondions : Sufpenfe qui 
leur fait cruellement refufer de faire des 
enfans d^ Dieu pat le facrement de la 
régénération, & de réconcilier à Dieu 
des pénitens par le facrement de féni- 
îence. 



Digitized by Google 



j6 Anecdotes 
XXVI. LE P. TAMBOURIN. 



On pourroic objecter que les Million- 
naires de la Propagande donnoienc les 
facremens fans éprouver les.du'ïicultés qui 
font fuccombec les Jefuites. Le Général, 
avoué" le fait j mais il eil informé par fes 
Mifïïonnaires & par d'autres , qu'il n'efl 
pas poffible d'imiter la conduite de ceux, 
qui donnent les facremens , fans manquer 
de fourmilion à la Conftitution ; parce 
que ceux qui donnent les facremens agif- 
fent fur le fondement d'une opinion , qui 
permet d'abfoudre les pénitens fans les 
examiner, pourvu qu'ils aient été inftruits 
de leur devoir, lis fondent encore leur 
conduite fur une autre opinion , qui fe 
contente d'une promette verbale fans fe 
mettre en peine de la fincérité de leurs 
promettes ,& même avec une afTûrance po- 
fitive du contraire. Ces mêmes Million- 
naires font dans l'ufage de bâtifer les Ca- 
thécuménes fans les inftruire des Déci- 
fions de l'Eglifc fur les tablettes : Par où 
ils font connoître , qu'on peut garder ces 
tablettes pourvu qu'on les tienne renfer- 
mées fans l«s produire , plufieurs Tétoient 
bornés à défendre non pas les Cultes qui 
font condamnés par la Conftitution , mais 
les cérémonies plus grofîîcres & vifible- 
ment fuperllitieufeSj que les Chrétiens 
n'ont 
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n'ont jamais pratiquées. Quelques uns 
penne «oient à leurs Néophytes les Cul- 
tes condamnés par les Vicaires Apofto- 
liques. 11 s'en trouvok qui vouloient qu'il 
ne falloir pas faire connoître les Déci- 
dons à cous , mais feulement à ceux à qui 
on pou voit fe fier fans craindre des fui- 
tes. Enfin d'autres Millionnaires fans 
million fe contenroient de confeffèr une 
demi-douzaine de Néophytes feulement. 
Or il n'eil pas étonnant que des Million- 
naires ainfi difpofés ayent écrit qu'ils é- 
toient fournis aux Décrets, & qu'ils les 
avoient fait recevoir par des Chrétiens 
qui ne les avoient connus qu'imparfaite- 
ment , à demi & d'une manière qui ne 
s'accordok pas avec le Formulaire qu'ils 
fe font donné la liberté d'interpréter à 
leur mode & fans autorité. 

REPONSE. 

Ce que le Général avance fur les avis 
de fes Religieux , ne peut être véiiubie, 
fans que les Propagandiste icienc tout- 
d'un-coup devenus Jéfuites en prenant 
leurs égaremer.s fur la Morale , & en fe 
formant fur leurs exemples pour ïa con- 
duite. Car où , linon dans les Ecoles de 
la Société , apprend-t-on qu'il eft permis 
d'abfoudie le pénitent fans l'examiner, 
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quand on a un jufte fujet de croire que 
par erreur ou par ignorance il ne s'accu- 
fe pas de fes péchés ? O à , fi ce n'eft chez 
les Jéfuites , fe contente-t-on d'une pro- 
mette du bout des lèvres, fans fe mettre 
en peine de la fincérité du pénitent? 
J'en dis autant de la conduite qu'on at- 
tribue aux Propagandiftes, quieft celle 
que les Jéfuites ont les premiers de tous 
introduire dans leurs Millions , comme 
de batifer les adultes fans les préparer au 
Batêine par l'inftruâion , de permettre à 
leurs Chrétiens les Cultes condamnés 
par les Evèques , de cacher les Décifions 
de l'Eglife aufli bien que la Loi pofitive 
toujours pratiquée depuis le tems des A- 
pôtres. Par quel prodige des hommes qui 
ont toujours fait profeffion de s'oppofer ■ 
aux relâchemens des Jéfuites, & qui les 
ont fait fi fouvent condamner à Rome, 
fe feroient-ils mis au rang ou des difei- 
ples d'Efcobar , ou des fedtateurs de Mo- 
linaP 

Donc le détail que le Général prend 
plaifir de donner de la conduite des Mif- 
fionnaircs de la Propagande, eft la pro- 
duction de la malignité de fes Religieux 
acharnés k décrier des ouvriers dont la 
vie & les a&ions font la condamnation 
de la vie & desaâions des Jéfuites. Tous 
Jes jours ces Minières du S. Siège for- 
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ment des Chrétiens qui ont horreur des 
Cultes que les Jéfuites ont entrepris de 
juftifier : tous les jours ils font connoître 
aux Néophytes les Décrets du Pape fans 
les révolter, pendant que les Jéfuites ou 
les leur cachent , ou leur en donnent de 
l'averfion pour les attacher invincible- 
ment aux Idolâtries du pays. Enfin Ils 
Miffionnaires fidèles ont fa confolation 
de trouver dans les peuples la fourni (Hon 
& la dociiïré qu'on doit aux Dédiions 
de PEglife. Pourquoi les Jéfuites n'y 
trouvent-ils que révolte , defobéiiîance» 
mutinerie, fi ce n'eft parce que ces Pc 
res font les premiers prévenus de ces dif- 
pofitions funeftes , & qu'ils ne chercheur, 
qu'à les communiquer à ceux qui les é- 
coutent? Ainft tout ce que le Général 
attribue aux Propagandistes , n'eft qu'u - 
ne calomnie fabriquée pour couvrir fes 
Millionnaires, & pour noircir ceux qui 
font fournis aux Décrets. On lui dira 
donc que ce qu'il allègue fur le compte 
des Propagandifr.es, eft entièrement faux 
& inventé. Il eft faux qu'ils ayent jamais 
fuivi dans la pratique les deux opinions, 
erronées enfeignées dans les Ecoles de 
la Société. Il eft faux qu'ils fe foient bor-, 
nés à défendre les Cultes, dont le dé- 
faut n'a jamais été contefté. Il eft faux 
qu'il y en ait un feul qui ait permis les, 
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R its défendus & condamnés par les Evo- 
ques. Ileft faux qu'ils fe foient con- 
tentés de ne faire connoître les Décilïons 
qu'à ceux à qui on fe pouvoir, fier davan- 
tage , puifqu'ils en ont inftruit tous ceux 
qui s'approchoient des Sacremens. Il eft 
faux que les Miffionnaires de la Propa- 
gande ayent interprété le Formulaire en 
s'écartant du fens naturel que les termes 
présentent à l'efprit. Enfin il eft faux que 
ni le Pape ni les Millionnaires fournis au 
Pape ayent défendu l'ufage des tablettes, 
à moins qu'elles ne fuffènt infedées de 
l'infcription fuperfUtieufe , à laquelle les 
Jéfuites font opiniâtrement attachés mal- 
gré les Décilïons du Saint Siège. 

XXVII. LE P. TAMBOURIN. 

Mais plus cette méthode d'adminiftrer 
les Sacremens eft devenue facile par tant 
de détours , plus elle a été rejettée com- 
me contraire aux Décrets & à la Loi de 
Dieu non feulement par les Jéfuites, mais 
encore par les Religieux des autres Com- 
munautés. Le Vificeur de la Chine de- 
manda un jour à M. Layoc s'il étoit per- 
mis à ces Mefïîeurs de faire ce qui étoit 
défendu aux Jéfuites. Le Miffionnaire 
répondit nettement que la Conflit ution 
n'obligeoit dans toute fa rigueur que les 
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defobéifTan*, & non pas ceux qui s;é- 
toientdiftingués par leur foumiffion. Cet- 
te réponfe jointe à une conduite iî étran- 
ge a obligé le Commiflaire Fernandez 
Suffi bien que le Vifiteur de fe plaindre 
de ce qu'à Rome on traitoit les Jéfuites 
de defobéiflans aux Décrets qui ne font 
pas mieux obfervés par d'autres qui y 
paflent pour être obéiflfans. 

REPONSE. 

La réponfe de M. LayoC qui choque 
tant le Général , efl fage , pleine de lu- 
mière & donnée dans le même efpric qui 
a infpiré à S. Paul de dire que la loi n'efl 
j>as pour le jstfte , mais pour les injures , les 
rebelles, les impies, les pécheurs , les fcélérats, 
les Idolâtres, les meurtriers , les homicides, 
tes fornicateurs , les abominables , les voleurs, 
les menteurs , les parjures, & pour tout ce qut 
tfl oppofé à la faine doiïrine. En effet le com- 
mandement de la loi qui lie les injuftes, 
eft pour le jufte qui en connoît & qui en 
goûte l'équité , la juftice & la néceflîté. 
une voie large & fpatieufe où il jouit du 
privilège delà liberté que Jéfus-Chrift 
luiaacquife en lui donnant l'amour de 
la loi, pendant qu'elle eft pour les injuf- 
tes un joug accablant qui tes écrafe , une 
voie de ténèbres qui les aveugle » un lien 
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incommode à la cupidité qui les domine, 
une fource d'embarras, de difficultés <5c 
de tergivei-fations que i'efprit de révolte 
infpire toujours h ceux qui la haïlTcnr & 
qui la rejettent. Epargnons auxjéfukes 
l'application détaillée des paroles de I'A- 
pôtre qui a fans douce été infpire dans 
cette première Epitrc à Timothée com- 
me dans la féconds , à s'exprimer ai n II 
pour nous donner le portrait entier de 
ces liomrr.es qui doivent paroître dans les 
derniers tems , & dont il nous fait une 
peinture fi refTèmblanre à l'original. Con- 
tentons-nous de faire remarquer aux Jé- 
fuites, que tant que la Conftirution ne 
fera pas dans leur cœur , & qu'ils conti- 
nueront de la regarder comme un poids 
infupportabre impofé à leur confeience, 
la mauvaife foi fera chez eux une fource 
imariflable de mauvaifes chicaneries fur 
i'objet , le motif & l'étendue de la Conf- 
titution , & encore plus fur la manière 
de i'obferver. Et pendant que le précep- 
te Apoftolique eft pour les Millionnaires 
fournis, une lumière qui éclaire leurs dé- 
marches-, Se qui diffipe les ténèbres que 
la cupidité des defobéiflans s'efforce de 
répandre pour embrouiller ce qui eft clair, 
on découvre qu'il eft devenu pour les ré- 
fiacîaïres un piège qui les fait chanceler 
&. tomber à chaque pas dans 1* révolte 
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la plus marquée , & qui les fait paffèr de 
la révolte à la diflimulation , de la difïi- 
mulation au parjure , du parjure à tous 
les excès dont font capables des hommes 
qui ont entrepris d'allier la rébellion la 
plus éclatante avec une impunité fans 
exemple. 

Mais pour dire quelque chofe qui aie 
un rapport plus particulier à la réponfe 
de M. Layot, il efl bon d'être prévenu 
que l'ufage des tablettes a donné oecafion 
à ce Millionnaire de répondre aux Jéfui- 
tes ce que le Général en rapporte ; car 
quoique ces tablettes fuflent les mêmes 
entre les mains des Propagandïftes & des 
Jéfuites, l'ufage qu'ils en faifoient étoit 
très- différent. Les Millionnaires de la 
Propagande fe fervoient de tablettes pur- 
gées de l'infeription fuperftitieufe, & les 
Jéfuïtes des tablettes qui étoient jointes 
à cette infeription condamnée. Par là il 
arrivoit que les Millionnaires de la Pro- 
pagande confervoient leurs tablettes & 
les permettoient aux Chrétiens, fanss'é- 
carter de l'obéiflance qu'ils dévoient aux 
Décifîons de l'Eglife ; & que les Jéfui- 
tes au contraire en confervant les leurs 
& les permettant aux Chrétiens , s'éga- 
roient vifiblement & fe révoltoient con- 
tre les Conftitutions qui les condamnent. 
Ainfî les uns étoient innôcens , & les au- 
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très coupables en gardant les mêmes ta •- 
blettes : innocens lorfqu'ils fetfoient u l'â- 
ge des tablettes délivrées de ce qui îes 
rend fuperftitieufes : coupables lorfqu'ih 
s'en fer voient avec l'infcrtption condam- 
née comme fupedtitieufe. C'cft ce que le 
Général dévoie diflinguer , pour parler 
avec la bonne foi qui convient à un hom- 
me en place lorfqu'il parle au Souverain 
Prêtre de l'Eglife de Jéfus Chrift ; mais 
ce qu'il a voulu confondre pour répandre 
un venin de ridicule fur la conduire des' 
Millionnaires Catholiques , & pour cou- 
*" vrir la honte de fes Religieux révoltés 
contre la mieux digérée Conftitution qui 
foie jamais fortie du Tribunal du Saint 
Siège. Tel a donc été le fens de la ré- 
ponfe de M. Layot à Canton, où le P. 
Fernandez grand ennemi des Décrets a* 
voit fait avec les Jéfuires une ligue ou- 
verte j pour les abolir s'il avoït pu. On 
peut voir ce que M. le Cardinal de Tour- 
non dit dans fa Relation des Francifcains 
de Canton, dont le P. Fernandez étoit* 
Commiffaire. 

XXVIII. LE P. TAMBOURIN. 

Le Général efl lui-même pénétre dW 
ne vive douleur de ce qu'on donne le nom' 
de defobéiflànce à une fufpenfe , qui n'a. 
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été emploieés, que pour ne fe point écar- 
ter de l'obéiffance, & que pour éviter les 
cenfures portées contre ceux qui ne fe fou- 
mettent pas aux Décrets. On a prétendu 
encore en fefufpendant s'attacher à la Dc- 
cifion d'InnocentXI. quicondamne cette 
propofition. On ne doit ni refufer ni différer 
rabfolution â un pénitent engagé dans une ha- 
bitude contraire à la loi de Dieu ou del'EgHfe,\ 
quoiqu'il ne donne aucune efpérance de change- 
ment , pourvu néanmoins qu'il dtfe de bouche 
qu'il fe repent qu il ejî réfolu defe Corriger. 
Pouvoit-il venir dans la penfée des Mif- 
fîonnaires de la Compagnie qu'on dût un 
jour les traiter de rebelles aux comman- 
demens du'S. Siège pour avoir refufé de 
donner les Sacremens à des Chre't. réfoluS 
de ne pas fe foumertre , ou à tout promet- 
tre avec une volonté pofftive de manquer 
de parole ? Ce qui augmente fa douleur , 
cfl de ne rien voir dans la Conftitutton , 
qui les oblige à donner les Sacremens dans 
le Cas' d'une indifpûftiion reconnue dans 
les pénitens. II eft vrai qu'on y lit ces pa- 
roles : Illeur-efy enjoint â'obferver toutes les 
réponfes quiont été inférées comme auffid 'ob- 
server toutes les chofes quiy font renfermées ah- 
folumem, exactement, entièrement, imviolable- 
ment, & fans détour, &de faire en forte autant 
qu'il efi en eux , qu'elles foient. obfervtes par 
Ceux qui font fou s leur Conduite. Si donc les" 
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Miffionnaires de la Compagnie n'ont rien 
fait ou dit qui foi: contraire aux réponfes 
du S. Siège , s'ils n'ont rien enfeigné qui 
les combattit, s'il s n'ont pas même manqué 
de les faire connoître aux Chrétiens, fi 
après les leur avoir fait connoître, ils 
n.onr pû les engager à renoncer aux Cul- 
tes condamnés, comment peut -on les 
blâmer d'avoir manqué de foumiflîon au 
précepte, en refufant de donner les Sacre- 
mens à des perfonnes manifeftement 
indignes de les recevoir félon les Déçi- 
fions du S. Siège, qui défend d'abfoudre 
les pécheurs engagés dans de mauvaifes 
habitudes , quoiqu'ils promettent de fe 
corriger , quand on eft affuré qu'ils ne fe 
«orrigerontpas. 

REPONSE. 

Le Général eft auffi fincere dans fa 
douleur,que fes M iffionnaires font fournis 
aux Décrets dans le tems qu'ils s'efforce nt 
de les rendre inutiles par des artifices qui 
n'ont jamais eu leurs femblabjes. Ce qu'on 
a dit plus haut du fer mon du P. Suarès, 
fait fentir le peu de droiture du P. Géné- 
ral de la rébellion fans exemple de fes 
Miffionnaires, que le P. Tambourin par 
une mauvaife foi qui étonne.vou droit bien 
«cher au S. Siège dans le tems qu'ellcfe 
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produit de toute part. On a dit qu'il y a- 
voit un milieu entre donner les Sacreraens 
à des indignes , ôcles refufer même à ceux 
qui feraient difpofés à les recevoir avec 
fruit. Ce milieu confifte àne refufer per- 
ionnc au tribunal , à retenir les péchés de 
ceux qui ne fe veulent pas corriger , & à 
les remettre à ceux qui y renoncent de 
tout leur cœur. Mais les Jéfuites au lieu 
d'Orre fi fages ontpaffé d'une extrémité à 
l'autre : pour ne point donner les Sacre- 
mens aux indignes , il les ont refufés à ceux 
qui en étoient dignes. Ils ont également 
rejette les pécheurs endurcis & les pé- 
cheurs convertis : ils pn cru faire illufion 
au S. Siège, 6c tromper les Cardinaux. 
La Décifion d'Innocent XI- qui a con- 
damné la propofuion d'un Cafuifle delà 
Société, a paru au Général propre à é- 
blouir Innocent XIII. Mais le Pape 
qu'il vouloit furprendre, & les Cardi- 
naux qu'il s'efforcent de tromper font con- 
vaincus pleinement , que le véritable mo- 
tif, qui a obligé les Jéfuites de La Chine 
à fe tenir fufpens, a été , non pas l'obéif- 
fance, dont ils ont depuis long-temsfe- 
coué le joug ; mais le deffein criminel de 
Forcer le S. Siège, ou à révoquer ou « 
fufpendre ce qu'il a fi fagement décidé. 

Rien ne découvre mieux ce concert 
malheureux que U conduite que ces Pc- 
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res ont tenue dans le rems que le P. Caf- 
torano leur a intimé la Conftitution. Ce 
Grand Vicaire de l'Evêquede PeKÎn ne 
leur eut pas plutôt lûla Décifiondu Pape, 
qu'ils fe déclarèrent tous fufpcns de leurs 
fondions. A voient-ils fondé les dépend- 
rions de leurs Néophytes , avant que de 
faire cette déclaration ? S'étoient - ils 
aflùrés de leur révolte , Se de leur réfolu- 
tion à ne jamais abandonner leurs Cultes ? 
Avoient-iis eflayéàleur faire recevoir les 
Décrets? A voient-ils même tenté à les 
leur faire connoître ? Rien de tout ce- 
la. Le P. Caftorano n'acheva de lire la 
Bulle, que pour donner le tems aux Jéfui- 
tes de dire qu'ils le tenoient pour fufpens. 
Ces Pères ne laiflerent point d'intervalle 
entre la lecture de la Conftitution & leur 
ful'penfe. Ils dirent tout d'une voix qu'ils 
acceptoient les Décifions du Pape & fort 
Formulaire; mais qu'ils fe fufpendoient 
de leurs fonctions. Plaifante manière 
d'accepter par paroles les Décrets de l'E- 
glife, pendant qu'on les rend inutiles par 
fes actions : de ligner un Formulaire, en 
fe tenant volontairement dans une fîtua- 
tion qui ôre le moyen de le mettre en pra- 
tique. 

Si donc les Mifîîonnaires de la Com- 
pagnie ont fait & dit tout ce qu'ils ont 
pu pour combattre les Décifions du Saint 
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Siège ; s'ils ont débité des do&rines im- 
pies & quelquefois blafpbématoires, com- 
me on le peut voir par le Journal de M. 
le Patriarche d'Alexandrie , pour les op- 
pofer aux Décidons de l'Eglife ; fi loin 
d'en faire connoître l'équité, ils en ont 
infpiic à leurs Chrétiens'toute l'horreur 
qu'ils ont pu ; fi après les leur avoir fait 
connoître , ils les ont fortement engagés 
à tenir bon pour les Cultes condamnés» 
comment peut-il fe faire que le Général 
ofe juftifier des excès fi énormes devant 
un Tribunal qui fait tout , & qui eft in- 
ftruit du brigandage affreux avec lequel 
fes Religieux fe font oppofés aux plus 
grands efforts du Saint Siège pour le fa- 
lut de la Million de la Chine ? Mais com- 
ment s'eft-il pu faire que ces Pères foient 
demeurés tranquilles dans l'afile de l'im- 
punité , ôc la Cour de Rome dans une 
ina&ion qui furprend, après des excès qui 
ùemandoienc les plus grands chàtimens 
contré la Société coupable ? 

XXIX. LE P. TAMBOURIN. 

Cependant les Millionnaires de la 
Compagnie ont repris leurs fondions de 
la meilleure manière qui leur a été pof- 
fible. Tous, excepté ceux de Peiiin, 
donnoient les Sacrcmens en ijz I . flt en 
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iyzz. fuivant lesavis que le Général eu 
a reçus. Pour ce qui eft.de ceux de Pe- 
KÏn , il a reçu des avis certains de leur 
conduite donc il doit rendre comte à Vo- 
tre Sainteté. Ces Pères écrivent que M. 
le Légat ordonna au P. Vifîteur de lui 
marquer par écrit les raifons qui por- 
toient fes Miffionnaires à fe tenir fufpens. 
Le P. Lauréati les lui envoya au com- 
mencement de Février 1 72 1 . Entre plu- 
fieurs autres raifons, ils déclarent par fa 
plume qu'ils étoient fur-tout frappés de 
l'étendue du précepte, & de la ma- 
nière de l'expliquer aux Chrétiens ; qu'ils 
étoient en danger de perdre la vie , fi 
l'Empereur apprenoit qu'ils eufTent exer- 
cé la moindre fonelion ; que M. le Pa- 
triarche touché de ces raifons avoit ap- 
prouvé leur conduite, en difant que les 
Jéfuites avoient montré par cet Ecrit 
qu'ils étoient Théologiens. lis ajoutent 
que l'Empereur avoit par deux différen- 
tes fois défendu en préfence du Légat de 
batifer , de catéchifer jufqu'au retour du 
Légat , enforte que M. Rouéda fur \e 
point de partir de PcKin,avoua qu'il n'é- 
toit pas poffible de prêcher l'Evangile à 
la Chine en y obfervant la Conftitution. 
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REPONSE. 

Le P. Général vérifié par fes paroles 
la maxime qui nous apprend , que ceux 
qui ne vont pas droit fe Côntredifent tou- 
jours par quelque endroit. N'cft-Cepas 
ufie contradi&ion palpable que d'aflùfer 
qu'il y avoit danger de perdre la vie à 
exercer les fondions du Miniftere à cau- 
fe de la défenfe de i'Empereur, & que 
cependant les jéfuites les exercent fans 
danger malgré cette défenfe ? N'eft-ce 
pas une autre contradiction qui faute aux 
yeux, que de dire qu'on ne peut à la Chi- 
ne donner les Sacremens aux Chrétiens, 
parce qu'ils font invinciblement attachés 
aux Cultes condamnés , Sz cependant 
qu'on peut les leur donner & qu'on les 
donne même actuellement en reprenant 
tes fondions , fans qu'il paroifîe nulle; 
part que les Néophytes ayent changé de 
fentiment f Far là on a fujet de conclu- 
re contre ces Pères ou qu'ils ont encours 
les cenfures , ou qu'ils ont donné les cho- 
fes faintes à des indignes , ou qu'Us ont 
menti quand ils ont avancé que les Néo- 
phytes étoient intraitables fur la matière 
des Cultes défendus. 

Le P, Général renvoyé à la Lettre 
du P. Lauréati à M. le Légat, pour y 
apprendre les raifons de la conduite que 
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tiennent les Jefuites de PeKin à l'égard 
de l'exercice des fondions. C'eft là suffi 
où l'on renvoyé le Leéteur , & aux re- 
marques qui on: éré faites fur cette Let- 
tre qu'on a donnée au IV. Tome des 
Anecdotes, page 278. & les fuivantes. 
Mais ce qu'on ne peut s'empêcher de re- 
lever ici , eft le férieux avec lequel le P. 
Général dit que M. le Légat touché des 
raifons que les Jéfuites lui ont marquées 
par la plume de leur P. Vifiteur, approu- 
va leur conduite. Mais comment l'approu- 
va-t'il ? en difant que les jéfuites avoient 
montré par cet Ecrit qu'ils étoient Théo- 
logiens. On rit avec M. le Légat de cet- 
te manière d'approuver des raifons dont 
le frivole & le ridicule fe font d'abord 
fentir. Quoi le P. Général a la fimplici- 
té de prendre au pied de la lettre l'ironie 
pleine de raillerie de M. le Patriarche, 
& de la faire fervir à juftifier la conduite 
criminelle des Jéfuites de PeKin J On 
pardonnerait plus facilement la méprife 
du P. Tambourin , fi la Lettre du Pere 
Lauréati fournifToit le moindre trait qui 
nous donnât la preuve de quelque teintu- 
re de la Théologie de ces Pères. Loin 
d'y remarquer rien qui fente le Théolo- 
gien , l'on trouvera après qu'on l'aura 
lue 6c relue, que les huit raifons qu'ils 
allèguent pour couvrir leur révolte , font 
autant 
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autant de preuves de leur miférable ta- 
lent à ruiner l'œuvre île Dieu dans fou 
Eglile. Et pour dire en peu de mots ce 
qui en eft , Sa première raîfon qui expri- 
me le poids dont on charge la confeience 
<3es Jéfuites , en les obligeant de faire 
leurs fonctions fur la règle preferite dans 
la Conftitutton , eft une preuve de leur 
orgueil incapable de porter le joug* delà 
dépendance. La féconde qui exprime l'in- 
corrigibilité des Néophytes , eft une dê~ 
monftration de leur mauvaife foi & de 
leurs mauvaifes infinqations. La troiiîè- 
mt qui exprime leur crainte d'encourir 
les cenfures , exprime un de leurs artifi- 
ces pour couvrir leur révolte. La qua- 
trième qui énonce l'apoftafie des Chré- 
tiens caufée par la Conftitution , eft un 
menfonge formel employé pour couvrir 
de véritables miferes infamantes pour ces 
Pères. La cinquième qui allègue la mau- 
vaife foi des Néophytes , fait connoître 
jufqu'où ces Pères pouffent la féducïion 
envers les Chrétiens Chinois. La fixiè- 
me en voulant montrer l'impoiîibilité où 
fe trouvoient les Jéfuites de dire quelque 
chofe en faveur de la Conftitution, mon- 
tre réellement ou leur ignorance craflè, 
ou leur malice achevée. La feptième fur 
Ieur«loute à l'égard de l'étendue du pré- 
cepte , eft la démonftration de leur haine 
Tom VI. K 
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pour Les Ordres du Saint Siège. La hui- 
tième fournit une preuve convaincante 
de leur lâcheté , qui leur fait craindre ce 
qui doit être l'objet de l'efpérance d'un 
ouvrier Evangéiique , qui ne doit point 
attendre de plus grande récompenfe de 
fes travaux parmi les Infidèles , que le 
bonheur de répandre fon fang pour don - 
ner aux Vérités de la Foi le degré de cer- 
titude qui leur convient. Telle eft la 
Théologie cfue les Jéfuites ont fait paroî- 
tre dans leur Lettre à M. le Légat , &: 
que M. le Patriarche y a remarqué lui- 
même , comme on le peut voir dans le 
Journal. 

Mais voici une autre méprife du Gé- 
néral , lorfqu'il dit que l'Empereur ,a dé- 
fendu par deux fois d'exercer les fonc- 
tions. Il venoit de dire qu'ily alloit de la 
vie pour les Jéfuites, de donner les Sa- 
cremens & de prêcher. Ils les donnent 



ians précaution , fans ménagement , a la 
vue des Mandaiins & des. Chinois infi- 
dèles. Si le danger eft aufïi réel qu'ils 
veulent qu'on le croye , éteientils fages 
d'être fi peu méfurés > la prudence Chré- 
tienne ne les obligeoit-eiie pas à fe caçher 
& à n'exercer 3'exiérieur de la Religion 
qu'avec de grandes referves ? Que peut- 
on conclure de ces contrariétés, finon que 
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la conduite de l'Empereur fur fon trône, 
le manège des Jéfuites à la Cour de Pe- 
Kin, Se le Mémorial du Général à Ro- 
me n'eft qu'une comédie où chacun joue 
fon perfonnage pour tromper les Cardi- 
naux , le Pape & l'Eglife univerfelle ,& 
pour procurer aux Jéfuites cette impuni- 
té qui eft le prodige de nos jours ? 

Ûn fera connoître plus bas le prix des 
difeours de M. Rouéda, cet Eccléfiafti- 
que balTement politique , qui a suffi joué 
fon perfonnage d'abord favorable à ces 
Pères ; mais fi mortifiant pour eux fur la 
fin de la pièce qu'on peut dire de lui qu'il 
a été le Margon de ia Chine*» comme 
l'Abbé Margon a été le Rouéda de la 
France. 11 mérite d'être le modèle de ces 
Eccléfîaftiques que des vues de fortune 
abbaîfTcnt jufqu'à fe rendre lesvilsefcla- 
ves de la Société , en fe livrant à fes in- 
trigues pour prendre un parti dont leur 
fortune a befoin & que la confcïence def- 
avoue. 

XXX. LE F. TAMBOURIN, „ 

Ces faits fuppofés, le Général prend h 
liberté de dire à V. S. qu'il ne lui é- 
toit pas pofôble de prendre d'autres roe- 
fures pour obliger fes Millionnaires à re- 
prendre leurs fonûions, Le Légat étoit 
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content de leur conduite fagement réglé» 
par la néceflîté des conjonctures. Il avoir 
loué leur feience. Il cft vrai qu'en par- 
tant de Macao, il a donné une Inftruc- 
tion Paftorale , qui ne fut publiée qu'a- 
près fon départ, où il exhorte fur tout les 
Jéfuires à exercer leurs fonctions. Mais 
'e Général n'a été informé qu'en 1723. 
de cette démarche de M. îe Légat , lorf- 
qu'après qu'il fut arrivé à Rome , la Sa- 
crée Congrégation étoit occupée à déme- 
■ 1er les faits. Les Pères de PeKin ont ju- 
gé qu'ils dévoient faire paroître une apo- 
logie , où ils fe plaignent de la diflimula- 
tion de M. le Légat à leur égard. Cette 
conduite les étonna d'autant plus, qu'à 
PeKinil ne les avoit pas blâmés , de ce 
qu'il qualifie après fon départ de détour 
employé pour éluder les Décifions du S. 
Siège. Si M. le Patriarche , difent les 
Pères , étuit perfuadé que leurs démar- 
ches ne tendoient qu'à éluder ; pourquoi 
au lieu de les approuver comme néceflai- 
res , ne les condamnoit - il pas comme cri- 
minelles ? Pourquoi ne pas régler la ma- 
nière d'adminiftrer les Sacremens étant 
encore à Pen.in s'il avoit crû que l'exerci- 
ce du miniftere fut porïïble ? Pourquoi , 
s'il en avoït douté , n'en pas ordonner un 
esTai en fa préfence ? Des Catéchumènes 
de diiiiiiition s'éianr préfemés pour lui' 
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faire connoître la difficulté de recevoir le 
Batêmc, loin de les convaincre de la faci- 
lité de renoncer aux Cultes du pays , il 
leur fît efpérer, qu'après qu'il auroit in- 
formé le Pape . on prendrou les moyens 
de lever les obflacles > qui empêchoient 
l'exercice public de la religion. M. le Lé- 
gat n'ignoroit pas alors la volonté de 
l'Empereur, qui l'avoit deux fois défendu 
en fa préfence jufqu'àr fou retour à 1% 
Chine , & qu'il n'étoit pas poffible de pra- 
tiquer les fondions facrés fans que l'Em- 
pereur s'en apperçût. 

, REPONSE. 

Ileft vrai que M. le Patriarche n'igno*- 
foie pas les défenfes de l'Empereur ; it 
ignoroit encore moins que les jéfuites é- 
îoiçnt d'accord avec l'Empereur pout 
jouer la comédie. II favoic que ces Peresr 
s'étoient 'chargés du foin de conduire !a : 
piéce,de donner à chacun fan perfonriay 
ge& qu'après avoir impoftàu P. Lauréa- 
ti lepeVforinage de Sbrigmi } \Wont^t 
un énorme' faci ilcge forcé M. le Légat 
de jouer le rôle de Pomfeaugnac, Le Mi* 
niltre du S. Siège convaincu que Je falut 
de la Miffion , l'honneur de l'Eglife 8c la 
trifte combinaifon des Conjonctures qui 
nepermettoient que des violences, demanJ 
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tjoient de lui l'acceptation du perfonna- 
ge, crut qu'il le dévoie repréfenter aflèz 
habilement pour ne pas laiffer apercevoît 
aux Jéfuites , qu'il pénétroit le fecret de 
la comédie. Pour réunir il ne falloit point 
s'écarter des règles du théâtre. Il fal- 
loit parler & agir fuivant le cara&ere du 
perfonnage. C'étoït tout perdre que de 
refufer le jeu. Jouer adroitement & ca- 
cher fon jeu, c'étoit fauver la Million, in- 
former le Pape, & faire connoître a l'E- 

flife les Religieux comiques qui la des- 
onorent* 5c qui la perfécutenr. C'en; 
ce qu'a fait M. de Mezzabarba, pendant 
qu'il a été à PeKin & à Macao. lia 
joué avec les Jéfuites, les Jéfuites l'ont 
joué , & il a joué à fon tour les Jéfuites , 
avec cette différence que ces Pères ont 
commis en jouant , les plus grands crimes, 
& que la fin de la comédie ne leur a pas 
été avantageufe 3 pendant que M. le Pa- 
triarche d'Alexandrie toujours attaché à 
fon devoir, a vû les Jéfuites confondus à 
Rome & traités à Sinia comme ils lemé- 
ritoient. C'eft avec ce dénouement qu'il 
faut entendre parler M. le Légat & le 
yoir agir. 

M. )e Patriarche, dit le P. Général ; 
a -paru content de la conduite des Jéfuites 
& les a loués de leur fçayoir. Convenoit- 
jl au .perfonnage que «s Pcres lui avoienç 
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donné, de parler autrement fur des faits 
que lui & les Jéfuites favoient être faux ? 
Jal!oit-il que M. le Patriarche leur re- 
prochât leur peu de droiture dans leurs 
démarches & de fincérité dans leurs pa- 
roles ? 1 1 auroit tout gâté en parlant con- 
tre les règles de l'art, & une divertiflan- 
te comédie feroit devenue une fanglante 
îragédie , qui auroit été repréfentée à pu- 
re perte & à fes dépens. Que devoit-il 
donc faire ? Se conferver pour Rome Sç 
en attendant Cuppofer fans examiner , que 
les Jéfuites difoient la vérité, applaudir 
à leur conduite qu'ils couvraient des ap- 
parences de la droiture, & du mafquede 
la religion , ne pas c^tredire envain des 
démarches , qui étoient au deffus de tous 
les reroédeSj&ç. 

Pour ce qui eft de la louange qu'il leur 
a donnée , il faut l'avouer , il s'eft un peu 
écarté du lérieux qu'il devoir garder ,• mais 
it faut exeufer un homme qui avoit tant 
fouffert & qui fouffroit encore la gêne de 
faire malgré lui un perfonnage , qui ne 
coiwenoit qu'à la nécefîîté où il ctoit de 
ménager fon retour pour inflruire le S. 
Pere. 

Il eft vrai que les Jéfuites de PeRin 
ont eu des raifons d'intérêts félon le mon- 
te, de trouver mauvais qu'il ne le foit 
as déclaré avant fon départ, & d'atten- 
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dre qu'il fût loin de la Chine pour blâ- 
mer ouvertement ce qu'il favoit être pu- 
niflable. Mats M. le Légat avoir des rai- 
fons juftes, folides & fondées fur le bien 
de l'Eglife & la gloire de Jefus-Cbrift r ' 
de ne pas fe découvrir avant le tems ; de 
taire ce qui ne pouvoir qu'aigrir en par- 
lant : de diflîmuler ce qui ne pouvoir être 
condamné, fans fournira des Religieux 
l'occafion de mettre le comble à tant de 
crimes dont ils e'toient coupables. En 
quoi il a chrétiennement imité ce que les 
Jéfuites n'ont fait qu'avec une malice qui 
fera déreftée dans tous les fiécles à venir. 
Ces PP. ont caché leur jeu le plus long- 
tems , quils ont pû avec la volonté de'le 
cacher pour toujours à l'univers. Mais il 
y a dans le monde une providence qui 
donne des bornes aux delïerns des hom- 
mes, en leur preferivant des limites qu'il 
ne leur eft pas permis de paner. 

Sur ces principes il eft facile de répon- 
dre aux queftions du Général. Pourquoi, 
dit-il , ne pas condamner la conduite des 
Jéfuites comme criminelle, au lieu de 
l'approuver comme néceflaire , li elle ne 
tendoic qu'a éluder ? C'eft parce qu'il 
cratgnoitpour les Jéfuites , pour la Mif- 
fion & pour l'Eglife : pour les Jéfuites, 
de nouveaux crimes , s'il avoit tenté de 
corriger ces fgperbcs : peur la Million, la 
ruine 

I 
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ruine totale dont elle étoit menacée , & 
que la fureur de ces Religieux auroit fol- 
licitée : pour l'Eglife , de nouveaux fcan- 
dales qui auroient été ajoutés à ceux qui' 
ont déjà tant étonné l'Univers. Pourquoi, 
pourfuit le Général, ne pas régler la maniè- 
re d'adminifirer les Sacrement , lorfqu'U était 
encore à Pékin , s'il en avoit cru l'afage fi fa- 
cile? C'eft parce qu'il l'aurait fait en vain; 
que les Jéfuiies n'auraient pas obéi , & 
qu'ils auroient obtenu de l'Empereur des 
Edits contre la Religion Chrétienne, 
qui auroient achevé ce qu'ils avoient fi 
malheureufement commencé. Or c'eft u- 
ne complication de tant de crimes , que 
M. le Légat devoit épargner aux Jéfui- 
tes réfolus de tout perdre plutôt que de 
fe foumettre. Pourquoi , dit enfin le Gé- 
néral , s'il en avoit douté , n'en pas ordonner 
l'ejfai en fa préfence ? C'eft parce qu'une fî 
imprudente démarche n'aurait fervi à 
rien , qu'à fe faire reléguer à Macao , à y 
devenir la vi&ime de ces Pères, à s'y fai- 
re enfermer & à y mourir de mifere, com- 
me le Cardinal de Tour non. Les Jéfui- 
tes avoient été trop bien récompenfés d'a- 
voir immolé à leur vengeance le Patriar- 
che d'Antioche, pour n'en pas faire au- 
tant au Patriarche d'Alexandrie. Un 
nouveau Chapeau de Cardinal donné à 
!a Société auroit fans peine lavé l'infamie 
Tome VI- L 
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de la mort du fccond Légat qui étoït ré- 
folue par avance , pour peu qu'il eût in- 
terrompu un jeu qui faifoit toute fa fure- 
té. Ce jeu étoit forcé , & c'eft par là qu'il 
'étoit aufli légitime dans M. le Patriarche, 
qu'il étoit plein d'injuftïce de la part des 
Jéfuites. 

Mais, dira-t-on, M. de Mezzabarba 
devoit-ïl prendre tant de précautions, 
pour éviter le Martyre qui a été fi glo- 
rieux au Cardinal deTournon? Je ré- 
ponds que M. le Patriarche d'Alexan- 
drie a défiré de tout fon cœur de donner 
fon fang pour Jéfus-Chrift & pour la pu- 
reté du culte divin ; & fi les befoins de 
l'Eglife ne l'avoient porté à différer à un 
autre tems une mort fi précieufe pour 
conferver fa vie qui étoït néceûaire pour 
découvrir le myftere d'iniquité des Jé- 
fuites de la Chine, fans doute qu'il au- 
roit donné aux Jéfuites la fatisfadioa de 
confommer leur ouvrage. II a cru , après 
y avoir penfé devant Dieu , qu'il dévoie 
fe conferver pour Rome ; que le bien de 
l'Eglife, le falur, de tant d'ames égarées 
parmi les Chinois dans le fein même de 
l'Eglife exigeoit fa préfence aux pieds du 
Souverain Pontife. Il a pris les moyens 
néceffaires pour arriver à ce but ; il s'effc 
laiffé jouer , il n'a pas fait connoîcie qu'il 
apnerçût la manoeuvre; les Jéfwites ont 
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été pris dans leurs propres pièges. Ces 
Pères qui avoient fait connoîrre au mon- 
de par la conduite qu'ils ont tenue envers 
M. de Tournon , ce qu'ils e'toient capa- 
bles d'opérer par la violence, avoient be- 
foin d'être connus par le talent de l'arti- 
fice & du manège de Cour. C'eft ce que 
M. de Mezzabarba a fait voir au monde 
Chrétien , jugeant qu'il étoit plus avan- 
tageux à l'Eglife de fe rendre à Rome 
pour informer le Saint Siège de la rébel- 
lion fans remède des Jéfuites de la Chi- 
ne , & de tant de moyens criminels donc 
ils fe font fervis pour la foutenir, que d'ê- 
tre relégué dans quelque coin de la Chi- 
ne, pour y périt fous la cruelle perfécu- 
tion de ces Pères. 

XXXI. LE P. TAMBOURIN. 

Les Miiîionnaîres de la Compagnie 
déclarent encore , qu'ils continuelle les 
fondions du Miniftere, qu'ils donnent 
le Batême en fecret.aum* bien que les au- 
tres Sacremens à ceux qui font difpofés à 
les recevoir. Le Général eft informé qu'ils 
ont donné , quoique fort fecretement , le 
Batême à un petit Roi que l'Empereur 
a envoyé à l'armée qui eft en Tartaric. 
On crut lui pouvoir donner ce Sacre- 
ment dans un tems où étant forcé de de- 
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meurer loin de Péicm, il n'étoit pas obli- 
gé par le devoir de fa Charge , ni d'affi- 
fter ni de coopérer aux honneurs qu'on 
rend à Confucius & aux ancêtres. Or 
l'exercice fecret des myfteres facrés elt 
aufli contraire à l'Edit de l'Empereur , 
qu'il eft conforme à la pratique des pre- 
miers fiècles de l'Eglife , où les Evêques 
dosnoient les Sacremens dans les Cata- 
combes ou dans les maifons des particu- 
liers, : 

REPONSE. 

Les Jéluitcs en donnant le Batême au 
petit Roi dont parle le Général , ont vé- 
rifié la remarque du ÏV. Tome des An- 
ecdotes fur la Lettre du Pere Lauréati, 
qu'on a rapportée plus haut. Ces Pères 
grands fedateurs de ceux qui font grands 
félon le monde, oublient volontiers qu'ils 
font interdits , quand il faut donner les 
Sacremens à des perfonnes d'un rang dif- 
tjngué; mais faut-il les donner . aux pe- 
tits : alors interdit rigoureux , point de 
Sacremens pour le Pareas de Coroman- 
del & pour le vulgaire de la Chine. 

Le Batême de ce petit Roi ne fait pas 
grand honneur aux Jéfuites, qui ont eu 
Je malheur en le faifant Chrétien à leur 
mode , de le rendre complice de leur ré- 
volte contre l'Empereur Tumtim fuccef- 
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feur àcCambi. On a donné fon hiftoire 
dans le V. Tome , à laquelle on pourroit 
ajourer d'autres traits que nous palïbns, 
pour ne pas être trop long dans nos ré- 
ponfes. Mais on ne peut fe difpenfer de 
^demander au Général » lïfes Miflîonnai- 
"res ont fait connaître à ce Prince les Dé- 
cidons de l'Eglife, s'ils ont trouvé en lui 
la fourmilion nécefTaire dans une matière 
où l'ignorance ne pouvoit pas l'-excufer; 
fi avant que de le batifer , ils l'ont enga- 
gé à renoncer pour toujours aux Cultes 
défendus. C'ell fur quoi le Général gar- 
de un filçnce qui fait foupçonner que fes 
Religieux ne lui ont parlé de rien en l'iiv 
flruifant , & qu'en le batifant ils ont fait 
de lui une bourfe vuide femblable à cel- 
les qui furent montrées à S. Pierre d'A- 
lexandrie. Au refte on donne dans le 
rems de la perfécution les Sacremens en 
iecret , comme dans le calme on les don- 
ne en public; & comme la perfécution 
de l'Empereur n'étoit que comique , aufli 
bien que la défenfe d'exercer le CUriftia- 
Jiifme: fi les Jéfuites ont jugé à propos de 
la faire valoir , c'eft qu'ils ont été bien- 
aifes dé jouer la Comédie non feulement 
à la Cour de Péjiin, mais encore à la 
Cour de Rome , aux dépens de ce que la 
Religion a de-plus facré, 

L Ûj 
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XXXII. LE P. TAMBOURIN. 

II y a , dit-on , une grande différence 
entre la manière d'adminiftrer les Sacre- 
mens des Miffionnaïres de la Propagan- 
de, & celle qui eft pratiquée par les Je-» 
fuites : ceux-ci font tout en fecrer , ceux- 
Yi font tout en public à Péitin. On ré- 
pond que fi on ne peut pas appeller pu- 
blic l'exercice que les Jéfuires font du 
Minifiere , moins pourra-t-on appeller 
public l'exercice de ceux qui font les 
ton&ions dans une pente Chapelle, qu'ils 
ont pratiquée hors de la Ville dans une 
mai ion achetée par eux à l'infu de l'Em- 
pereur , fou tenus du crédit des Pères de 
la Compagnie > qui fe font par ce fervice 
rendu a la Sacrée Congrégation expofés 
à la difgrace de ce Prince qui le trouve - 
roit mauvais , s'il venoit à le découvrir. 

REPONSE. 

L'Empereur a tout fu dans le tems, 
tes Jéfuites ont pris la peine de l'infor- 
mer ; & comme il étoic en train de jouer 
la Comédie , il a gardé le filcnce , parce 
qu'en effet il ne trouvoit point mauvais 
qu'on eût acheté une maifoa à fon mfu 
dans le Bourg Cbamebanjven , où chacun 
peut faire des acquifitions fans lui en de- 
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mander permiffion. Ainfi le fer vice que 
les Jéfuites ont rendu à la Sacrée Con- 
grégation , fe réduit à la bonté que ces 
Pères ont eue de ne fe pas oppofer à cet 
achat , & de ne le pas traverfcr , aînfi 
qu'ils L'ont toujours fait pour PeKin avec 
un fcandale qui a retenti dans toutes les 
parties du monde Chrétien. On peut voie 
dans le premier Tome des Anecdotes p. 
83. les jéfuites occupés à faire révoquer 
par l'Empereur un terrain fort ample ac- 
cordé à M. de Tournon, où l'on auroic 
pu bâtir une maifon. Page 1 10. i'on voit 
que les Jéfuites trembïoient que le loua- 
ge d'une maifon où l'on devoir loger M. 
le Légat, ne pafsàc en titre de propriété 
pour Son Excellence. P. 142. on lit que 
les Jéfuites qui font traités d'enfans bâ- 
tards , ont empêché par des moyens dé- 
reftabfes L'achat d'une maifon pour éta- 
blir à Péitin les Miflionnaires de la Pro- 
pagande. Ceft ainfi que fous le premier * 
Légat à la Chine , les Jéfuites ont em- 
ployé leur crédit pour faciliter l'achat • 
d'une maifon pour la Propagande. Sous 
la Légation de M. de Mezzabaiba, voi- 
ci comme parle le Journal , page 303. 
» Le Légat prit cette occafion pour de- 
» mandera l'Empereuria permiflionti'a- 
» cherté r une maifon à PeKin. La de- 
y mande étoit interprétée, & l'Empereur 
L iiij 
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» atloit donner fa réponfe » lorfque le 
» Médecin Vol» fans donner le ceins de 
» parler , demanda la pernjifnon de >'en 
*> retourner en Europe; « & Içspp.fuiv. 
le Journal parle ainfi: » Le Légat ne fut 
m pas plutôt rendu au logis après- J'au- 
*dience,que le Pcre Morao s'y rendit 
» a,ufli pour prier le Légat de donner par 
» écrit la demande qu'il venoic de faire, 
» d'acheter une maifon. M. le Légat l'é- 
9? crivit fur le champ , & mit fa requête 
x entre les mains du Pere ; par là la bre- 
» bis fe livra à la diferétion du loup qui 
a; prqiita en effet de l'occafion. « 

» Le P. Morao vint de bon matin a- 
» vertir Mr. le Légat que l'Empereur 
» n'avoir, pas jugé à propos de lui donner 
a> la penniffipii qu'il lut avoit demandée ; 
» mais que Ça JVjajefté donnoit fa parole 
» de lui en donner une auffitôt après fon 
» retour à PçKin. Il faut remarquer 
» qu'on n'a jamais propofé le defTein d'a- 
» cheter une maifon pour la Sacrée Con- 
m grégation , fans trouver en fon chemin 
» les PP. Morao & Parrenin qui s'y font 
» toujours oppofés fur de frivoles raifons, 
» qui ne fervoient qu'à couvrir les motifs 
*> fecrets qui engageoient la Société de 
» s'oppofer de toutes fes forces à l'établif- 
» fément d'un Séminaire de la Propagan- 
» de. Ces Pères néanmoins ayant dit à 
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» Son Excellence, qu'il pou voit en ache- 
3» ter une à Cbamcbttnyven où le confente- 
3» ment de l'Empereur n'étoic pas nécef- 
» faire , Mr. le Légat prit ce dernier 
s> parti, « , . > . 

Ce fut en effet cet achat qui procura 
aux Millionnaires delà Sacrée Congré- 
gation la maifon , où ils ont pratiqué une 
Eglife pour les Chrétiens. On voit par 
ce récit qui elt fimple , 5c qui porte un 
cara&ere de vérité à laquelle on ne peut 
pas fe refufer , quelle dépenfe en crédit 
Jes Jéfuites ont été obligés de faire pour 
rendre les Propagandiftes maîtres d'une 
maifon à Cbanicbunj/ven , & combien la S. 
Congrégation eft redevable a ces Pères 
au fujet de l'établiffement d'un Séminai- 
re à Péxin. Dieu nous préferve de la 
bonne volonté aufli bien que du crédit 
de ces Pères , qui s'offrent aflez fouvent à 
rendre fervice à ceux qui ont des grâces 
à demander aux Princes qui les écoutent. 
On peut s'affurer qu'avec de tels patrons 
ou l'on échouera , ou l'on achètera la fa- 
veur aux dépens de l'honneur, de la con- 
feience & du falut. 

XXXIII. Le P. TAMBOURIN. 

Cette Chapelle eft fi fecrete , qu'elle 
n'eft fréquentée que par un petit nombre 
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de Chrétiens; encore font-iis très-pau- 
vres & de la lie du peuple. 

REPONSE. 

Bénifons Dieu de voir le Chnftiani f- 
me qui commence à PéKin par la prédi- 
cation des Millionnaires de la Propagan- 
de , comme Jéfus-Chrilt l'a commencé 
lui-même en le communiquant aux pau- 
vres iptuperes evangeîh.antttr i comme les 
Apôtres animés de Ion cfprit l'ont établi 
dans rUnivers , en s'addreilant aux pau- 
vres & à des gens de la lie du peuple : non 
tnulti patentes, non multi nobiles ; fed qu* flat- 
ta funt elegit D eus ut confundat fapientes , & 
infirma elegit Deus ut confundat fortia. Les 
Jéfu'ites peuvent lire pour leur confufion 
& pour leui édification ce Chapitre en- 
tier : pour leur confufion, en le repro- 
chant leur mépris pour les pauvres dont 
ils ne fe mettent gueres en peine : pour 
leur édification , afin d'y apprendre que 
la véritable méthode d'annoncer Jéfus- 
Chrift aux nations infidelles , confifte à 
leur faire connoître Jéfus-Chrift crucifié, 
& non pas à fondre des canons , à com- 
pofer des Aimanachs , à jouer du violon, 
à faire de bon vin, & àcouvrir la table 
d'un Prince Idolâtre de mets exquis pro- 
pres à nourrir facupidité. 
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XXXIV. LE P. TAMBOURIN- 

On peut ajouter que ces Meflîeurs pour 
groffir la lifte de ceux à qui ils donnent 
les Sacremens, fe font fervïs de i'artifice 
indigne de marquer le nom de petits en- 
fans dans les maillots, pour les mettre au 
nombre de ceux dont ils écoutent la con- 
fèffioà & à qui ils donnent la Commu- 
nion. Rien de plus remarquable que la 
pratique moderne des nouveaux Mifîion- 
naires venus d'Europe avec Mr. le Pa- 
triarche. Comme ils ne favent pas la lan- 
gue , ils confeiTent avec le fecours d'un 
catalogue écrit en Chinois & en langage 
Européen, où le pénitent montre avec 
le doit le picité dont il fe croit coupable. 
Quelle afîurance peut donner le pénitent 
par un moyen fi inoui , de la vérité de fes 
difpofitions à un ConfeiTeur qui ne l'en- 
tend pas & qui ne fe peut faire entendre? 
Cette méthode n*eft à proprement parler 
que l'ignorance ou le mépris de la Décî- 
fion de Clément VIII. qui défend cette 
manière de fe confeflêr. Par là il ne fera 
pas difficile de tromper Rome par la fauf- 
ic apparence du grand nombre de con- 
fefïïons entendues par Ces nouveaux ou- 
vriers , comme auflî de juftifier par ce 
moyen les deux autres plus anciens de 
leur peu de travail pour le falut des Chi- 
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nois , écant comme ils le font occupés 
prefque uniquement aufervice de l'Em- 
pereur. 

R'E P 0 N S E. 

Il ne fîed pas au Général de faire un 
crime aux Millionnaires nouveaux de la 
méthode de confefler, qui cil de l'inven- 
tion des Jéfuites , & qu'ils ont coutume 
de donner à leurs Pères nouvellement 
débarqués ; enforte que fi elle étoit au/fi 
blâmable que le Général voudroit qu'on 
le crut , on pourroit leur dire : J^ui aliam 
âoees y teipfttm non doces : qui pradicas ne» 
/uranium t Juraris : qui abominant idola , fii- 
crilegium facis ; rumen enim Dei per vos blaf- 
pbematur inter gentes. On voit clairement 
que le Général ou celui qui a fabriqué fon 
Mémorial , n'a jamais lu le Décret dç 
Clément VIII. qui a été rendu contre 
l'erreur de Suarès qui avpit enfeigné 
qu'on pourroit fe confefler par Lettre, & 
recevoir l'abfolution d'un Confefleitr ab- 
fent. Ici la confeiîion fe fait à un Prêtre 
préfent qui peut , fur-tout dans une né- 
ceflîté prenante, recevoir de fon pénitent 
des marques fuffifantes de douleur & de 
fa réfolution à fe corriger. Que ne pour- 
roit -on pas dire des méthodes dont les 
Jéfuites fe fervent, non pas à la Chine, 
mais en Europe pour confefler leurs pc- 
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nîtens ? Ne leur laiffèr déclarer qu'une 
partie de leurs péchés & les renvoyer ain- 
ii à la Communion , leur permettre dans 
le tems d'une grande foule de ne fe con- 
feïïer qu'en général, leur épargner la pei- 
ne de dire le nombre & les principales 
ci rcon fiances pour avoir plutôt fait ; c'eft 
ce que ces Pères pratiquent par tout au 
grand fcandale des perfonnes qui s'ad- 
dreflènt à eux. 

Le P. Tambourin s'efforce pour dé- 
fendre fes Religieux,de noircir Jes Mif- 
fionnaires de la Propagande , en leur at- 
tribuant ce que ces Pères ont fi fouvent 
pratiqué pour tromper le S. Siège. Com- 
bien de fois n'a-t-on pas convaincu les 
Jéfuites , que les liftes qu'ils avoient en- 
voyées à Rome pour favorifer les Cultes 
Chinois , croient chargées ou de noms 
fuppofés , ou du nom des Chrétiens qui 
n'y avoient point eu de part , ou du nom 
de ceux qu'on faifoit paiïêr pour lettrés, 
quoiqu'ils ne fuflent pas lire f C'eft là ce 
qu'on peut traiter d'artifice employé» nom 
pas pour faire recevoir un menfonge offi- 
cieux & de nulle conféquence pour la 
Religion , mais pour faire recevoir un 
menfonge pernicieux à la Miffion, au S, 
Siège , à PSjglife qu'on vouloic rendre 
complice de l'abomination des Idolâtries 
Chinoifes. 
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XXXV. LE P. TAMBOURIN. 



Le Général en expofant aux piéds de 
Votre Sainteté les différences qui fe trou- 
vent dans la conduite des Miflionnaires, 
ne prétend pas ni totalement blâmer les 
uns , ni totalement approuver les autres. 
Son unique vue eft de faire connoître que 
fes Millionnaires font à p!aindre,& qu'on 
leur rendra juftice fi l'on attribue à la né- 
ceffité la fufpenfe à laquelle ils ont eu re- 
cours , avant que M. le Légat eût public 
fon Inftruftion Paftorale. Le Général a 
la confiance de dire à Votre Sainteté que 
comme il a donné avant tous les événe- 
mens qui ont éclaté, fes ordres pour obli- 
ger fes Religieux à reprendre leurs fonc- 
tions ; de même pour obéir à Votre Sain- 
teté, il a donné des ordres nouveaux plus 
preflans que les premiers, pour les y en- 
gager plus fortement. En les donnant, il 
n'a point épargné les menaces des cenfu- 
res , & de faire fortir de la Million ceux 
qui refuferoient d'obéir , ainfi que Votre 
Sainteté le peut voir dans les Lettres o- 
riginaîes données à M. le Secrétaire de 
la Sacrée Congrégation. 



REPONSE. 
Le V. Général donnera à Mr. le Se- 
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cretaire tant de Lettres qu'il voudra ; il 
donnera dans ces Lettres les ordres les 
plus prelfans, il fulminera les menaces les 
plus effrayantes ; il parlera de chafîèr, de 
punir, d'écrafer ; & perfonne ne fera ni 
puni, ni chafle , ni écrafé ; perfonne ne 
fera cenfé defobéiflant , quoique la révol- 
te foit fi éclatante qu'elle fe fait entendre 
d'un bout du monde à l'autre. Ce que le 
Général devroit montrer à M. le Secré- 
taire, ce font les Lettres fecretes écrites 
en chiffre . où l'on révoque , cafle & an- 
xïuile tous les beaux réglemens des Let- 
tres oflenfibles. Ce qu'il devroit encore 
communiquer, ce ibnc les Ecrits desjéfui- 
tesPortugais contre leurs ConfreresFran,- 
Çois & des François contre les Portugais. 
Ibi laiwntatipnes, carmen & vt.Gt qu'en un 
mot le Général devroit montrer avec plus 
dezèle,c'eft un peu plus de droiture dans 
fes démarches , & de fmcérité dans fes 
paroles , un peu plus de fermeté dans fa 
conduite , & de fidélité dans fes promeC- 
fes ; fans quoi Rome fera toujours trom- 
pée , le Saint Siège joué , le Pape mépri- 
îé , & la Religion décriée parmi les infi- 
dèles. 

Comment le Général ofe-t-il attribuée 
à la nécefiîté d'éviter la mort , la fufpen- 
fe de fes Mifîionnaires dans un rems que 
les Propigandiftes exercoient publique- 
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ment 8c fans danger les foncYions de leur 
Miniftere? Eft-ce pour éviter la mort, 
que les FP.Morao & Parrenin fe font ad- 
drefies à M. Ripa pour l'avertir que s'il 
ne s'abftenoit d'adminiftrer les Sacre- 
mens, ils iroient le dénoncer à l'Empe- 
reur pour le faire punir ? Ne voit-on pas 
clair comme le jour que le deflein des Jé- 
fuites par cette démarche efl de faire paf- 
fer à Rome une perfécution pour vérita- 
ble , pendant qu'elle n'eft qu'une comé- 
die imaginée par ces Pères pour couvrir 
la turpitude de leur manège , & pour for- 
cer le Pape à fe relâcher en faveur de 
Confucius ? 

XXXVI. LE P. TAMBOURIN. 

Ici le P. Général demande très-hum- 
blement une grâce à V. S. Il efpere que 
fes Religieux reprendront leurs fondions; 
il craint néanmoins que ceux de PéKin 
ne fe trouvent obligés à ne les pas repren- 
dre, non par un défaut d'obéiflance , mais 
par une néceffité abfolue fondée fur des 
peines de confeience , ou fur le danger de 
perdre la vie , ou fur la crainte de quel- 
que grand châtiment de la part de l'Em- 
pereur. Il craint encore qu'il ne foi t pas 
poifible de faire forcir de la Chine les ré- 
fra&aircs, fur-tout après que l'Empereur 
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a déclare que quand même il défendroii 
à la Chine l'exercice de la Religion avec 
ordre aux Européens de. fortir de fes cer- 
res, il retiendrait à la Cour ceux qu'il ju- 
geroit utiles à fon fervice. Le Générai 
prend la liberté de repréfenter ces chofes 
à V. S. afin qu'en cas d'événement ou 
n'impute ni à lui ni à la Compagnie l'im- 
puiflance où fe trouveroient fes Million- 
naires de fortir de la Chine pour n'avoir 
pas repris leurs fonctions dans un tems 
où la force majeure les leur rendroit im~ 
polîibles. Il feroit alors de l'équité de ne 
pas faire tomber fur tout le Corps ta fau- 
te involontaire & £àns liberté d'un petit 
nombre de particuliers. 

REPONSE. 

L'équité, la juftice, l'intérêt de l'Eglife 
& la conduite pleine d'artifice des Jefui- 
tesde laChinedemanderoitdans l'événe- 
ment prédit par le Général, qu'on fit tom- 
berfurle corps entier la faute d'un feul qui 
refuferoit de fortir de la Chine après qu'il 
en auroit été rappelle. Qu'y a-t-il de 
plus conforme aux maximes de l'équité 
réglée par la prudence , que de ne fe pas - 
fier à un Corps de Religieux qui ne cher- 
che qu'à tromper ? Y a-t-il rien de plus 
jufte que de punir une Communauté du 

Xim VI. M 
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crime qu'elle auroit fait commettre à un 
de fes fujets ? La Religion n'exige- t'ellc 
pas qu'on fe délivre d'une Société qui la 
déshonore par fes égaremens publics, qui 
la perfécute par fes intrigues , & qui fe 
ferviroit d'un particulier pour Te foutenir 
dans l'impunité en fe jouant des Déci- 
dons de l'Eglife & des Ordres du S. Siè- 
ge ? Qu'ont fait les Jéfuites de Pésin de- 
puis l'arrivée du Cardinal de Tournon , 
iinon de travailler par leurs iomerrams à 
çhaflèr les Millionnaires fidèles , à perle- 
cuter les Légats , à foutenir les faux Cul- 
tes , à renverfer la religion & à fe procu- 
rer l'afiie de l'impunité après s'être portés 
à des excès, dont un feul fufïiioit pour a- 
iiolir un Ordre entier? Il cft vrai que 
l'Empereur peut donner des ordres , & 
qu'il en a donné en effet pour empêcher 
les Jéfuites de fortir de la Chine. Mais 
qui font ceux qui ont imaginé ces Ordres, 
qui les ont infpirés , dictés & même ex- 
torqués d'un Prince qui n'y auroit jamais 
penlé , li les Jéfuites ne l'avoient féduit 
pour te rendre perfécuteur des Ouvriers 
Evangéliques autant qu'il en auroit été le 
protefteur , fi ces Pères n'avoient altéré 
la bonté de Ion naturel par un amour in- 
fenfé de leur Compagnie ? On fait & 
c ; eft un fait notoire quf le Général avec 
tes fujets répandus da-ns tout V Uni vers ont 
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pris ladéfenfe de ces révoltés, qui fe font 
ouvert un afile à la faveur des Edits de 
l'Empereur pour continuer leur révolte 
contre les foudres de Rome , contre lesa- 
nathêmes de l'Eglife & contre le cri du 
monde Chrétien étonné de voir tant de 
crimes & fi peu dejuftice. 

Le P. Tambourin craint que Tes Mif- 
fionnaires de PeKin ne reprennent pas 
leurs fonctions ; plût à Dieu que cette 
crainte fut réelle , ôc qu'elle ne fut pas 
plutôt l'aflurance d'un événement certain , 
ménagé par les ordres fecrets de fa Pater- 
nité. Il craint qu'une peine de confdence 
ne les empêche de fe foumettre. A qui ? 
A l'Eglife , à Jefus-Chrift , à Dieu mê- 
me qui a parlé par la bouche de Pierre ? 
Quelle eft cette nouvelle efpece de peine 
de confidence qui n'eft point formée fur la 
règle de la volonté de Dieu fi clairement 
marquée par les Décifions Romaines ? Il 
faut le dire. Cette peine eft diftée par l'or- 
gueil qui ne peut fouffnr ce qui le rab- 
baifle , par la ridicule vanité de pafler pour 
infaillible , qui hait non-pas l'erceur T non 
pas l'Idolâtrie & la fuperftition jmais ce 
qui eft la manifeftation de l'erreur & la 
preuve de l'Idolâtrie. Il craint qu'une 
peine de confdence ne les arrête & ne leur 
ote la volonté de fe foumettre. Que penfe- 
iou le GénéraF d'un* peine de confcïence 
M ij 
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qui auroït pour objet quelqu'un de fes or- 
dres férieux & véritables ? Oteroit - il le 
nom de révolte à une conduite fi oppofée 
à l'obéiflartce aveugle que la Compagnie 
exige de fes Suppôts? Eft-ce que cette 
obéiffance qui foumet les lumières de l'ef- 
prir à celles des Supérieurs , eftun hom- 
mage que le jéfuitc ne doit qu'à fon Gé- 
néral , & non pas à l'Eglife Univer- 
felle qui a parlé par la bouche du Pape ? 
Le Général craint encore qu'on ne p'uifie 
pas faire forcir les réfraâaires de la Chi- 
ne. Le Général ne parle pas jufie ; on ne 
craint pas ce qu'on délire de touc fon cœur . 
Qui font les Jéfuites que l'Empereur eût 
voulu retenir , fi ces Pères ne Pavoient 
engagé en les retenant de lesde'fendre con- 
tre le Pape, qui vouloit les punir? Y en a 
c- il un feul de ceux qui fe font rendus o- 
dïeux par tant d'excès , qui ait été de quel- 
que utilité pour le fervice de l'Empereur ? 
Petfonne n'ignore , qu'à l'exception du 
Préfident des Mathématiques , tous les 
autres employés aux ouvrages font des 
Frères Convers ou des laïques féculiers. 
Ce ne fera pas fur ces ouvriers que tom- 
bera l'indignation Pontificale , mais fur 
cesprofès du quatrième vœu, gens con- 
fommés en malice , qui favent^poufîer l'ar- 
tifice, l'intrigue Se le manège de Cour 
jufqu'à l'hcroifao; ce feront ceux-là qui 
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demeureront. Ils font le fcandale des 
Néophytes, l'horreur des gentils parleurs 
excès, le^ fléau de la Mi.flion par leur opi- 
niâtreté ; n'importe, c'eft pour cela qu'ils 
demeureront,& que les bons s'il s'en trou- 
veferonteongediés, chattes du pays Si. de 
la Compagnie. Enfin le Général craint le 
danger de perdre la vie pour (es Million- 
naires qui auroient la fimplicité d'obéir. 
Parle - e - il férieufement ? Où eft le défir 
du martyre auffi naturel au Millionnaire 
Apoftolique , qu'il eft naturel à l'homme 
de refpirer & au poiffon de nager ? Crai- 
gnons à notre tour pour le Général qui 
craint fi mal à propos ou ce qu'il ne craint 
que du bout des lèvres.. Craignons pour 
le S. Siège combattu par des ennemis fi 
puifians & fi redoutables par leurs intri- 
gues. Craignons pour l'Eglife qui porte 
encore dans fon fein les vipères qui lui 
déchirent les entrailles. 

XXXVII. LE P. TAMBOURIN. 

Si le Général n'eft pas blâmable pour 
avoir négligé fon devoir , ou pour avoir 
manqué d'informer le Saint Siège, il le 
fera beaucoup moins pour avoir diffimulé 
la prétendue manœuvre des Jéfuttes de 
Péxin aceufés d'avoir été les auteurs fe» 
crées de Pemprifonnement des Million- 
naires, comme d'avoir été les archers pour 
les prendre $ les Geôliers pour les gar- 
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der. Le Général déclare à V". S. que non 
feulement il n'a point eu d'avis qui l'in- 
formât de faits fi éronnans, qu'au contrai- 
re il a des Mémoires qui l'ont convaincu 
de leur innocence. Il fait par les Lettres 
qui ont été écrites que ces Meffieurs fe 
font attiré la colère de l'Empereur par u- 
ne conduite peu mefurée qui leur a valu 
ta prifon , fans que les Pères de PeKirt 
s'en foient mêlés. Il a encore des preuves 
certaines des peines que fes Religieux fe 
font données pour défendre , protéger & 
pour rendre fervice aux Miffionnaires de 
la Propagande, comme il eft facile de le 
faire voir par des Lettres que les Ecclé- 
fiaftiques prifonniers ont écrites à fes Re- 
ligieux. 

REPONSE. 

Les Eccléfiaftiques prifonniers dont 
parle le P. Général, font MM. Appia- 
ni , Guigues & Pedrini , trois victimes 
que les Jéfuites ont immolé à leur haine 
avec fi peu de ménagement & avec fi peo 
de foin découvrir leur vengeance devant 
les hommes , qu'en douter à la Chine ce 
fexoit la même folie que douter en Euro- 
pe que le Pere Girard ait été aceufé des 
plus grands crimes. Le P. Général qut 
le fait & qui ofe le nier contre la noto- 
riété publique à la Chine Ôç dansla So- 
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cïétc , mérite d'être humilié, & qu'on fâ- 
ché que pour être à la tête des Jéfuites 
obligé à les réformer, il n*e£l pas moins 
Jéfuite que les autres. Qu'on écoute ce 
que M. le Cardinal de Tournoi! en dît 
dans fa Relation , où il rend compte au 
S. Siège des événemens qui fe font paf- 
fés fous fes yeux, & fur-tout des circon- 
ftances de la perfécution que les Jéfuites 
firent tomber fur M. Appiani , p. 1 5 8. 
» Après qu'on eût fini d'écrire, lesMan- 
» darins donnèrent à M. Appiani l'Ecrit 
» de M. le Légat, en apparence pour le 
■» lui faire porter à l'Empereur , mais en 
» effet pour un autre defiein qu'ils a- 
» voient en tête , 6c qu'ils exécutèrent 
» un moment après , comme on va le 
» voir. Ces Officiers accompagnèrent M. 
» Appiani jufqu'au Palais avec quelques 
» Jéfuites, au nombre defquels étoit le 
m Pere Pereira qui s'étant joint à lui en 
» marchant fe mit à le railler, & à lui 
» demander s'il iroit à FoKÏen avec la 
» voiture ordinaire pour porter les pré- 
» fens de l'Empereur au Pape, & s'il re- 
» viendroit enfuite à Péiiin , ajoutant 
» que pour ce fujet & pour d'autres en- 
» core il ne pourroit pas demeurer à la 
» Chine. Dieu nous délivre des prophé- 
a> ties de ceux qui ont te pouvoir d'en 
» ménager les événemens, & aflèz peu 
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» de confcience pour les faire éclore au 
m préjudice de la Religion , de la jufticc 
» & de la charité. Comme l'Empereur 
» fe comentoit de fe faire expliquer PE- 
» cric, fans l'avoir entre les mains ni le 
m faire traduire , un Eunuque étant for- 
» ti du cabinet , interrogea de la part de 
m l'Empereur M. Appiani qui attendoit 
» dans i 'antichambre , s'il étoit vrai qu'il 
» eût caufé du trouble dans la Province 
» de Succiven , & qu'il en eût été chaf- 
fé pour ce fujet, Autre bon office que 
n rendirent à ce Millionnaire & à M. le 
» Légat ceux qui ne pouvant fouffrir le 
» fucccs de fes affaires .allarraés du bon- 
» heur avec lequel il venoit de les con- 
» dure avec Sa Majeflé , prirent la réfo- 
5i lution de couper par la racine le cours 
» de fes profpérités , en lui ôtanc toute 
» communication avec le Prince par le 
ce moyen de cet interprète qu'ils décrie- 
» rent dans l'efprit de l'Empereur , afin 
» de le rendre inutile à Mr. le Patriar- 
>î che : en quoi ils ne réunirent que trop, 
m comme on le va voir ; car quoique M. 
a Appiani eût nié ces deux imputations, 
» elles firent une fi forte impreffion dans 
m l'efprit du Monarque , que fans autre 
« examen il fut un an après traîné de- 
yy vant les Tribunaux de la Chine char- 
» gé de chaînes pendant l'hiver, & cn- 
n fermé 
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m fermé dans une noire prifon qui hit 
sa longue, & où il eut beaucoup à fouf- 
3ï frir. On l'avait menacé de ces mauvais 
» traiteraens , s'il n'abandonnoit pas le 
» parti de M. le Légat , pour te joindre 
» aux J étui tes qui étoieut les ennemis 
w déclarés de Son Excellence. Mais cet- 
» re perfécution lui a été d'autant plus 
» glorieufe , qu'elle éroir plus injuite & 
» fondée fur des prétextes dont les au- 
» teurs comioilîbienc la fauircté,de for- 
» te que fon innocence après un examen ' 
» rigoureux ayant paru plus ciaire que 
» le jour, on n'a pas interrompu lur des 
33 prétextes auifi injufles la perfécution, 
» comme on le peut voir dans laReiatiott 
jï même des Jéfuites , où leur Hérode a- 
» vec fon équité ordinaire le déclare dî- 
» gne de mort , pour ne s'être pas acquit» 
3ï té comme il dévoie de la fondion d'iu- 
» terprete de M. le Légat, c*eû-à-diix 
» pour n*avoir pas voulu le trahir , Ôs 
33 pour avoir prêché contre les Ries de la. 
» Chine , c'eii. -à-dire pour avoir femé le 
m bon grain des Vérités de l'Evangile 
ai fans le mélange des fuperflitions & de 
m l'Idolâtrie dans un champ éloigné qui 
33 avoic été confié à fes foins. Que de rc- 
« flexions à faire fur les caufes de cette 
» perfécution , fur la variété des moeifs 
» & des crimes prétendus , fur l'équité 
Tome FI. 2Î. 
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» des Mandarins de Succiven, fur la bar- 
» barie des Jéfuites de Pésin qui refufe- 
» rent de rendre le falut qu'il leur avoit 
» envoyé, lorfqu'étant chargé de chaînes 
>, pour la Religion , on le traînoit en. cet 
» état devant leur maifon de Sttan! Mats 
« le peu de tems qui me relie pour cette 
» Relation, ne me permet pas de m'éten- 
» dre davantage. Je me conrente de dire 
» que pendant que ce digne Millionnaire 
» nioit en préfence de l'Eunuque la dou- 
ai ble calomnie dont on l'avoit noirci au- 
» près de l'Empereur , le P. Pereira i'ex- 
» horrok charitablement d'avouer le fair, 
y, par ces paroles pleines de malice : Con- 
» freatur , conftteatttr , Imperator qmn'tn feit; 
» Avouez , Monfieur , avouez, l'Empe- 
»--reur fait tout. Le deiTein du Jéfuite é- 
» toit de tirer de la bouche du Miiîîon- 
» naire un faux aveu de la calomnie dont 
» ce Pere étoit l'auteur, ce 

» M. Appiant étoit preparc-à tous cet 
x traitemens indjgnes que les Jéfuites a- 
■y votent annoncés en plus d'une manière. 
m Etant en Tartarie.le P. Pereira Payant 
«.pris à part pour lui parler , lui ferrant 
» le bouton de fon habit , le menaça de 
y cette vengeance qui n'a pas tardé à ve- 
» nir. Le P. Kilian Stumpf dans fon in- 
» folent Mémorial l'avoit averti en le 
» menaçant,qu'oa lui préparoit un calice 
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amer. Mais ce qui paffê l'imagination, 
» eft le rccic qu'en fait le Pere Thomas 
» dans fa Relation fabuleufe, où il ofe 
» dire que M. Appiani étoitnotoiremenc 
m infâme, & par là inhabile à tout acie 
a> juridique. Il n'a pas ftifh à ces hommes 
» de l'avoir calomnié auprès des Gentils, 
m d'avoir été les auteurs d'une perfécu- 
» tion contre lui , dont on n'avoit jamais 
» vu la femblable à la Chine, de s'êtFe 
» eux-mêmes tendus les archers pour, le 
» prendre, & les geôliers pour le tenir 
3> en prifon , de l'avoir opprimé & de lui 
u avoir fait fouffrir mille indignités : cir- 
» confiances lefquelles étant réunies en- 
» femble , fût-ce un fcélérat, feroient ca- 
» pables d'exciter des fentimens de pitié 
» dans les cœurs les plus durs. Tout ce- 
33 la, dis- je, ne fuffic pas pour contenter 
» la haine des Jéfuices envers un digne 
«ouvrier de J-éfus-Chrift , Prêtre de le 
m Congrégation de la Miffion , : prédica- 
» teur zélé de l'Evangile, illuftre par 
» fa naiflance , irréprochable dans fes 
3a mœurs , Provicaire de la Province de 
» Succiveti, un des premiers qui y fok 
30 entré pour prêcher l'Evangile , fonda- 
» teur d'une Eglife , opprimé cruelle* 
a» ment , perfécuté injuflement , & gardé 
» par ces Pères avec une rigueur inhu- 
39 mainc dans leur maifon., où toute coid- 
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» munïcation lui a été interdite & ren- 
31 due impofîible. Il faut encore que ces 
si Pères pour achever la mefure de leur 
y> vengeance accompagnée d'une fi noire 
33 calomnie, faiïènt les plus grands efforts 
» pour la répandre par-tout dans un tems 
» où il ne peut ni la favoir ni la repouf - 
» fer ; ce qu'il pourrait facilement à la 
ai confufion du calomniateur , s'il avoit 
» la liberté d'écrire. « 

» Et qui pourroit croire , fi on ne le 
aijvoyoit de les propres yeux, que tant 
. »1de menfonges ayent pu fortir de laplu- 
» me d'un Pere Antoine Thomas Supé- 
33' rieur des Jéfuites de PeKin , homme 
» avancé en âge, qui procefte en prenant 
» Dieu à témoin , qu'il n'écrit que par le 
m motif de fa gloire, & cela dans un li- 
belle qui eft tombé en cane de mains, 
» & même en celles de M. le Légat ? 
» Qu'on reconnoiflè par cet exemple d'u- 
» ne haine implacable le rare talent des 
» Jéfuites de PéKin , qui font les perfé- 
ai cuteurs de Mr. Appiani; mais ces Pe- 
3> res ont beau faire : la vérité & l'inno- 
» .cence trouveront toujours des défen- 
« leurs. Non vUi juftum dereliïïum. On 
si fait que ces excès énormes ne font tom- 
31 bés fur lui , que parce qu'il avoit été à 
» Péicin l'interprète de Monfeigneur. 
■ » Par là il ne convenoir pas- aux intérêts 
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» des Jéfuites que leur prifonnier vît le 
33 jour , & qu'il fût banni avec les autres 
as pour aller en Europe : un témoin fi é- 
» claire auroit été un trop grand obftacle 
=î au defiein qu'ils avoient conçu de fe 
y> cacher & de tromper le S. Siège. Peue- 
33 être aulîî que ces Pères ayant été avér- 
ai tis par quelque faux frere,que les Ecrits 
a> de ce Millionnaire pourvoient parier 
33 en fa faveur, & fes Mémoires mettre 
« au jour bien des vérités , ils jugèrent 
3' qu'il falloir le priver de fa liberté & le 
3' perdre de réputation, pour fin ôter le 
33 moyen d'écrire 5c d'être cru par fes E- 
» crits. C'eftainfi que ces bons Religieux 
» s'en tiennent à la maxime inviolable 
« chez eux , de n'épargner aucun moyen 
» jufte & injufte , pour fauver leur répu- 
33 tatïon noircie par tant d'excès. Mais 
si ils ne s'apperçoivent pas que les traite- 
33 mens indignes qu'il fouffre avec tant 
33 de patience pour une caufe fi louable 
3» & n fainte, fervent à donner plus de 
sa poids à fon témoignage , ôc à manifef- 
3> ter davantage l'injuftice de fes lâches 
a» perfécuteurs. « 

Les réflexions fur cet extrait font inu- 
tiles ; il n'y a point de ligne qui ne con- 
fonde le Général & fes Religieux aflêz 
dépourvus de pudeur , pour ofer nier des 
vérités plus claires que la lumière du jour. 

N iij 
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Pour ce qui eft de M. Pedrini , la Re- 
lation de fon emprifonnement qui eft à la 
fin du Journal de M. le Patriarche d'A- 
lexandrie j avec ce qu'on a dit au V. To- 
me des Anecdotes, eft fi convaincant que 
îe plus court pour les Jéfuites qui ofent 
nier par la bouche du General les faits les 
plus notoires , eft de s'humilier, de fe tai- 
re Se de reconnoître enfin que la main de 
Dieu eft appefantie fur eux, pour être 
livrés à un efprit de vertige dont il n'y a 
qu'un Médecin tout-puiflant qui les puif- 
fe guérir. 

Quant à M. Guigues, fa préfence en 
.Europe nous difpenfe de parler pour lui, 
(&Mem bal/et, profe hqumr ) dans la jufte 
crainte de le commettre avec des gens 
dont la haine eft funefte, & les vengean- 
ces toujours afïiirées. En attendant qu'il 
parle , on fe contentera de dire que fa 
prifon comme celle des deux autres Prê- 
tres, eft tellement l'ouvrage des Jéfuites, 
que ces Pères auroient été bien fâchés à 
la Chine qu'on eût penfé qu'ils n'y a- 
voient point de part. 

Mais quoique les menfonges par les- 
quels les Jéfuites s'efforcent de fe cacher 
devant le Tribunal du S. Siège , foiem 
grofliers & impudens , on ne fe rendra 
pas difficile à croire fur leur parole , qu'ils 
ont rendu quelques fecours aux Miflion- 
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naires prifonniers. Mais on peut dire que 
les JéfuiteS' étoient plus intéreffés à les 
rendre , que les autres à les recevoir ; ces 
petites faveurs qui font ordinaires parmi 
les hommes, ne font pas des titres qui im- 
pofent de grands devoirs à ceux qui les 
ont reflenties. Cependant toutes minces 
& rares qu'elles ayent été du côté des Jé- 
fuites , elles ont eu la force d'attirer à ces * 
Pères des Lettres où les complimens de 
"reconnoilTance n'étoient pas épargnés ; 1 
c'étoit l'effet du bon coeur de ceux qui les 
recevoient , & qui les faifoient monter 
beaucoup au delà de leur valeur. C'elt ce 
que les Jéfuites cherchaient.: les Lettres 
ont paffé les mers, elles ont été produites 
à Rome pour anéantir la vérité des faits. 
Le fuccès n'a pas répondu à la bonne vo- 
lonté : on a continué d'être convaincu 
que les Jéfuites par un fcandale inoui ont 
fait la fonâion d'archers pour prendre les 
Miiîîonnaires , ôc de geôliers pour les 
garder. 

On ne doit pas paflfer Pexprefïïon in- 
décente du Général au fujet des Milfion- 
naires delà Propagande. Les Pères de 
PéKin, dit -il, ont toujours profité de 
l'occafion de foutenir , de protéger & d'al- 
ler au fecours de ceux de la Sacrée Con- 
grégation. Sied-t-il à un pauvre Reli- 
gieux de tenir un langage qui ne convient 
N iiij 
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qu'aux PuilTances qui gouvernent l'Etat 
ou l'EgHfe, deftinées par leur élévation 
à £tre les canaux par lefquels Dieu com- 
munique les faveurs aux hommes? Les 
.Jéfuites ont protégé les Miffionnaires de 
la Propagande ! quelle expreflîon ! On 
reconnoir. à ce langage la vanité ridicule 
de ceux qui fe vamoienr. au Collège de 
* Clermont,que le Général ne daignoic 
pas. regarder les Cardinaux , & que le 
Pape s'eftimoit heureux de mériter la 
bienveillance de Sa Paternité. 

XXXVIII. LE P.TAMBOURIN. 

Votre Sainteté fait que ce n'eft pas 
d'aujourd'hui qu'on attribue aux Jéfuites 
les démarches de la Cour de Péxin con- 
tre la Religion , & que les Relations 
qu'on en écrit à Rome , font pleines d'u- 
ne fi noire imputation. Cette manière 
d'écrire a été pratiquée des le commence- 
ment descontroverfes iur les Cultes Chi- 
nois ; mais il eft facile de difïîper une 
fauffeté fi peu vraifemblable par le témoi- 
gnage d'un grand nombre de Miffionnai- 
res qui méritent d'autant plus d'être crus, 
que n'étant pas Jéfuites on ne peut pas 
les foupçonner de parler par intérêt. 
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REPONSE. 

Le Pape fait que ce n'eft pas d'aujour- 
d'hui qu'on attribue aux Jéfuites les Edits 
de la Cour de Péxin contre la Religion, 
parce que ce n'elï pas d'aujourd'hui que 
les Jéfuites ont follicité cette Cour Ido- 
lâtre à les donner. Cette imputation eft 
noire , mais dans les Jéfuites qui fe font 
rendus coupables des crimes dont on les 
accufe , & dont ils ont été convaincus 
d'une manière à leur ôter tout moyen de 
fe juftifier autrement que par la péniten- 
ce qui ne fournit aucun Canon pour pu- 
nir ces excès , parce qu'ils font inouis à 
tous les fiècles qui ont précédé les Jéfui- 
tes. On ne craint d'autant moins d'impu- 
ter aux Jéfuites les Edits de l'Empereur 
Çamhi contre la Religion & contre les 
MifÏÏonnaires , que ces Percs s'en font 
moins caché à la Chine , où il n'eft pas 
même poffible aux enfans de les ignorer. 
Ce font eux qui ont abufé de la facilite 
d'un Prince qui s'eft livré à leurs intri- 
gues, fans avoir pu pendant le cours d'un 
li long règne les pénétrer. Ne faut-il pas 
compter fur l'aveuglement total du gen- 
re humain , pour ofer dire dans un Ecrit 
public addreffé au Pape que les Jéfuites 
ne font pas les auteurs de tous les Edits 
de l'Empereur contre le Chriftianifme? 
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Prenons-les en détail. Le premier coup 
funefle à la Religion que ce Prince a. 
frappé, a été l'Edit du Piao , follicité, 
à'iâé , publié & exécuté par les Jéfuites, 
comme M. le Cardinal de Tournon le 
fait voir dans les Remarques fur cet E- 
dit, Tome II. pag. 72. L'Edit qui ban- 
nit MM. de Conon , Guetti & Meza- 
falce avec quelques Chinois, que M. le 
Cardinal de Tournon fait voir être l'ou- 
vrage des Jéfuites, dans les mêmes Re- 
marques. L'enregîcrement de l'Edir du 
Piao pour l'abolition entière du Chriftia- 
nifme, demandé 6c obrenu à la requête 
des Jéfuites fignée du P. Grimaldi leur 
Supérieur , & inférée dans l'Edit même, 
avec les Remarques de M. le Cardinal 
de Tournon fur cet Edic , pag. 358. du 
fécond volume. L'Edit de bannifiement 
de M. le Cardinal de Tournon , encore 
ménagé & diclé par les mêmes Apôtres ; 
fur quoi on peut encore lire les Remar- 
ques du Cardinal de Tournon* p. 391. 
du même volume. Un dernier ordre du 
petit Roi contre M. le Card. de Tour- 
non, pour livrer le faint homme à la dif- 
crétion des Jéfuites qui en ont fait un 
Martyr ; fur quoi on peut encore voir les 
Remarques de Son Emincnce, pag. 406. 
Telles ont été les démarches funeftes à la 
.Religion, de la Cour de Pésin qui n'a. 
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&gi que par la folli citation dès Jéfuites 
uniques auteurs des Edits, pendant que 
l'Empereur Se les Mandarins n'en étoient 
que des inftrumens qui fe font laifle's re- 
muer au gré des pallions de ces Pères re- 
gardés à-la Chine par les infidèles comme 
les ennemis du Pape & du repos public. 

Les Jéfuites après la mort du Cardi- 
nal de Tournon ont continué à remuer la 
Cour contre laReligion , a mefure qu'on 
les a prefles de fe foumettre & de revenir 
île leurs égaiemens. Ces Pères opposè- 
rent en 171 6. à la Bulle Ex itla die VE- 
dit de l'Empereur qui défend l'exercice 
du Chriftianifme , & la publication de 
tout Décret de Rome contraire aux Rits 
du pays. La Bulle ayant été publiée aux 
Jéfuites des trois maifons de Péiiin , ces 
Pères oppoferent la Sentence des neuf 
Tribunaux, pour épouvanter le Pape & 
la- Sacrée Congrégation, Se pour les obli- 
ger de révoquer la Conlïitution. Tant 
d'ordres donnés en 1720. & en 1721. 
fous la légation -dé M. le Patriarche d'A- 
lexandrie, reconnoiffent-ils d'autres pro- 
moteurs que les Jéfuites ? n'eft-ce pas eux 
qui ont fait révoquer à l'Empereur l'ac- 
ceptation de la Bulle , & qui l'ont obligé 
de défendre l'exercice de la Religion ? 
Qu'on life le Journal de M. le Légat, Se 
l'on fera perluadé i°, que ces Pères ont 
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joué de leur refte, & qu'ils fe font furpaf- 
fés eux-mêmes. Qu'ils ont feduit 
l'Empereur d'abord favorable au Pape, 
pour l'engager à retirer la parole qu'il a- 
voit donnée en fon Audience publique la 
plus folemnelle qui ait été accordée à un 
AmbalTadeurà Péiiin. 3 0 . Qu'ils ont ir- 
rité ce Prince contre le Saint Siège & 
contre la Religion , en cirant de lui des 
ordres rigoureux qui renouvellent ceux 
qu'il avoit donnés pour abolir le Chrif- 
tianifme. 4?. Qu'ils ont rempli i'efprir. de 
Cambi de mépris pour la perfonne du Pa- 
pe & pour fes Décifions. 5°, Qu'ils ont 
tiré de fa bouche des menaces de perdre, 
de renverfer & de bannir pour toujours 
la Religion Chrétienne de fes Etats. Ces 
Pères ofent nier en Europe par la bouche 
de leur Généra! ce que tout le monde faic 
à la Chine, & qui y ell aufîï notoire qu'il 
l'eft en France que ces Pères y brouillent 
tout & y font les ennemis de tout bien. 
Excéderoit-on fi on leurdîfoit: Frotis mu- 
iteris meretricis fafta efi tibi , & «olaifit eru - 



qui feroit defefpérer de leur falut , u l'on 
n'avoit la foi d'une grâce toute-puifTante 
qui s'afïujettit les volontés les plus rebel- 
les fans les violenter. 




Digiiizedjjy Google 



fur tei afaires de la Chine: i 

XXXIX. LE P. TAMBOURIN. 

L'Evêque de Péicin a plufieurs fois é- 
ctit à Rome , que rien n'étoit plus faux 
que ce qu'on débitoit contre les jéfuites, 
qu'on vouloic faire paflcr pour auteurs de 
tout ce qu'on faifoic à la Cour de PeKÎn 
contre le Chriftianifme ; que la Cour de 
Rome fe laiflbit tromper par des hommes 
qui attribuoient fauiïement les malheurs 
de la Million à la manœuvre des Jéfuites. 
Le même Prélat fe plaint de ce qu'on ne, 
4/eut écouter ni lui ni les Jéfuites. 

REPONSE. 

Comment croire un Prélat dont tou^ 
tes les paroles n'ont été que déguifement, 
les démarches que variation, & les dif- 
cours qu'une contradiction perpétuelle? 
Comment croire un Evêque qui fe ligue 
avec les ennemis du Saint Siège pour 
traverfer fes defieins , Se qui n'a pour a-r 
mis que les Jéfuites dont il cache les dé- 
ixglemens, pour mettre leurs excès à cou- 
vert de l'indignation du Souverain Pon- 
tife ? Qu'on fuive ce Prélat depuis fes 
premières démarches jufqu'aux derniers 
rems de fon trop long Pontificat : on ne 
verra en cet homme qu'un Jéfuite travef- 
ti , qui n'a rien eu de plus à cœur que 
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d'entrer dans toutes les paflïons de ces 
Religieux , dont il a été l'inftrument au- 
tant que la nécefiité de fe ménager avec 
Home l'a pu permettre. Mr. l'Evêque 
d'Héliopolis frappé d'un mérite apparent 
du P. Bernardin de l'Eglife, [ nom de 
l'Evêque de PéKin ] le propofa à la Sa- 
crée Congrégation pour les Millions de 
l'Orient. On l'accepta , beaucoup , plus 
pour la confiance qu'on avoit au difcerne- 
mentdu Prélat, que pour la réputation, 
qu'avoit le P. Bernardin pour avoir été 
de la Cour de la Reine de Suède. On nç^ 
{avoit pas que cette Princelïe qui l'avoic 
d'abord goûté auffi bien que M. d'Hélio- 
polis , s'en étoit dégoûtée dans la fuite 6c 
avoit renvoyé leCordelier dansfonCon- 
vent. Il avoit alors une étroite liaifon, 
mais fecrete, avec les Jéfuites qui dépuis 
> ont toujours été fes maîtres, qui l'ont fait 
agir félon leurs vues. Ayant été peu de 
tems après nommé Evéque titulaire d'Ar- 
goli , il partit avec M. d'Héliopolis pour 
Siam , où il ne fut pas plutôt arrivé, qu'il 
quitta le mafque pour prendre ouverte- 
ment le parti des Jéfuites , aufquels il fe 
joignit contre foi» bienfaiteur pour trave-r- 
fer les fagcs réglemens du S. Siège pour 
les Millions d'Orient. Il fit plus; plein 
de Pefprit de fes bons amis , il ofa écrire à 
Rome lesplus horribles, calomnies contre 



Digitized by Googli 



fur Uf affaires de ia Chine. rjtf 
les Millionnaires deSiam, qu'il accufa de 
donner dans les.erreurs condamnées des 
cinq Propofitions. La Sacrée Congréga- 
tion après. avoir reconnu l'innocence de 
ceux qu'on aceufoit fi indignement , jugea 
à propos de rappeller l'Evêque d'Argoli 
en Europe, & de lui envoyer l'ordre de 
repaiïer les mers; ce qu'ayant différend 'an- 
née en année furdifferens prétextes, les 
Jéfuites par leurs intrigues trouvèrent le 
moyen de le faire nommer par le Roi de 
Portugal Evêque de Pcx in, où pour le 
malheur de cette nouvelle Eglife il a dans 
une entière inutilité occupé ce Siège, qui 
demandoit un zèle actif , une fermeté in- 
vincible , une vie de travail avec de 
grands mouvemens dont il jugeaà propos 
de fe dîfpenfer , pour jouir en paix d'une 
Dignité qui le délivroit des afiujettiflè- 
mens d'un Cloître, auflî bien que du joug 
de l'obéiflance. C'eit une conduite peut- 
être fans exemple dans l'Eglife,que celle 
que fit paroître fEvêque de Péitin pen- 
dant tout le cours de fon Epifcopat , qui 
ne lui permit pas d'apprendre la langue 
du pays pour fe mettre en état de difpen- 
fer la parole de Dieu à fes brebis , ni de 
réfider dans fa Cathédrale ayant choifi 
pour plaire aux Jéfuites la ville de Linàn 
éloignée de cent lieues de Pénin pour y 
faire fa demeure, ni de vilirer fon Dioccfr 
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qu'il laiffa gouverner par fes bons amis de 
qui il tenoit fa fortune , fon repos 6c fes 
règles de conduite. Telétoit l'Evêque de 
PeKin , cet homme dès fa jeuneffe livré à 
la Société fans mefure par les fentimens 
de l*efprit 6c par les inclinations du cœur : 
Prélat politique qui ne penfoit qu'à fe 
maintenir dans fon porte , où il trouvent 
ce qu'il avoit cherché avec tant d'adrefie, 
une vie commode , une Dignité éclatan- 
te, la liberté qui le rendoit indépendant 
des Vicaires Apoftoliques : homme dé- 
voué aux Jéfuices qui ont difpofé de fes 
démarches, du gros 6c du détail de fa vie, 
fur-tout de fes Lettres pour Rome , où 
ces Pères lui ont fait écrire ce qu'il favoit 
n'être pas vrai. 

XL. LE P. TAMBOURIN. 

Le P. Fernandez de l'Ordre de Saint 
François , écrit que les Relations contre 
les Jéfuites font fauflès, remplies d'im- 
poftures, de détours pour décrier les Pè- 
res qu'on charge injuftement des crimes 
les plus odieux; que la vérité y eft dégui- 
fée par des tours malins qui la font per- 
dre de vue. Le P. Martin Allemani du 
même Ordre dit que ces faux rapports 
chargent la confeience 6c ruinent la Mif- 
Jlon. 

REPONSE. 
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REPONSE. 

Comme le témoignage de i'Evêque de 
PeKin loin de fervir à la juftification des 
Jéfuites, n'eft bon qu'à les rendre plus 
coupables en les faifant connoître pour les 
auteurs de l'inutilité de ce Prélat fur le 
Siège de PeKin , & de fon dévouement 
pour Confucius ; de même les Lettres a- 
vantageufes du P. Fernandez font autant 
de monumens qui rappellent les intrigues, 
les artifices de ces Pères pour déranger les 
Francifcains de Canton , dont le P. Fer- 
nandez étoit le premier Supérieur. Que 
ne dit pas le Cardinal de Tournon dans 
fes notes & dans fa Relation de ces Fran- 
cifcains qui fe difoient réformés avec des 
befoins très-prefTans d'une bonne réfor- 
me , qui les auroit maintenus dans le de- 
voir de Pobéiflànce, s'ils avoient été aiïèz 
heureux que de tomber entre les mains 
de Supérieurs qui les euflènt garantis des 
pièges desjéfuites? Ces Religieux étoient 
Efpagnols , fournis à un Provincial réfî- 
dant à Manille ; ils étoient très- bien bâ- 
tis à Canton , & ils jouiflbient des avan- 
tages d'une vie commode. Le Cardinal 
de Tournon ayant voulu alïujettir les Re- 
ligieux de la Chine aux réglemens établis 
par le Saint Siège pour le bon gouverne- 
ment de la Mi/Son , ces Réformés furent 
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les premiers qui feprêterent auxfollicïta- 
tions des Jéfuites pour s'oppofer aux dcf- 
feins du Légat. Ils firent un grand bruit, 
ils féduïfirent les autres , & ils donnèrent 
aux Jéfuites promoteurs fecrets de la mu- 
tinerie de ces dcfobéiffans, la confiance 
de fe déclarer ouvertement contre la Vi- 
fite Apoftolique. Ils n'en demeurèrent 
pas là : le Cardinal ayant donne fon Man- 
dement où il publia la Déciflon du Saint 
Siège , ces Francifcains fe joignirent aux 
Jéfuites qui avaient appelle; ils donnè- 
rent auflt leur appel, fans être autoriféf 
par les Supérieurs de Manille. Le Pro- 
vincial après avoir cafle cet afte informe, 
eut beau les menacer , il eut beau les ex- 
communier 6c les retrancher du nombre 
des enfans de S. François , mille excom- 
munications ne les auroient pas ébranlés. 
Dévoués aux Jéfuites dont ilsavoient be- 
foin pour fe maintenir dans leurs pofles, 
ils fe prêtoient à tout ce que ces Pères exi- 
geaient d'eux. Le P. Feroandez le plus 
aniraé.de tous nepenfoit, ne parloit & il 
n'agiiïbtt qut par l'impreflion qui lui ve- 
aoit des fuppôts de la Société : même ré- 
volte contre le S. Siège, même penchant 
pour les Idolâtries Chinoifes , mêmes dé- 
marches pour les jùfttfier , & pour perdre 
quiconque ne mardioit pas avec eux. Tel 
Ôfcoulc P. Fernandez, Le P. GtJiéral y 
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a-t-il penfé? Eft-il fage de produire pour 
témoin de l'innocence de fes Religieux, 
le complice de leurs excès , le v^l infini- 
ment de leurs pallions , l'efciave qui s'efl 
prêté fans réferve à tous leurs pernicieux 
de0èins contre le S. Siège? 

XLI. LE P. TAMBOURIN. 

M. Rouéda a déclaré hautement qu'en- 
fin M. le Patriarche avoit reconnu l'in- 
nocence des Jéfuites. M. Gagliardi aé- 
crit que tout ce qu'on difoit en Europe & 
à la Chine contre les Jéfuites étoit abfo- 
lument faux. Le Père Tomacelli allure 
qu'on avoit calomnié les Jéfuites , quand 
on les avoit faits auteurs de la prifon des 
trois Mifîîonnaires. Il n'y a pas jufqu'à 
un hérétique Anglois , Médecin de pro- 
feflïon , envoyé par le Czar à la Cour de 
P«Rin , qui n'ait pris le parti des Pères, 
en proteflant qu'il les défendroit contre 
les impoflures de ceux qui préféroient 
leurs intérêts à ceux de la Religion, en 
cherchant a perfécuter ces Pères & à les 
rendre odieux. 

REPONSE. 

Le Général continue à donner pour 
preuve de l'innocence de fes Religieux ce 
Pij 
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qui manifefte d'autres excès dont ils fe 
font rendus coupables. Les nouveaux té- 
moins qu'il cite , dépofenc en plus d'une 
manière contre les defordres des Jéfuites, 
par leurs avions & par leurs paroles : ces 
trois hommes ont fait connoître par une 
fuite ti'aâions infeniées que ces Pères pof- 
fédent au fouverain degré !e talent d'ôrer 
le fens & la raifon à ceux qui les écoutent. 
A quels égaremens d'elprit & de çœur 
n'ont-ils pas porté M» Kouéda pendant 
:out le tems que cet Eccléfiaitique a été 
livré, aux ïmpreffions de leur cabale. A- 
vec quelle fureur ne l'a-t-onpas vu fe 
déchaîner contre les Millionnaires de la 
Sacrée Congrégation & contre lesPrélats 
les plus refpeâables par leur feience & 
par leur piété ? Peut -on lire fans frémir 
d'horreur ce qu'il lâcha contre M. Pedri- 
ni dans le tems que ce bon Prêtre fouf- 
froit des vexations, qui tiroient les larmes 
des infidèles ? Peut- on fans étonnemenc 
Je rappetler les difeours , qu'il debitoit à 
toute occafion pour juftifier les indignes 
Religieux de la Cour de Péiiin ? On en 
peut dire autant à proportion du P. To- 
macelli , qui pour être moins emporté n'en 
étoit ni plus fenfë ni plus équitable. M. 
Gagiiardi qui ne s'écoit rendu à la Cour 
de Bénin* que par des vues de fortune, é- 
toie à planaire & dangereufement expo- 
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(é ou à renoncer à la probité ou à renon- 
cer à (es efpérances. Ce dernier parti é- 
toit difficile & demandoit un courage hé- 
roïque. Le moyen de rendre inutile un' 
voyage long & pénible par un retour en 
Europe qui auroît été ruineux & humi- 
liant ! La politique lui ayant fuggéré de 
courber le genouil devant le veau d'or de 
la Société , il conferve fes efpérances, & 
fe fou tient dans un pofte qui lui promet 1 
un agréable avenir ; mais il faut qu'il de- 
vienne le vil efclave des Jéfuites', qui 
difpofent de fes difcours & de fes Lettres 
pour rendre des témoignages favorablesà. 
des hommes dont il connoiffbit les égare- 
mens. Fatale néceflîté où lesEuropéens fe 
trouvent à la Cour de PéKÎn d'être ou les 
adulateurs lâches des Jéfuites,ou-Ies victi- 
mes de leurs cruelles vengeances. Et c'eft 
cette funefle nécefiîté qu'on dénonce au 
S. Siège , & dont on les accufe comme 
d'un nouvel excès qui mérite la colère du 
Pape. Nous verrons plus bas le change- 
ment des deux Mifïionnaires & qu'après- 
avoir donné par leurs difcours & leur con- 
duite des preuves éclatantes de leur ex- 
travagance & de leur ingratitude, ils dé- 
clareront: la dcfobéilTance opiniâtrej la ré* 
volte fcandaleufeSc l'horrible brigandage 
des Jéfuites de PéKin , lorfque loin des 
fédufteurs qui les avoient enchantés par 
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des promettes trompeufes, ils ont été rap- 
pelles au bon Cens & à- leur devoir. 

' XLIL LE P. TAMBOURIN. 

Far là il ne fera pas difficile à V. S. de 
juger combien il eft faux que les Pères de 
PeKinayent été les folliciteurs de l'em- 
prifonnement des Millionnaires. On a 
déjà convaincu le prédéceffeur de V. S. 
par dés pièces autentiques & revêtues de 
toutes les formes, que la prifon de M. 
Appiani n'eft pas l'ouvrage des Jéfuites 
de la Chine. H fuffira de produire quel- 
ques nouveaux témoignages , dont le pre- 
mier fera l'aveu que M. Appiani a faitai* 
P. Fernandez Serrano , à qui il a décla- 
ré , que les Jéfuites n'avoient point de 
part à fon emprifonnement , qui étoit l'ou- 
vrage d'un premier Mandarin , qui agit 
de fa propre autorité fans le contentement 
de l'Empereur. M. Houédaeâ un fécond, 
témoin qui a déclaré qu'il était faux que 
les Jéfuites euffent follicité l'Empereur à 
donner des gardes àM M. Appiani &Gui- 
gues. La véritable caufe de l'emprifonne^ 
ment de M. Appiani eft marquée dans le 
verbal de fon examen & dans l'Ordre de. 
l'JEmpereur. Le P. Suarès Vice-Provi»- 
cial déclare qu'il a empêché les Chrétiens 
coproduire contre M, Appiani des plain* 
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tes qui étoient tontes dreiTées. Nous ap- 
prenons d'une Lettre du Père Thomas T 
qu'il n'y a point de démarches qu'il n'ait 
faite* pour empêcher que M. Appianifût 
mené prifonnier à PéKm. On peut con- 
clure par tous ces mou.vemens des Pères 
de Pejïin , que loin d'avoir follicité fa 
prifon , ils ont tout tenté pour la détour- 
ner. 

REPONSE. 

Tous ces témoignages & mille autres 
tle même nature,ne fervent qu'à faire con- 
clure au S. Siège combien les Jéfuites 
font dangereux dans ieur-s projets , com- 
bien leurs intrigues ont de force pour b- 
ter la pudeur & l'honneur à ceux-, qu'ils 
ont l'adreffe de féduire par l'éfpérance 
d'un inscrit frivole. Le P.Fernandez,dic 
le Général , eft témoin de l'aveu qu'a fait 
M. Appiani ,que les Jéfuites n'ont point 
eu de part à fon emprifonnement. Eh î 
comment M. Appiani auroit-il pû faire 
un aveu fi notoirement faux à la Chine, 1 
qu'il n'y a ni femme ni enfansà Péjcin & 
à Canton, qui n'attribue aux Jéfuites les 
indignités , qu'on a fait fouffrir à ce Mif- 
fionnaire? Ce que M. le Cardinal de 
Tournon a écrit , eft écrit. Le Général 
n'en avoit pas lu la Relation. Les ficelés 
à yenir rougiront pour les J éfuites & pour 
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leur Chef , qui a ofé en niant un fait fi 
évident ,outrager l'humanité, & plus en- 
core la Majefté du Vicaire de J. Chrifl ; 
qu'il a voulu tromper fur un objet , qui a 
été mis au grand jour de l'évidence par le 
Martyr de nos jours. On rit quand le 
Général cite M. Rouéda pour fécond té- 
moin , qui déclare qu'il e£l faux, que les 
Jéfuites ayent folliciïé de donner des gar- 
des à MM. Appiani 6c Guigues; après que 
le même Rouéda a déclaré tout haut à 
Canton , que c'étoit lui qui avoir fuggé- 
ré aux Jéfuites d'enfermer les deux Mif- 
fionnaires. Voici les paroles du Journal, 
Tome 4. p. 3 3 8. « Le difeours étant tom- 
» bé fur la rigueur qu'on exerçoit à l'égard 
» de MM. Appiani Se Guigues reflerrés 
» de fi près qu'on ne leur lai (Toit pas la 
5> liberté de voir les Européens ; Rouéda 
» a Aura que c'étoit lui qui avoit confeillé 
»au P. Parrenin de les faire mettre en 
asprifon pour leur ôter , difoit-il , les 
a> moyens de féduire fon Excellence par 
as leurs difeours , Se de tromper Rome par 
» leurs Ecrits. » 

Il faut que la caufe que le Général dé- 
fend , foi t bien defefpérée pour n'avoir 
pour toute refiburce que la dépofuion de 
deux témoins , dont l'un, favoir le Pere 
Fernandez, eft complice de tous les ex- 
cès des Jéfuites , fe&ateur des Cultes dé- 
fendus, 
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fendus , grand ennemi des Décrets pu- 
blies , èc lui-même pour fes crimes ex- 
communie; nommément avec trois autres 
de fes Confrères compagnons de fes éga- 
remens. L'autre, favoir Al. Rouéda, s'en: 
iignalé avec tan: d'éclat par fes difeburs 
pleins de folie , par fes déclamations où ta 
fureur eft ce qui frappe le moins , & par 
des inventives fi infenfées que tout ce que 
l'on peut dire de plus favorable eft , que 
cet Eccléfiaftique étoit privé de l'ufagc 
de raifon. 

Enfin fi le Vice-Provincial a empêché 
les Néophytes de porter leurs plaintes- 
contre M. Appiani , ce n'a pas é:é pour 
rendre un bon office à ce IVIiftiomiaire 
donc la prifon étoit toute réfolue ; mais ' 
pour ne pas laiffer paroître cette nouvel- 
le preuve des intrigues funeftes des JéTuî- 
tes de Pércin , qui avoient rempli ces 
Chrétiens d'un efprit fchifmatique & du 
delîéin criminel de porter à l'Empereur 
des plaintes que ces Pères avoient dref- 
fées eux-mêmes parieurs turbulcns Ca- 
téchiftes , comme M. le Gard, de Tour- 
non le démontre dans fa Relation , & Ir; 
P. Froffolone dans fa Lettre à M. l'Ab- 
bé de Salas. Quelle indignation ne méri- 
te donc pas le Pere Thomas , qui porte la 
déguifement jufqu'à faire paffer une dé-; 
marche intérelTée & néceflaire pour fau- 

Tome VI. £ 
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ver l'honneur de-fa Compagnie, pour un 
fervice rendu à M. Appiani ? 

XLIII. LE P. TAMBOURIN. 

Le Général a des preuves en grand 
nombre , que la prifon de M. Pedrini eft 
l'ouvrage de la conduite peu mefurée de 
ce Millionnaire. Ses démarches étoienc 
fuffifantcs pour s'attirer la colère d'un 
Prince Idolâtre : elles étoient même fi 
outrées, qu'il n'étoit pas nécefîaire que 
lesjéfuiccs y miflént du leur pour faire 
tomber fur lui toute l'indignation du Mo- 
narque. L'on rapportera d'abord les cau- 
fes éloignées de l'emprifonnement de ce 
Millionnaire , & l'on donnera enfuite la 
caufe prochaine qui l'a fait enfermer par 
ordre de l'Empereur. La première dé- 
marche qui a attiré à M . Pedrini la colè- 
re du Prince, eft d'avoir écrit à Rome des 
chofesabfolumentfaufles; entr'autres d'a- 
voir marquéque l'Empereur étoit indiffé- 
rent fur la matière des Cultes conteftés, & 
qu'il n'y prenoît point de part, LeMiffion- 
naire fut convaincu par fa propre Lettre 
que l'Empereur lui montra , fans que les 
Jéfuites ayent contribué à cètteavanture. 
Le détail de ce fait eft confervé dans des 
Mémoires dépofés dans les archives de la 
Cour. M- Pedrini tend lui-même un té- 
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moigiwge authentique appuyé defon fer- 
ment , que ce qu'il avoit écrit de l'indif- 
férence de l'Empereur , étott faux & con- 
.. traire aux déclarations que ce Prince a 
faites de fes fentimens. Ce qu'on vient 
de dire elî encore attefté par le P. Toma- 
celli , & fi connu de tout le monde à la 
Chine que M. l'Evêque de Péxin écrie 
que l'on ne devoit plus ajouter foi à ce 
que diroit ou écriroit M. Pedrini J & qu'il 
mrritoit d'être puni pour avoir écrit une 
de fauflètés. 

REPONSE. 

Plus le Général fait d'efforts pour juf- 
tifier fes Millionnaires , plus H fait con- 
nûître leurs miferes, & plus il fait lui- Olé- 
ine fentir famauvaifefoi, en niant ce qu'il 
fait êtfe véritable & notoire à la Chi- 
ne. On ne répétera pasce qui a étedîtau 
IV. Tom. des Anecdotes, oùonarapellé 
la prifon de M. Pedrini, ni ce qui a été 
écrit dans le V. L'on fe contentera de 
dire ici que l'indifférence du Monarque 
Chinois étoit un fait fi certain à !a Chi- 
ne , avant que les J éfuites lui euflènt fait 
prendre un engagement contraire à fa 
difpofition naturelle , que non feulement 
M. Pedrini, mais plufieurs autres Mif- 
fionnaires en a voient rendu un témoigna- 
ge éclatant. Et comment un Empereur 
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Tartare ne feïoit-il pas au moins indiffé- 
rent pour des cérémonies capables de di- 
vifer d'avec ceux de fa Nation les Chi- 
nois, qui onc des Cultes donc on fe moc- 
que dans le vaft'e Empire de Tartane? 
Ne fait-On pas même que l'Empereur en: 
intéreffé à les abolir, pour rapprocher les 
Chinois des Tarcares , & pour ôter ce le- 
vain de divifion qui ne peut fervir qu'à 
entretenir l'antipathie des deux nations? 
N'efl-ce pas fur ce principe qu'il a obligé 
les Chinois de quitter leur bonnet, pour 
prendre celui. des Tartares ? changement 
qui a conté une grande effufion de fang 
aux Chinois naturellement attachés à 
leurs ufages. 

Néanmoins malgré l'engagement que 
les Jéfuites on. fait prendre à l'Empereur 
en 1716. pour les Cultes Chinois, le 
Monarque rentra dans fa difpofition na- 
turelle en 1721. lorfque M. de Mezza- 
barba lui ayant demandé la publication 
delà Bulle Ex iltâ die, il prit la réfolu- 
tion d'accorder au Pape l'abolition de ces 
Cultes. Ce fut dans l'audience du 14,. 
de Janvier , que l'Empereur rendit lui- 
même le témoignage décifif de fon indif- 
férence, & même de Ton averfion pour 
les Cultes. Il y déclara non feulement 
que l'ufage des tablettes avec l'infeription 
n'étoitpas conforme à la dodïrinc de Con-' 
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fucius , mais qu'il était un abus qui s'étoit 
depuis deux cens ans introduit à la Chi- 
ne fur, les rêveries de quelques médians 
libelles propres à amufer le peuple igno- 
rant. Mais ce qui doit plus furprendre, 
efl qu'après que le Monarque eut révo- 
qué par l'artifice des Jéfuites la parole 
qu'il avoit donnée à l'audience du 14. il 
continua dans la fuite à faire la même dé- 
claration: tant il avoit de penchant pour 
le retranchement de ces cérémonies qui 
étoient à charge à ceux de fa Nation î en- 
fone que dans le terns même que fa poli- 
tique t'obligea de ne pas les retranchée 
pour plaire aux Jéfuites qui lui avoient 
jnalicieufernent iait craindre le foulevc- 
ment des Chinois , cette même politique 
l'obligea de les déclarer abufifs pour plai- 
re aux Tartares & pour fuivre fon pen- 
chant, auffi bien que pour ménager laref- 
fource de les retrancher tout-à-fait, lorf- 
que les conjonctures feroient favorables. 

Mais comment les jéfuites ofent-ils di- 
re par la plume du Général , qu'ils n'ont 
point de part à la colère que l'Empereur 
fit éclater contre M. Pedrini , quand 011 
lui eut donné la Lettre de ce Miffionnai- 
re ? Qui font donc ceux qui ont intercep- 
té cette Lettre , & qui l'ont mife entre 
les mains du Monarque? qui font ceux 
qui l'ont ouverte , qui l'ont lue,& qui en 
P iij 

/ 
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ont faic l'ufage criminel qui pavot: dans 
leur Ecrit ? qui font ceux qui en ont ex- 
pliqué le contenu à un Prince qui n'y 
penfoit pas , & qui ont excité fi colère 
contre un Prêtre qui avoit fait fon de- 
voir f Erubefce Sidott 3 ait mare. Que ces 
Pères rougiffent de tant de mauvaifes 
manœuvres qui fe produifent de toute 
part malgré les précautions qu'Us favenc 
prendre pour les cacher : qu'ils rougiEent 
d'avoir tiré de fon indifférence un Prince 
fi favorablement difpofé à entrer dans les 
vues du Vicaire de Jéfus-Chrift : qu'ils 
rougiffent de l'avoir engagé à des démar- 
ches contraires à fes intérêts aufli bien 
qu'au Cliriflianifme : qu'ils rougiffent 
enfin de dire qu'ils n'ont point de parr à 
une avanture , qu'on voit par leur propre 
récit être toute entière l'ouvrage de leur 
malice. On renvoyé le Ledeur au II I. 
Tome des Anecdotes, pag. j 54. pour fe 
convaincre avecquelle droiture les Jéfui- 
tes ofenc dire que Mr. Pedrini a donne 
un témoignage authentique de ta préten- 
due fauiïeté de l'indifférence de l'Empe- 
reur à l'égard des Cultes Chinois, & 
pour être en droit de leur dire de rougir 
de tant d'excès. Embefaint impii , & dedu- 
i&ntnr in iiifernttui : qu'ils rougilîènt & 
"qu'ils defeendent, non pas après la mort, 
huis pendant leur vie dans les Enfers, 

i '■■ L -' 
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pour y voir les tourmens qui font prépa- 
rés à tant de crimes commis contre le 
. Pape, contre l'Eglife & contre J.C. 

XLIV. LE P. TAMBOURIN. 1 

La féconde démarche qui a irrité l'Em- 
pereur contre M. Pedrini , eft un libelle 
d'aceufation contre les Pères de Pésin, 
J^ontre la ville de Macao & contre un des 
premiers Mandarins de la Cour, où il 
parie mal auffi de M. l'Evêque de Pé- 
Kin ; & tout cela en priant l'Empereur 
de lui garder le fecret. Cet Ecrie n'a pas 
plutôt été publié , qu'il a feandalifé les 
Chrétiens 8c les Payens, & qu'il a décrié 
les Européens , comme M. Gagliardi l'a 
dit avec fa franchife ordinaire. Oeil te 
libelle dont parle le P. Cafiorano dans 
fa Relation , où il le traite d'Ecrit plein 
d'injures & d'artifices par le fecret qu'il 
demande, à la faveur duquel le libelle 
demeurait fans réplique, & les aceufés 
fans défenfe. 

REPONSE* 

Voici le jugement qu'a porté M. le 
Patriarche d'Alexandrie de cette fécon- 
de démarche, & ce que fon Journal nous 
en dit, p. 24. S- » L'Empereur ordonna, 
P iiij 
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m dit !e Journal , que M. Pedrini rit la 
» lecture de fon Ecrit traduit par lui- 
3) même, où les Jéfuîccs & Chaocham é- 
» toient peints allez naïvement, quoi- 
aj qu'avec de grands ménagemens qui l'a- 
j) voient porté à fupprimer des faits beau- 
33 coup plus graves. Il y eut des Jéfuitcs 
w qui rirent bonne contenance, & qui cu- 
33 rent le courage d'en rire : les autres 
13 furent démontés & crièrent à la caioflBj 
as nie , & traitant M. Pedrini de calom- 
» niateuv, ils s'efforcèrent de faire palier 
» pour des impoftures ce que nous ia- 
33 vions être la pure & la iimple vérité. « 
L'Empereur n'étoit pas moins convaincu 
que les Jéiuices & les gens de la fuite de 
M. le Légat, de la vérité des faits; maïs 
il écoit en train de parler pour les Pères, 
& de jouer avec eux la comédie dont la 
fin a été tragique à ceux qui l'avoient 
commencée. 11 eftvrai que les Chrétiens 
& les Payens furent feandalifés. Mais de 
quoi ? ce ne fut pas tant du libelle , que 
de la vérité des faits qui y étoient énon- 
cés ; feandalifés par le fouvenir de plu- 
ficurs autres excès dont ils fe rappelle- 
rem la mémoire, & qui étant encore tout 
lécens , faifoient regarder les Jéfuites 
comme tes tyrans de l'Empire Chinois, 



nés où l'on avoit de la peine à déci- 
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tler ce qui i'emporroit en eux, ou l'or- 
gueil, ou l'avarice , ou la jaloufie , trois 
defordrcs qu'ils ont eu foin de laiflèr pa- 
roitre au fouverain degré dans ces pays 
infidèles. 

XLV. LE P. TAMBOURIN. 

11 faut dire ici que l'Evêque de Péicin 
fit défendre à MM. Pedrini 6c Ripa de 
inanifcfler à l'Empereur les Décidons de 
Jîome , & tira d'eux le ferment d'en gar- 
der le fecrec. M. Pedrini ne fe contenta 
pas contre la religion du jurement de dé- 
clarer au Monarque les Décifions du Pa- 
pe; ii accu fa les Jéfuites comme' coupa- 
bles d'avoir gardé le filence. Par où l'on 
voit avec éionnement, que parmi ceux 
qui attribuent aux Pères d'avoir follicité 
la prîfon des Mi/fionnaires, il s'en trouve 
un qui effc convaincu d'avoir aceufé au- 
près d'un Empereur infidèle les Miffion- 
naires de la Compagnie , un Evêque de 
Féxin , un Mandarin favori de l'Empe- 
reur , favorable à la Religion Chrétien- 
ne, comme le die le P. Caftorano Grand 
Vicaire de M. l'Evêque de Pénin. Les 
fautes dont illesaccufe, font regardées 
par ce Prince comme capitales ; tel qu'eft 
Je filence gardé fur les Décifions , après 
l'ordre formel qu'il avoit donné de ï'in- 
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former de ce qui fe pafïôit en Europe au 
fujet des Cultes > telle qu'efr encore la 
faute qu'il attribue au Mandarin, d'avoir 
falfifïé la demande de M. Pedrini & la 
réponfe de l'Empereur. Je dis donc que 
cet accufateur a été convaincu , non fur 
de fimples foupçons ou fur des préem- 
ptions équivoques , mais par des écrits 
publics & authentiques dépofés dans les 
archives de l'Empire, publiés aux Mif- 
fionnaires de la Cour en 171 6. commu- 
niqués récemment par l'Empereur à M. 
le Légat ,& interprétés fuivant l'ordre 
de l'Empereur par M . Pedrini même , a- 
fln que M. le Patriarche connût le carac- 
tère de ce Millionnaire. M. Gueti tomba 
dans la même faute en Tartane en 1706. 
lorfqu'étant examiné par le fils aîné de 
l'Empereur , il déclara que les Jcfuites 
étoient defobéiflàns au Pape , prévarica- 
teurs de la Loi Chrétienne, & chargés 
de l'indignation du S. Siège, aufîi bien 
que de celle des autres Religieux. Si nos 
adverfaires pouvoient prouver avec la 
même évidence que les Jéfuïtes ont été 
les auteurs de la prtfon des trois Miflion- 
naires , quel bruit en fe plaignant ne fe- 
roient-ils pas retentir à Rome 5c hors de 
Rome ? Ici on produit des Ecrits authen- 
tiques qui les convainquent : comment 
les feront-ils paffèr pour des pièces, qui 
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fur de fimples préemptions font le détail 
<Ic faits qui font fans réalité ? 

REPONSE. 

Vain triomphe, déclamation puérile, 
galimatias plus digne d'un Régent de 
Collège que de la gravité d'un homme 
en place. Il en faut venir au fait. Ou M. 
Pedrini étoït coupable , ou il ne l'étoit 
pas ; s'il n'étoic pas coupable, de quoi les 
Jcfuitcs fe plaignent-ils ? s'il étoit coupa- 
b!e } comme il plaît à ces Pères de k fup- 
pofer , qu'ils difent fur quel fondement. 
II ne le pouvoit être que pour avoir par- 
lé contré la Vérité , ou pour avoir agi 
contre la prudence. La Vérité n'eft point 
bleffée par un Ecrit dont tous les articles 
font autant de vérités reconnues de tout 
le monde à la Chine. A Rome où les 
Jéfuites voudroient qu'on en doutât , 
chaque article & beaucoup d'autres plus 
odieux ont été mis au grand jour de l'é- 
vidence , qui a convaincu le Pape & la 
S. Congrégation combien ces Pères font 
pernicieux à l'Eglife , rebelles au S. Siè- 
ge , 5c attachés à l'Idolâtrie avec un en- 
têtement qui fait perdre toute efpérance 
de les voir jamais rentrés dans le devoir. 
Il ne refte donc qu'à blâmer M. Pedrini 
d'avoir fait une démarche dont la pru- 
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dence devoir le détourner pour le peu oe 
iuccès qu'il en pouvoir: cfpércr auprès 
d'un Prince fi déméfurément livre- aux 
féducieurs de toutes les Têtes Couron- 
nées , qui ont le malheur de leur donner 
accès auprès de leur perfonne. M, Pedri- 
ni , dira-t-Oiï , a péché contre la chariré. 
Oui; mais contre la charité qu'il fe de- 
voit à lui-même , & non pas contre la 
chariré qui dût l'obliger déménager des 
gens, qu'il eft important pour le bien de 
l'Eglife &. pour la falut des Princes de 
faire connourc pour ce qu'ils font , afin 
que leurs progrès ayent leurs bornes pro- 
mifes par la parole de Dieu. 

On fupplie ceux qui liront cer Ecrit, 
de voir à tête repofée ce que M. le Card. 
de Tournon écrit de M. Guéri , dans la 
page 264. & lesfuivanres de fa Relation, 
Tom. I. fur-tout défaire une arrention 
particulière aux remarques que le même 
a faires fur la proreftation du même M. 
Gueti ,Tom. II. pag. 142. Quel fujer. 
de confufion pour le Général de réveiller 
une affaire qui eft la honte de fes Reli- 
gieux, !a preuve complette de leur talent 
pour tromper & pour en impofer au S. 
Siège , & de leur attachement à l'Idolâ- 
trie Chinoife que rien n'eft capable de 
guérir ! 
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XLVL LE P. TAMBOURIN. 

Le troifième fujet que M. Pedrini a 
donné à l'Empereur de lui faire fentir 
fon indignation , a été le refus que le 
Mifïïonnaire a hit de fe préfenter pout 
rendre au Monarque fes refpefts au pre- 
mier jour de l'an félon !a coutume du 
pays ; ce qui lui attira le châtiment d'être 
traîné pieds & mains liées au Palais , où 
pour furcroît de malheur il fut menacé de 
mort , comme on le voit dans les Aftes 
de ht Cour. On ne peut pas dire que les 
Jéfuites ayent contribué aux difgraces de 
ce Miiïïomiaire , dans ces trois événe- 
mens qui ont précédé fa prifon : tous les 
trois font le pur effet de la volonté du 
Monarque ; c'eft. l'Empereur fcul qui 3 
produit la Lettre écrite à Rome , c'eft 
l'Empereur feul qui a publié l'Ecrit fe- 
.cret ; ce font les Mandarins feuls,& non 
pas ies Jéfuites , qui ont averti le Prince, 
de l'abfence du Mifïïonnaire. 

REPONSE. 

C'eft l'Empereur feul qui a produit U 
Lettre ; mais ce font les Jéfuites qui con- 
tre la foi publique l'ont interceptée, li- 
vrée au Monarque, interprétée pour en 
faire un crime capital au Millionnaire 
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perfécuté. C'eft l'Empereur feul qui a 
publié l'Ecrit fecret ; mais ce font les Jé- 
fuites qui l'ont porté à cette démarche, 
qui ont aigri fort efprït , Se qui lui ont 
fait regarder comme une calomnie ce qui 
étoit la pure & fimple vérité connue de 
tout le monde. Enfin ce l'ont les Manda- 
rins feuls qui ont averti l'Empereur de 
l'abfence de M. Pedrini ; mais ce font les 
Jéfuites qui ont fait agir les Mandarins, 
qui ont retenu le Millionnaire malade en 
fon lit , & qui au Heu de faire connoître 
comme ils le dévoient fon infirmité, ont 
par leur filence donné à entendre que 
fon abfence étoit afFe&ée. Voici comme 
la Relation de fon emprifonnement par- 
le de cette avanture dans la page 425. 

m En 1 720. le premier jour de l'année 
» Chinoife, tous les Européens deveienc 
» fc rendre à la Cour pour complimenter 
» l'Empereur. ïl arriva que M. Pedrini 
»étant malade, ne put fe trouver avec 
m les autres. L'Empereur ne le voyant 
m pas , demanda pourquoi le P. Stumpf 
m Allemand , le P. du Tartre François 
m & M- Pedrini ne fe trouvoient pas a- 
a> vec les autres. Les Jéfuites dirent que 
m les deux premiers écoient malades , 
» mais qu'ils ne favoient pas pourquoi M. 
» Pedrini s'écoîc abfemé.Ces Pères néan- 
» moins favoient fi bi^n qu'il étoit m?.la- 
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» de , que le jour précédent le P. Morao 
x> ( Dieu fait à quel deffein ) confeilla à 
» M. Pedrini de ne pas fe rendre à la 
y> Çour pour vaquer à fon emploi , de 
■» peur d'augmenter fon indifpofition. Ils * 
» affurerent néanmoins qu'ils n'avoient 
» aucune connoifTance de fa maladie : ré- 
» ponfe qui fcandalifa beaucoup deMan- 
»darïns infidèles, lorfqu'ils virent que 
» fur cette affurance des Jéfuites il fut 
» traîné tout malade qu'il écoit , dans le 
» Palais pour le montrer à l'Empereur. 
» Les Payens étonnés avec fujet du peu 
» de charité de ces Pères, blafphémoient 
33 notre fainte Religion qui nourrit dans 
» fon fein des feétareurs fi pleins de ma- 
» lice. Per vos nomen meum blafphematur in 
ngenùbus. « 

Ces paroles n'ont pas befoin de com- 
mentaire ; elles mettent la vérité au jour 
de l'évidence , la honreufe fupercherie 
des Jéfuites avec toutes fes dimenfions, 
l'impudente bévue du Général dans tout 
fon ridicule. C'eft ainfi que Dieu ôte le 
jugement aux faux fages du fiècle , & que 
pour dévoiler les Jéfuites il a permis qu'ils 
foient tombés dans l'égarement , qui les 
ait portés à fe défendre par le récit des 
trois faits qui les condamnent le plus , 6c 
qui découvrent au monde les nouveaux 
tours de malice qu'on novoît uul-ie paît. 
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ailleurs. Par là on voit que l'infenfé ell 
pris dans fon piège, & qu'il tombe le pre- 
mier dans la foffe qu'il a creufée pour les 
autres. 

iLVII. LE P. TAMBOURIN. 

Il ne refte qu'à expliquer à V. S. la 
caufe prochaine de la prifon de M. Pedri- 
ni , & la parc que les Jéfuites y ont eue. 
Le détail de cet événement eft marqué 
dans la Relation des a&es de M. le Pa- 
triarche d'Alexandrie , qui contient aufïï 
les a&es de la Cour de PeKin , où on la 
peut voir avec fes circonftances , & une 
fuite de faits que nous paierons pour nous 
arrêter à la fuMtance des événemens. 
L'Empereur avoit ordonné aux Manda- 
rins qui avoient été les médiateurs &z les 
témoins de ce qui s'ét'oit paflé au fujet de 
la légation , de mettre par écrit les parti- 
cularités de cette affaire , & de faire un 
Journal où les propofitions du Légat & 
les réponfes de l'Empereur feraient mar~ 
quées,avec ordre de le faire fouferire aux 
Européens. L'Ecrit ayant été traduit du 
Chinois en Latin , fut préfenté à MM. 
Pedrini & Ripa pour être figné. Ils firent; 
l'un & l'autre paraître beaucoup de répu- 
gnance; & après qu'on les eutpreffe de 
dire en quoi ils trouvoient l'Ecrit con- ■ 
traire à la vérité , ils répondirent que le 
Journal 
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Journal marquoit aflèz la fubftance des 
événemens , mais qu'il fupprimoit des 
faits qu'on auroit dû exprimer. M. Ripa 
à la fin s'étant rendu f avoua que l'Ecrit 
ne concenoit rien qui ne fût véritable; 
niais M. Pedrini ne jugea pas à propos 
d'en faire autant. Après bien des contef- 
tations avec les Mandarins, le Journal 
vu & approuvé par l'Empereur qui vou- 
loic que les Européens le fouferiviftent, 
fut encore préfenté à M. Pedrini qui re- 
fufa de le figner après les autres. Prefle 
par les ordres de l'Empereur ou de figner, 
ou de donner par écrit les raifons de fort 
refus , il perfévéra dans fa defobéiflance, 
même en préfence du Monarque qui tout 
en colère le fie battre 6c envoyer en pri- 
fon. Le Général fupplie V..S. de déci- 
der s'il étoitpoffible aux Jéfuites ou par 
des intrigues fecretes ou par des follicita- 
tions ouvertes , d'opérer un événement: 
auquel il eil clair par la manière dont il 
eft arrivé, qu'ils n'ont çu avoir de part. 
Lacaufe de l'indignation du Prince fe 
fait d'abord fentir , & l'on voit du pre- 
mier coup d'œil que l'Empereur efl offen- 
fé par le refus d'approuver des aâes qu'il 
avoir déclarés véritables , fans pouvoir 
tirer du Millionnaire la raifon de faréiï- 
ftance. Ce qui rendit fon entêtement plus 
odieux, fut qu'étant preUe une féconde 
Tome VI. Q 



Digitized by Google 



i86 'Anétietet 
fois de foufcrire , il s'offrit à le faire Se à 
fe rendre à tout ce qu'on voudroit de tui. 
Un Miffionnaire dans la fuite lui fît fen- 
tir fa faute , en lui difar.t qu r il ne pouvoit 
pas avoir refufé de fourcrire , fans juger 
qu'il le pouvoit ou qu'il ne le pouvoit pas 
en confcicnce. S'il jugeoit lï pouvoir, pour- 
quoi le refufoit-il malgré le refpe-ft qu'il dc- 
voit à un fi grand prince? s'il jugeoit ne le 
pouvoir pas, il a donc en s'offrant a ie faire, 
trahi fa confeience par la volonté crimi- 
nelle d'exécuter ce qui ne lui étoit pas per- 
mis, lui en dût-il coûter lesbiens & la vie. 
Maïs l'Empereur fut informé que la cau- 
fe du refus de M. Pedrini n'étoit pas la 
crainte de rendre un faux témoignage; 
mais h répugnance de figner le contraire 
de ce qu'il avoit dit au Légat , 3t qu'il a- 
voit écrit à Rome. M. Pedrini vouloie 
encore fe confer-ver par ce refus la liberté 
d'écrire une féconde fois les mêmes fauffe- 
*és. 

REPONSE- 

Nous avons taifle parler le Général à 
perce d'haleine, pour lui donner letems 
de mettre au jour le double talent que les 
Jéfuites poffèdent , de débiter les plus 
grandes faufletés fans remors , & de les 
aiïurer avec la plus parfaite confiance fans 
refpecT: pour la Majetté de celui à qui il 
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n'eft pas permis d'en impofer. Quels dé- 
guifemens dans ce récit du P. Tambou- 
rin ! que de faufleeés adroitement infi- 
rmées! que de faits effentiels ou fuppri- 
més ou altérés , dans la vue de transfor- 
mer un Confeffèur de Jéfus-Chrift en un 
indigne menteur , auffi bien que pour dé- 
rober lafunefte manœuvre des Jéfuites 
de Péicin à la pénétration & à la jufie 
vengeance du S. Pere! 

Ecoutons parler M. le Patfiarclie d'A- 
lexandrie dans fan Journal , page 309. 
Premièrement il eft faux que les Manda- 
rins foient les auteurs du Journal qui por- 
te leur nom ; ce font les Jéfuites qui l'ont 
compofé en Chinois, & enfuite traduit 
en Latin. » On ne favoit rien, dit le 
x> Légat, de ce que contenoit le Journal, 
» que par le rapport des Jéfuites qui l'a- 
» voient traduit en Latin , après l'avoir 
» compofé en Chinois fous le nom des 
» Mandarins. C'eft un monument qu'on 
» peut mettre au rang de ceux que l'Ido- 
» lâtrie a de tems en tems enfantés con- 
» tre le Chriltianifme, pour fe cacher ou 
s» pour fefoutcnir. Les Jéfuites auteurs 
3J d'un fi déteftable ouvrage , firent dt> 
» clarer par la bouche de Gbao que S. M, 
» vouloit qu'il fût figné de tous les Euro- 
» péens , excepté ceux qui étoient de la 
5» fuite de Son Excellence. Le P; Suarès 
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■» fut le premier à donner des preuves de 
3> fort obéiflance aux; ordres diftés par l'I- 
sa dolâtrie Chmoife. 11 le reçue des mains 
» de Chao avec la même joie qu'un Ca- 
'» tholique fait paroître en fouferivant la 
» profeffion de foi du Concile de Trente; 
» i! mit au bas de cette profeffion de foi 
a> en Confucius les paroles fuivantes: Tels 
>?foht les ordres de, l'Empereur des Tmares 
» & des Chinois , & les réponfes de l'/llitf- 
trijfîme P'atrUrche d'Alexandrie , Légat 
« du Pape, & les grâces que S. M. lui a ac- 
« cordées. Nous avons (igné par ordre de 
» l'Empereur- '.S. uab.es. Lesautres fuivi- 
» rent fon exemple. On s'addreifa enfui- 
» te à M. Ripa qui refufa de ligner, par- 
ai ce qu'il ne lavoit pas ce que contenost 
3? le libelle, & que d'ailleurs il ne pou- 
rvoit attefter des faits dont il n'avoit 
s) pas été témoin , ne s'ttant jamais trou- 
ai vé préfent lorfque le Légat avoit été 
«interrogé par les Mandarins ;. ce qu'il 
« répéta plufieurs fois , en réfîftant aux 
^ iinportunités des Jéfuites & des Man- 
»dartns qui le preffoient de fouferire. 
« Mais après bien des menaces que Chao 
» iui fit de le dénoncer à l'Empereur, & 
» de. lui faire trancher la tête, danger 
« que les Jéfuites exagéroient de toutes 
u leurs forces ; après avoir été traité de 
» malin , d'ignorant, dans la crainte que 
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m fa réfiftance ne tombât fur Son Excel- 
w lence , il prît la plume, & figna en pro- 
si teftant publiquement qu'il ne préten- 
x doit rien affirmer en écrivant fon nom, 
» qu'il n'agiflbit que par la néceffité d'u- 
33 ne violence injufte , pour éviter la co- 
>i 1ère de l'Empereur & les malheurs 
» dont la Million étoit menacée. Il ajou- 
« ta encore avant que d'écrire' fon nom, 
a) que fon intention étoit que fafignature 
33 ne pourroit jamais fervir de preuve de 
33 ce qui étoit dans le libelle , parce qu'il 
33 n'en avoir aucune connoiffance. Après 
3> avoir figné en cette manière , il alla 
3> faire la même proteftation chez M . le 
33 Légat, qui la reçut & promit d'en con- 
33 ferver la mémoire. 

» Après qu'on eut forcé M. Ripa, on 
33 s'addreffa à M. Pedrini qui avoit plu- 
31 fieurs fois auparavant annoncé les pié- 
33 gesque les Jéfukes dévoient lui tendre 
33 par la compofition d'un libelle, que ces 
33 Pères vouloient- l'obliger de fou faire, 
33 dans la vue de le perdre s'il le refufoit, 
3» & d'envelopper le Légat dans quelque 
33 malheur qui rendît- à jamais la mémoi-, 
33. re du Pape & de fes Minières odieufe 
33 à ta Chine. Mr. Pedrini répondit à 
» ceux qui lui en faifoient la propofttion, 
33 qu'il ne pouvoit foufcrire un libelle 
?» dont il ne favoic pas le contenu, Si qui! 
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» n'avoit pas été préfent aux conférences 
s» des Mandarins avec M. le Légat. Les 
» Jéfuitcs répliquèrent en fe donnant 
» pour modèles, qu'eux-mêmes ne s'é- 
» toient pas trouvés à ces conférences,& 
» que malgré cela plufieurs d'entre eux 
x> avoient ligné fans favoir le contenu du 
» libelle : Qu'ils étaient furpris qu'il re- 
» fufât de fuivre l'exemple de tant de 
» Prêtres qui ont foufent fans réfiftance; 
w que fon refus ne venoit pas d'un feru- 
» pule fondé,mais de fon caractère brouil- 
» Ion toujours porté à conrefter , parce 
» qu'il favoit que le libelle contenoit des 
» vérités contraires aux menfonges qu'il 
» avoit écrits à Rome. On continua de 
« le preffer vivement , on joignit les me- 
» naces aux inftances , on parla de le dé- 
» noncer à L' Empereur. M . Pedrini crut 
» devoir en parler à M . le Légat , qui 
» répondit qu'il ne favoit pas plus que 
» lui le contenu du libelle ; qu'il ne pou- 
» voit lui donner d'autre confeil que ds 
» fuivre les lumières de fa confeience t 
» qu'au refte il pouvoit faire attention k 
» ce qu'avoit fait M. Ripa » ôc fe déier- 
*> miner au parti qui lui paroîtroit le plus 
w conforme à fon devoir. M. Pedrini ré- 
» pondit qu'il ne pouvoit ligner un libel- 
» le, qu'il favoit être rempli de fauffetés. 
» Les Jéfuites étant entrés dans l'ap- 
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'sm partement de M. le Légat, le preflè- 
» renc d'ordonner à M. Pedrint qu'il fî- 
m gnât , parce que cela étoit, difoient-ils, 
» néceffaire pour éviter les malheurs 
m dont la MifEon étoit menacée. M. le 
» Légat dit que quand il étoit queftion 
» de la confcience d'autrui , il ne croyoit 
» pas qu'il dût fe fervir de fon autorité 
» pour obliger les autres à agir contre 
» leurs lumières. ... M. Fedrini répon- 
»dit qu'apès tout il foufcriroit , fi l'on 
» vouloit changer la formule du P. Sua- 
» rèsjce qui pouvoit aifément f« faire. 
» Les Jéfuites répondirent que toute au- 
» tre formule ne pouvoit que revenir à 
» la première. Si cela eft, dit M. le Lé- 
» gat , pourquoi refufer de s'en fervir 
» pour finir lesdifputes, & pour éviter 
*) les mauvaifes fuites ? Les jéfuites 
» n'ayant rien à répondre , forcirent de 
33 l'appartement avec M. Pedrint. Les 
» inftances & les menaces furent réité- 
3> rées pour le forcer à figner ; ce qu'il re- 
» fufa confia mment , quand , dit-il > il 
a» m'en devroit coûter la vie. Le Man- 
» darin Ltqtiefin qui avoit pendant les 
m conférences gardé" le filence, dit aux 
» autres Mandarins qu'ils n'emendoient 
» rien à perfuader les gens : qu'en le laif- 
» fant faire , il viendroit bien à bout de 
» le faire figner. S'étant approché de M- 
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33 Pedrini , il fe mit à lui parler avec 
a» bonté , en lui expofant eu ami le dan- 
» ger où il fe jettoic par ion refus d'obéir 
3» à l'Empereur. Mr. Pedrini répondît 
aj qu'il figneroit , fi l'Ecrit n'étoit pas al- 
s> téré par des paroles qui y étoient înfé- 
m rées ians l'approbation de l'Empereur. 
m Liquepin demeura court, & n'eut pas 
a? U* mot à répliquer. S'étant joint à Cbao 
» qui étoit dans une autre chambre, il lui 
3J fit part des raifons de M. Pedrini, Chao 
3ï entra dans les fentimens de Ltquepin, 
33 & perfuadé que Mr. Pedrini n'avoit 
» pas tort, il fe tourna du côté des Jéfui- 
3> tes qui étoient là pour découvrir ce qui 
j» fe pafibit ; mais ce qui fufTifoit pour 
s> contenter des Paycns , ne fervit qu';i 
« irriter des Religieux qui s'emportercn t 
3* contre la propofition de M. Pedrini, 
3ï difant que fans cette formule la figna- 
» ture étoit inutile, & qu'ainfi il ne fal- 
33 loit pas y toucher. Chaocham qui fe 
3) tourne toujours du côté du plus fort, 
» fût-il atteint de folie, fit des efforts in- 
33 croyables pour engager M. Pedrini à 
3> figner avec cette formule. « 

C'eft ainû que parle M. le Légat , té- 
moin oculaire par fa préfence à tous les 
événemens qui font énoncés dans cet ex- 
trait , & Juge par fon autorité de Vïfi- 
tcur Apoftolique,des Jéfuites de la Ghme 
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& des Mi/fionnaires de la Propagande, & 
par là mille fois plus digne d'être cru que 
le Général accompagne de tous fes Jéfui- 
tes. A cet extrait nous joindrons celui de 
la Relation de l 'emprisonnement de M. 
Pedrini , qui parle en ces termes p. 43 4. 
a> Les Mandarins, le Chao à leur tête, 
» donnèrent leurs noms à une Relation 
>■> fabriquée par les Jéfuites en Chinois, 
» & enfuite traduite en Latin par les PP. 
a> Mailla & Parrenin. C'eft ici que com- 
y> mence la prifon de M, Pedrini. Après 
» que les Jéfuites eurent écrit fous le nom 
y> des Mandarins la Relation des événe- 
» mens de la légation , on affèmbla le 20. 
» de Février tous les Européens au Pa- 
» lais avec M. le Légat, Cette affcmblée 
» fe fit avec alTez de précipitation , parce 
» qu'on fit femblanc d'être preffé , Se 
» Chm qui fe donnoit des mouvemens i«- 
» finis pour faire réunir le projet des Jé- 
a> fuites, preffa les Européens de la fi- 
» gner , fans leur donner le tems ni de la 
» lire ni de l'entendre lire, «Se fans qu'au- 
3ï cun d'eux , excepté quelques Jéfuites, 
y> sût ce qu'elle contenoit. Les autres 
» Mandarins fe joignirent au Chao } & 
» leur zèle pour faire figner la Relation 
»é"toit fi vif, qu'on ne voulut donnera 
»pcrfonne le tems de délibérer. Le pis 
» fut que les Jéfuites Suarès 5c Parrenia 
T*me VI. K 
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» qui faifoient paroîcre la même vivaci- 
sî té , écrivirent un formulaire qu'ils (i- 
» gnerent enfuite , dont voici les termes: 
y> Tels font les ordres de l'Empereur de U 
» Chine , & les réponfes du Légat du Pape. 
» Et quoique MM. Pednni & Ripa fit 
» fent de fortes inttances pour réformer. 
« cette formule , demandant qu'on en fie 
» une autre qu'on pût ligner fans bleflêr 
» la Vérité , comme avoit fait le P. Bon- 
» net Jéfuite François, les autres Jéfui- 
» tes n'en voulurent jamais démordre, 
sjdifantque c'étoitainfi qu'il failoic fi- 
» gner , & non autrement; enforte que 
» plufieurs d'entre eux lignèrent fans fa- 
as voir le contenu , aflurant qu'ils fi- 
« gnoient fur la foi de ceux qui a voient 
si lu la Relation. Mr. Pedrini qui avoit 
» entendu lire une partie de la traduction 
ïj Latine de la pièce, fa voit qu'on attri- 
»buoit à M. le Légat des réponfes qu'il 
ai n'avoit jamais faites , des difeours qu'il 
33 n'avoit jamais prononcés, êc beaucoup 
33 de paroles qu'il n'avoit pas dites , au 
i> moins dans le tems & pour les occa- 
33'fions aufquclles on les lui mettoit en 
ai bouche ; cependant ces réponfes , ces 
» difeours & ces paroles roulaient fur des 
» matières importantes. Déplus la Re- 
33 lation marquoiceequi s'étoit paile ea- 
(K-tre les Mandarins & le Légat avant 
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» fon arrivée à la Cour. Ces conférences 
» s'étoient faites par ordre' de l'Empereur 
m qui avoir chargé les Mandarins de fai- 
» rc des queitioiis que les Européens de 
» Pésin n'avoient pas entendues , & 
« dont par conlequcnt ils n'étoicnt pas 
» en état de rendre témoignage. Com- 
» ment atteiter , difoit M. Pedrini , que 
» j'-ai entendu ce que je n'ai pas entendu? 
y que telles font les réponfes de M. le 
» Légat , qui a parlé dans un teins que 
a> j'étois abfent ? . , . M. Pedrini fit aufli 
33 fa formule avec laquelle il offroit de (i- 
33 gner : Tel eft l'Ecrit que l'Empereur a en- 
as voyéaux Européens pour être figné, & dans 
33 lequel il dit que fis ordres font contenus. 
33 Les Mandarins qui ont de la droiture, 
» quand ils ne font pas dirigés par les Jé- 
» fuites, confentirent qu'on fignât avec 
33 cette formule qu'ils trouvèrent fuffi- 
33 fante; mais les Jéfuites s'y oppoferenc 
33 fortement , quoique M.. Pedrini les 
fuppliât de ne le pas obliger de dire ce 
33 qu'il ne favoit pas. Il s'addreiïa même 
33 au Légat qui éioit préfent , pour l'eau 
3ï gager d'enjoindre à ces Pères de ne pas 
» s'oppofer à cette manière de ligner , a- 
» joutant que l'Empereur & les Manda- 
ta rins s'en contenteraient fans y regardée 
?s de plus près. Malgré ce qu'il put dire» 
*» il ne gagna rien, ; les Jéfuites pronon- 
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» ce«nt d'un ton de maître que cela ne 
» feroir pas. M. Pedrini alors tourné du 
» côté de M. le Légat : Votre Excetlen- 
» ce voit, dit-il , avec quelle droiture on 
» drefle à la Chine les Ecrits qu'on en- 
» voyeà Rome fur les matières de la Re- 
■» ligion. Il protefta en même tems de- 
» vant M % le Patriarche qu'il ne pouvoic 
» rendre témoignage à une fauïïeré con- 
» nue; que fi de ce refus il en arrivoït 
» des malheurs, on ne pourroit s'en pren- 
» dre qu'à ceux qui les avoient attirés par 
-» leur peu de droiture , en voulant faire 
a> ligner une Relation qui contient le 
» menfonge. Il déclara enfuite qu'avec 
» la grâce de Dieu il demeureroït ferme 
s) dans fa réfolution. Quelques uns de la 
» fuite de M. le Légat l'exhortèrent à 
» tenir bon, & à tout attendre de Dieu. 
» M. le Légat qui prévoyoit l'orage, fe 
w retira fagenicnt du Palais & du tumuU 
» te, & fe rendit à Péitin, M. Ripa crut 
» qu'il pouvoit figner; mais avant que 
m de le faire , il protefta hautement de- 
» vant le Légat & les Jéfaites^qji'il-ie 
» faifoit pour éviter les malheurs, dont 
» la Million & la perfonne du Légat é- 
» toient menacées., Mais M. Pedrini ju- 
» gea qu'il y avoir plus de mal de àépo-, 
s» fer en faveur d'un faux énoncé qui ten- 
» doit à tromper le S, Siège , qu'à voir 
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■yi fouffrir la mort à tous les Millionnaires 
» de la Chine. Le P.Morao s'étant ren- 
» du dans la chambre où étoit l'Eunuque,' 
» fit partir cet Officier, Se le chargea de 
;» dire à l'Empereur que M.. Pedrini re- 
» fufoit de figner le formulaire des Jéfui- 
» tes , &c. « 

Ces deux extraits font de deux difre- 
rens Auteurs , mais parfaitement confor- 
mes fans être convenus; l'un & l'autre 
témoins de ce qui s'eft pane, fans s'être 
communiqué leur deflein d'écrire à Ro- 
me : tous les deux fi décififs contre l'ex- 
pofé du Général , qu'on fe fent indigné à 
l'égard d'un homme qui donne au Pape 
un Mémoire , où il a fupprimé des véri- 
tés eflentielles qui le condamnent, & a- 
vancé des faufletés évidentes qui le ren- 
dent coupable , comme Ananie & Saphï- 
re, d'avoir menti au S. Efprit en préfen- 
ce du Succefieur de Pierre. Et pour en- 
trer dans le détail, il eft faux que l'Em- 
pereur ait de lui-même formé le deflfein 
de faire écrire un Journal , & d'obliger 
enfuite les Européens à le figner. Il eft 
faux que les Mandarins ayent compofé 
l'Ecrit qui porte leur nom. II eft faux que 
Cet Ecrit exprime fidèlement les ordres 
de l'Empereur éfc les dtfcours du Légat. 
Il eft très-faux & calomnieux que MM: 
fedrini & Ripa rfayent trouvé dans te 
R iij 
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prétendu Journal rien qui ne fût vérita- 
ble. C'eft une infigne faufTeté , que M. 
Pedrini fe foit offert à foufcrire l'Ecrit 
autrement. qu'avec une formule qui ren- 
doic ion témoignage véritable & légiti- 
me. Enfin c'eft une extravagance jointe 
à une faufleté parfaite, que le diJcours du 
Miftionnaire que le Général ne nomme 
point , fait à M . Pedtini pour le blâmer 
de fon refus. 

Voici des vérités eflentielles que le G é- 
néral devoit marquer , & qu'il a eu l'in fi- 
délité de fupprimer , parce qu'elles font 
la condamnation de fes Religieux, & la 
convi&iou du peu de droiture de Sa Pa- 
ternité. Ce font les Jéfuires qui ont con- 
çu & exécuté le pernicieux delTein de fai- 
re un Journal fous le nom des Mandarins: 
ce font les Jéfuites qui l'ont fait agréer à 
l'Empereur, & qui ont tiré de lui des or- 
dres de le faire foufcrire par les Euro- 
péens : ce font les Jéfuites qui ont exécu- 
té ces ordres du Prince, & qui ont forcé 
les Millionnaires à le ligner: ce font eux 
qui y ont ajouté un formulaire qui en ren- 
doit la fignature faufle & injufte : ce font 
ces mêmes Pères qui ont menacé de per- 
dre , de tout ruiner , fi on refufoit de li- 
gner : ce font eux qui ont cherché par cet 
indigne libelle à autorifer l'Idolâtrie, à 
tendre des pièges aux Millionnaires £dè- 
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les , & à tromper ie S. Siège par de lauf- 
fes Relacions, Ce font encore ces Pères 
qui ont aigri le Monarque contre M. Pe- 
drini par leurs Mandarins corrompus par 
argent, & qui ont fait avertir l'Empereur 
de la réfiftance du Millionnaire, quoiqu'il 
y eùr pour lui danger de mon. Ce font les 
Jéiuitesqui ont renvèrfc les difpofmons 
favorables des Mandarins envers la Re- 
ligion Chrétienne, de qui les ont fait en- 
trer dans leurs vues, quoiqu'ils foffene 
convaincus que M. Pcdrini avoit raifon. 
Après des vérités, la plupart publiques, 
qui expofent des faits arrivés fous les 
yeux de tous les Européens à Péiïin , on 
demande par quelle difpofition d'efprit & 
de cœur le Général a pu dans un Mémo- 
rial addreffé au Pape dire ces étonnantes 
paroles : Le Général fupplie y. S, de dé- 
cider s'il était pojfible aux Jéfaites ou par 
des intrigues fecretes , oh par des jolliata- 
tions ouvertes d'opérer un événement , auquel 
ii efi clair par la manière qu'il ejî arrive , 
qu'ils n'ont pu avoir départ; pendant que 
les démarches de ces Pères font fi vifibles 
^irM eft impomble qu'on ne voye , que ce 
font eux qui en font les auteurs uniques, 
ies Mandarins & l'Empereur n'ayant agi 
que comme inftrumens , & même maigre 
:ux, On laiffe au Lecteur à définir par 
des exprellïans qui répondent à ia ma* 
R iilj 
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niere que le General employé pour dé- 
fendre fes Mifiionnaires , comment on 
doit qualifier une apologie fi étonnante; 
foit qu'on envifage la majefté de celui à 
qui on parle , & la témérité de celui qui 
parle; foit qu'on confidere lanarure des 
moyens qu'on employé pour jurtjfier des 
coupables tels que les Jéfuites de PeKirt. 
Nous en demeurons là, & nous nous con- 
tentons d'admirer la patience de Rome, 
l'impunité de tant de crimes, & la pros- 
périté d'une Compagnie fi déméfurémenc 
coupable au Tribunal du Saint Siège & 
du Public. 

XLVIIL LE P. TAMBOURIN. 

Il refis- à juftifier les Pères de PcKir 
de la féconde aceufation auffi infamante 
que la première , favoir que par un fean- 
dale inouï ils ont Fait les fondions d'ar- 
chers pour prendre lesMiifionnaircSj & 
dé geôliers pour les garder ; ce qui s'en- 
tend de l'emprifonnement de M. Pedrini. 
Mais V. S. eft très-humblement fuppliée 
de faire attention que cette aceufation eft 
contraire à tous les avis que le Général a 
reçus de la conduite qu'on a gardée dans 
la maifoq. des Jéfuites François, où M. 
Pedrini avoit d'ailleurs choifî fa demeure. 
L'Empereur confentit que le Millionnai- 
re fût transféré des priions publiques o« 
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il etoit , dans !a maifon Occidentale, à 
condition qu'il y demeureroit renfermé 
jufqu'au retour du Légat à ta Chine. On 
peut en lifant l'ordre , s'aflurer de la vé- 
rité de ce qu'on avance. Le Monarque 
pour le donner , n'écouta ni foIHcitation 
ni confeil ; les Pères obligés par la teneur 
de l'ordre de fe charger du prjfonnier , 
n'eurent point d'autre parti à prendre que 
d'obéir. M.. le Légat lui-même fe joignit 
au Monarque , pour obliger les Jéfuites à 
fe charger de cette ceuvre de charité fi 
conforme à la coutume du pays , où l'on 
efl en ufage de configner les prifonniers 
à leurs parens, quand par une bonté par- 
ticulière le Monarque les décharge de 
i 'infamie attachée aux prifons publiques, 
pour leur faire trouver la douceur de de- 
meurer avec leurs proches. Les Pères de 
PéKin affignerent àM.Pedrini une cham- 
bre commode & une antichambre avec un 
jardin pour y prendre l'air. 

M. Pedrinï crut dans la fuire que fa 
prifon écoit finie , parce que l'Empereur 
l'en avoir fair fortir pour le donner au 
ttoifième de fes fils pour fon voyage de 
Tartane. Cette faune prétention l'enga- 
gea après fon retour à PeKÏn de vouloir 
jouir d'une entière liberté ; il refufa de fc 
UuTer enfermer comme auparavant, mal- 
gré l'ordre formel du Prince qu'il croyolc 
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avoir été révoqué. Le bruit qu'il fit , les; 
injures qu'il vomit , les violences qu'il 
commit pour ne point rentrer dans fa pri- 
fon , font marquées dans le fixième Re- 
cueil des Pièces juftificatives. Le Géné- 
ral fupplie V. S. de donner fon attention 
à ce nouvel événement. Les Pères eurent 
d'abord recours aux Millionnaires delà 

■ Propagande, pour les prier de vouloir 
détromper le Millionnaire de l'imagina- 
tion de fa prétendue liberté , & d'êirc les 
témoins de les excès contre les Jéfuites, 
qui ne fe pallèrcnt pas fans le fcandale 
des Infidèles qui furent témoins de fes 
violences. Mais comme ces Millionnaires 
refuferent de paroître , le P. Parrenin fe 
crut obligé d'avertir les Mandarins qui 
en informèrent l'Eunuque, qui traite im- 
médiatement avec l'Empereur. Ce Prin- 
ce inûruit de ce qui fe paffoit , ne fe con- 
tenta pas de renouveller l'ordre ; il i'ag- 
grava d'une nouvelle rigueur. Ce mal- 
heur arriva malgré les Pères , comme le 
témoigne le P- Tomacelii qui parle avec 
éloge de leur modération àjbufïiir les cm- 
porremens , les injures & les voies de fait 
de-M. Pedrini,qui fefervoit de fes va- 
lets pour rendre fes excès plus fenfibles. 

. Cela étant ainfi , il ne paroît pas que les 
Millionnaires de laCompagnie ayent mé- 
'rité le titre d'archers pour prendre les.Ec- 
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cléfiaftiques, ni celui de geôliers pour les 
garder ; fur-tour, fi on fait attention 1°. à 
l'ordre forme! de l'Empereur & de M. le 
Légat qui lui fit dire , comme le rappor- 
te le P. Tomacelli, de fe tenir renfermé: 
2. 0 . au danger énorme pour les Pères & 
pour M. Pedrini de perdre la vie , fi on 
avoit manqué à exécuter lesordres : 3 0 . à 
l'obligation dont les Jéfuites étaient char- 
gés comme caution, de faire obferver une 
clôture exaéte à leur prifonnier , quand il 
fut transporté des prifofls de Péfiin à la 
maifon des Jéfuites François. Tout fe 
monde fait que celui qui répond pour un 
prifonnier , eft obligé de le produire à la 
première requifition , fous peine de payer 
pour le coupable , & avec danger pour le 
captif d'être puni à la rigueur. Le Géné- 
ral eft informé de plus de la bonne ma- 
nière avec laquelle ils ont traité leur pri- 
fonnier , & de la charité avec laquelle ils 
ont adouci l'amertume defaprifon;& 
fi leurs bons offices ont été interprétés 
peu favorablement par celui qui en a ref- 
ienti les effets , les Mandarins ont eu l'é- 
quité de les reconnoître,& d'en louer les 
Pères jufqu'à en être furpris. D'où l'on 
conclud que c'eft mort qu'on a aceufé les 
jéfuites d'être lesftxhers &lesgéoliers 
fcandaleux des rVWÏionnaires , & qu'ils 
ont même la confolation d'avoir pour 
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pologifte de leur conduite un Prêtre de 
la Propagande. On conclud encore que 
le Général ne peut être aceufé d'avoir né- 
gligé de punir fes Religieux d'un crime 
dont ils ne font pas coupables ; car on ne 
peut pas dire qu'ils le foient , en prêtant 
leur maifon à fervir de prifon à ceux qui 
étoient renfermés dans les prifons publi- 
ques. Qui eft-ce en Europe, qurnes'ef- 
timâc heureux d'avoir pour prifon la maii- 
fon de fes pères ou amis ? pourroit-il ve- 
nir en penfée au prifonnier , ou à ceux à 
qui il appartient , de traiter de géolier 
l'ami charitable qui lui rendroit ce bon 
office ? C'eft ce que les Pères ont prati- 
qué envers Mr. Pedrini , lorfque pour 
obéir aux ordres de l'Empereur & de M. 
le Légat, ils fe font rendus caution pour 
le Millionnaire coupable 

£ E £ O N S E. 

11 faut diftinguec deux emprifonne- 
mens de M. Pedrini : le premier, lorfque 
transféré des prifons publiques , il fut 
conduit à la maifon des Jéfuites François, 
pour y demeuier fous la geôle du P. Par- 
ieriin : le fécond , lorfque de retour de 
Tartane les Jéfuites fe faifirem de lui & 
l'enfermèrent dans un cachot. Dans le 
premier emprïfonnement les Jéfuites fe 
te contenté» de faire la fonâion de fot- 
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liciteurs & de geôliers ; mais au fécond ils 
ont fait celle de folliciteurs , d'archers Se 
de geôliers , comme nous Talions voir. 

Commençons par le premier , dont la 
Relation parle ainfi , page 3 3 8. » Le P. 
» Morao s'e'tant reciré dans la chambre 
» où écoit l'Eunuque, fit partir cet OfK- 
» cier, & le chargea de dire à l'Empereur 
» que M. Pedrini refufoit de figner le 
» formulaire des Jéfuites. L'Empereur 
» ordonna qu'on lui demandât par écrit 
» ta raifon de fon refus- M. Pedrini écri- 
» vit en Chinois le formulaire qu'il avoit 
» drefie, & pria l'Eunuque de fuppiier 
» l'Empereur de fa parc de lui permettre 
» de figner avec cette formule, parce que 
» le Journal contenoit des faits & des 
»réponfes dont il n'avoit point decon- 
» noiflânee. L'Eunuque avant que de 
t- porter cette réponfe, parla tout bas aux 
» Mandarins, & fe rendit à l'apparte- 
■» ment de fon Maître. Le Monarque fit 
» ordonner à Mr. Pedrini de lui venir 
» parler ; mais quand le Millionnaire fuC 
jj en fa préfence, l'Empereur n'eut autre 
33 chofe à lui dire . finon qu'il étoit Taflb- 
» cié & le penfionnaire de Maigrot , & 
» que fa manière d'agir découvroit le def- 
» fein qu'il avoit d'écrire à Rome contre 
» les Jéfuices. Remarquez que ce préten-. 
« du crime lui avoit déjà été reproché le,- 
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v 9. de Février ; d'où J'on canclud que 
:» dès-lors on préparoit des difgraces» des 
>» periécutious , des mauvais rraitemens 
» aux Millionnaires attachésau S. Siège. 

» Les Mandarins gagnés par l'argent 
» des Jéfuites , ne manquèrent pas d'irri- 
» ter !e Monarque qui prit feu , & or- 
w donna que M. Pedrini fût chargé de 
m neuf grottes chaînes, & que les mains 
«.attachées derrière le dos, il reçût des 
>i coups fans mefure fur la tête , fur le 

dos, fur l'eftomac de la main des Mari- 
ai darins, des foufflecs furlevifage, des 
« coups de pieds par toutes les autres 
i> parties du corps : ce qui fut exécuté. 
» Après qu'on l'eut étendu par terre, il 
sj reçut labaftonadeà la mode de laChi* 
ïj ne , 5c tout cela par l'ordre de l'Empe- 
sa reur. S'étant levé lur fes piuds , les mê- 
w mes coups de piéds & de poings , les 
3i mêmes foufBets furent répétés fans me- 
s> l'ure , jufqu'à lalTer ceux qui s'en don- 
ji nerent la peine , & à les mettre hors 
» d'haleine'. Eniuite on le traîna comme 
» une bête morte hors de la falle ; mais 
si peu de tems après étant rappel! é , il 
s> trouva des hommes nouveaux qui lui 
» tirent comme les premiers fentir lafor- 
» ce de leurs bras & de leurs piéds par 
m des coups fans nombre qu'ils décharge- 
ai rent fur lui , &. doutais le meurtrirent 



Digiiized by Google 
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» d'une manière pitoyable. Ces mauvais 
33 traitemens ne finirent que par l'inhu- 
ma inanité d'un Eunuque , qui y mit le 
m comble en le cirant comme une voirie, 
» pour le donner en fpeétacle aux Euro- 
» péens. Iln'yaque Mr. Pedrini, qui 
».puiflè faire le détait de coûtes les bar- 
»-baries' qu'on lui fit endurer. Après tant 
» de cruautés , on lui remit les neuf chaî- 
» nés qu'on lui avoïc ôtées pour le mieux 
» tourmenter. ... J 
» Enfin il fut mené à la maifon des 
» Jéfuices de Chamcbunyven , où on le fit 
» mettre à genoux , & écrire un ordre 
ai très - injurieux que l'Empereur avoic 
33 di€té contre lui. Le P. Parrenin en fît 
» la traduction en Latin ; mais il ajouta 
» beaucoup à !a force des termes, comme 
h il avoir fait l'année dernière, en t ra- 
sa duifant un ordre femblable donné coti- 
sa cre le Miffionnaite à la folbei ration des 
» Jéfuites. Enfin M. Pedrini fur conduit 
» fur le foir dans les priions publiques de 
y* Pésifl , où il demeura dix jours ; après 
» lefquels il ne fut déchargé de fes chaî- 
na nés , que pour entrer dans une prifon 
33 beaucoup plus ngoureufe que celle qui 
3> étoit gardée par les Infidèles, Cette 
» prifon efl. la maifon des jéfuites Fran- 
oa çois de Peu in , où il y a une petite 
*j chambretee fui t propre à fervir de ca- 
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» chot , fermée avec un cadenat dont le 
s> Père Parrenin étoit le gardien. Là fut 
» conduit M. Pedrini en qualité de pri- 

- » fonnier , où il fouffnr coût ce que l'in- 
» humanité du plus cruel geôlier eft ea- 
wpable d'inventer , pour accabler un 
» homme qu'on veut faire périr. Perfoa- 
» ne n'eut la liberté de le voir, pas même 
» les Pères de la maifon , eKcepié le Su- 
» pérïeur qui faifoit en qualité de princi- 
» pal geôlier fa vtfire tous les foirs. On 
» ne lui permit jamais d'aller à l'Egiife, 
» ni pour y dire la Méfie , ni pour y fai- 
» re les prières. On lui refufa à plus for- 
» te raifon la permiflîon d'aller faire fa 
n prière dans une Chapelle domeftique; 
» & quoiqu'il demanda à dire la Mefle 
» dans une chambre qui tenoit à la fien- 
s» ne , & qui étoit plus grande , où il 
» n'auroit été vu de perfonne , & où 
» il auroit célèbre les faints Myfteres 

" » avec plus de bienféance , on le lui 
» refufa ; enforte qu'il fut obligé d'offrir 
y> le Sacrifice dans l'étroite cabane où il 
si buvoit, mangeoit, dormoic , &c. ce qui 
x> ne fe pouvoir faire fans indécence. 
9) Dans la prifon publique on permettoie 
» aux domefliques de M. Pedrini d'aller 
» & de venir , de lui rendre tous les fer- 
a> vices donr il avoit befoin : on donnoic 
71 aufli aux Néophytes & à fes amis la !i- 
» berté 
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x> berté de lui rendre vifite : Tes gens en- 
ta troient, fortoient, faifoient fes mefla- 
» ges fans obllacle , & lui apportoient 
» des réponfes : les Mandarins de la pri- 
» ion & les Capitaines des gardes s'en- 
» tretenoientfouvenc & long-tems avac 
» lui. Tant qu'il a été chez Tes Jéfuites, 
s» on a renvoyé tous ceux qui étoient ve- 
» nus pour le vifirer : on ne lui a pas mc- 
» me donné la douceur de lui rendre 
» compte de ceux qui étoient venus le 
» voir : les Pères de la maifon lui ont re- 
» fufé toute eonfolation , & ne l'ont pas 
» vifité urit feule fois. 

» A l'égard des domeftïques qui é- 
» toient enfermés avec lui , ces Pères les 
» tenoient dans la même gêne, fans leur 
» permettre d'aller à l'Eglife pour y en- 
as tendre la Meiïe ; enforte qu'un d'entre 
x> eux réduit au defefpoir , dit au Supé- 
» rieur qui faifoit la vifite de la maifon, 
» qu'il l'obligeroie de s'étrangler , s'il 
» continuoit de le tenir dans une gêne fi 
» infupportable. Ces paroles touchèrent 
» le géolier , non pas de pitié , mais de 
3> crainte qu'on ne lui: imputât un acci- 
v> dent fi funefte : il rendit la liberté au 
35 pauvre garçon j.d'oii l'on conclud que 
» ces Pères étoient maîtres de faire for- 
5ï tir ou entrer qui bon leur fembloit. 
» Mais il n'eut pas plutôt vuidé la mai- 

Ttm YL S 
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» fon , qu'on mie fon lit à la porte , fans 
» qu'il fût poflîbie à lui d'y rentrer, pas 
m même dans l'Eglife pour prier Dieu, 
» ouy entendre laMeife. Ils avoiem dé- 
» j* tenu la même conduite à l'égard d'un 
m autre qui étoit forti pour caufe de jna- 
». ladie : rigueur qu'on n'exerce pas à l'é- 
»gard de ceux qui ont mérité la mort. 
» Ces Pères faifoient la vifite & la revue 
» jufques dans le lit des valets , avec une 
» exactitude à laquelle il fembloit que le 
» falut de la Société étoit attaché. 

» On permettoit à M. Pedrini dans 
» les priions publiques de manger ce qu'il 
» vouloir-, & comme il vouloit : on don- 
» noit aux valets la liberté d'acheter des 
» provifions, & de les alïàifonner. Les 
» jéfuites n'ont rien voulu fouflrir de 
» femblablc dans leur mai fon ; ils l'ont 
» obligé de manger' ce qu'on lui faifoit 
» porter par leurs valets : ils ont conful- 
» té non pas le goût du prifonnier , mais 
» le goût de leur chanté - t enfin ils l'ont 
m privé de toute coniolation & de touc 
>» commerce avec les hommes. Après ce- 
Mu la ils viennent nous;dire que tel étoit 
». l'ardre de l'Empereur, qui après l'avoir 
» envoyé dans les prifons publiques pour 
» le punir, le fait par grâce transférer 
» chez les Jéfuites pour le foulager. Or 

qui pouvra s'imaginer qu'un Prince eu 
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» faifant grâce , donne des ordres plus ri- 
» goureux , que quand il- condamne au 
» iupplice ? 

»Le P. Parrenin néanmoins (t fait 
» fort avec un morceau de papier écrit de 
■» la main de Cbao , de prouver que la 
» conduite de fes Confrères & ia tienne 
» étoic réglée par les ordres de l'Empe- 
a>reor ; mais ceux qui connoi fient le ca- 
» ra&ere du Mandarin , ion habileté À 
» transformer une parole du Monarque 
s> en une longue paraphrale , & à faire 
» parler ce Prince félon fes vues & au 
» gré de fes amis , n'auront pas de peine 
» a fufpendre leur jugement après fon 
» témoignage rendu. 11 eft confiant que 
i> l'ordre de l'Empereur pour faire pafler 
» M. Pedrini des priions publiques à !a 
» maifon des Jéfuites François > a.été ii- 
« vré dans tes formes par l'intendant de 
» la Maifon de S. M. au premier Man- 
» darin,-Préfident du Tribunal despri-^ 
ïj fons. Ileit de plus confiant .qu'on ne 
k remarque dans cet ordre aucun des dé- 
» tours , que le Pere Parrenin attribue à 
» l'ordre qu'il dit avoir entre les mains; 
» que l'ordre public donné par l'Empe- 
» reur , ,eft exprimé par ce peu de paroles 
» où il n'y a pas l'ombre d'équivoque ou 
m d'obfcurité : JgUion ote Us chaînes à Pe- 
*> drini , qu'il aille fe retirer dans l'£giife 
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■x Occidentale. Un Officier fubalteme à 
n qui on l'avoit donné pour le notifier à 
» M. Pedrini , n'en avoir pas lu davan- 
» tage. Un autre Officier du Tribunal 
» des priions étant à Chmcbunyven pour 
» eaercer fes fondfcions, énonça l'ordre 
» de la même manière. Les autres Offi- 
» ciers & Mandarins du même Tribu- 
» nal , qui firent leurs complimens à M . 
» Pedrini fur fa délivrance, rapportèrent 
» l'ordre dans cette même forme & avec 
» ce peu de paroles. Ils ajoutèrent qu'à 
» la vérité il n'auroit pas la liberté de 
x> fortir de la maifon ; mais qu'il auroir. 
» celle d'aller dans les chambres des Jé- 
w fuites, de converfer avec eux & de rece- 
m voir leurs v.ifires. L'Empereur n'ayant 
?> pas donné deux ordres contraires , l'un 
»de faveur aux Mandarins, & l'autre 
» plein de rigueur aux Jéfuites , il faut 
» que l'un des deux foit faux & fuppofc. 
-3 L'Empereur auroit-il défendu , qu'on 
* » lui laiflat dire la Méfie dans leur Egli- 
» fe ? auroit-il défendu aux Jéfuites de 
f le vifïter, pendant qu'on ne le fait pas à 
=ï l'égard de ceux qui font condamnés à 
« la mort & qui font vifités par leurs fe»? 
» mes & enfans,, leurs amis & leurs pa- 
» rens , qui ont la liberté de demeurer a- 
» vec eux une journée entière à boire , à. 
» manger ÔCàfe divertir ? L'Empereur. 



fur les affaira de la Chine. 21 j 
» aurok-il encore ordonné aux valets des 
» Jéfuites de faire fenttnelle à la porte de 
n fon cachot pour épier Tes paroles 5c fes 
» a&ions ? 

» II faut rendre juflice à la charité du 
» Pere Bouvet , le plus âgé des Jéfuites 
>» François. S'étant trouvé quand on don- 
» na l'ordre qui envoyoït M. Pedrini à 
» l'EglifeOccidfintale.il fut furpris delà 
» conduite de fes Confrères , qu'il appel- 
» bit inhumanité. Il crut que la nature 
« & la raifon demandoient , qu'il vifitât 
a> le prïfonnier ; ce qu'il ne fit néanmoins 
ai qu'avec de grandes précautions pour 
3) n'être pas découvert. Ce Pere auroit- 
« il ofé vifirer un prifonnier , que l'Empe* 
j> reur auroit défendu de regarder ? Mais 
3> donnons pour complaire aux Jéfuites , 
s' cette rigueur au Monarque Chinois : 
«.dévoient -ils l'interpréter contre les ré- 
3: gles de l'équité félon, toute la fé vérité 
m de la lettre ? Ces Pères auroient-ils 
» oublié la méthode qui leur fait trouver 
5* des tours fi favorables aux. ordres qui. 

ne les accommodent pasjufqu'à tombe* 
3ï fouvent dans une manifefte prévarica- 
» tion, pour trop étendre l'interprétation. 
» qui auroit été punie dans tout autre que 
» dans des Jéfuites. 

m M . Pedrini dit au P. Parrenin en en* 
a trane chez les Jéfuiies fes. geôliers , 
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» qu'il payerait fa dépenfe & qu'il feroit 
» faire facuifine par fes domeftiques pour 
» n'en pas donner l'embarras à ces Pères ; 
«mais le Jéfuke répondit que lamaifon 
»exécuteroit.les ordres de l'Empereur, 
» parce qu'elle étott chargée de tout four- 
» nir. Cet ordre , en cas qu'il fût véri- 
» cable , étoic conforme à la coutume du 
» pays, qui veut que le maître de la mai- 
»fon fournifle d'habits & d'alimens la 
w'perfonne que l'Empereur lui confîe.foit 
» comme libre , foit comme prifonniere. 
» Mais voici ce qui arriva dans la fuite. 
» M. Ripa ayant eu avis d'une Lettre 
» de change que le Pere Geron avoit fait 
» tenir à PcKÏn par le canal du Pere de 
»Goville, fe rendit chez les Jéfuites 
si François pour on touejier la valeur. Le 
» P. Parrenin s'étam emparé de la Let- 
« cre, alla trouver M. Pedrini Si lui dé- 
» clara que la fomme qui y écoit portée, 
» feroit employée à payer fa dépenfe dans 
« leur maifon , lui donna Ion memoiT 
M.reenlui comprant canr par jour. M* 
» Pedrini fe plaignit en-vain de ce procé- 
3-> dé. En vain il allégua ce que le P. Par- 
» renin lui avoit dit dès le commence- 
» ment, que les Jéluites étoienc chargés 
» de le nourrir par ordre de l'Empereur. 
», Ce Pere nia tout, retint l'argent du 
» iyiiiïioriiutfc & ne rçfufa pas celui du. 
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» Monarque Chinois. Aufït ceux qui 
*. connoiflent le P. Parrenin, le prennent 
m pour un homme fans confcience chez 
3ï qui le oui & le non , même en matière 
m grave , n'eft qu'un jeu de mots dont un 
33 homme adroit peut faire ufage dans 
» l'occafion. « 

Où reconnoîc-on à ce récit la chambre 
& l'antichambre accordée à M. Pedrini 
dans la maifon des Jéfuites François ? Y 
a-t-il dans tout ce difeours te moindre 
veftige de jardin ? Y voit -on autre chofe 
qu'un cachot au lieu d'une chambre , que 
des traitemens barbares au lieu des bons 
offices , que cruauté , qu'injufticc , juf- 
qu'à en venir à un vol formel ? N'eft-ce 
pas faire grâce aux Jéiuites,que de les 
décharger de la qualité odieufe d'archers 
par rapport à ce premier emprifonnementi 
qualité néanmoins dont ils fe font ren- 
dus dignes,en renfermant de leur autorité 
privée celui qui leur avoic été confié pou? 
demeurer lïmplement avec eux & parmi 
eux ? 

Diibns un mot du fécond errpr!fo''"ne- 
ment. Il ne faut que lire ce qu'en du l& 
P. Général pour être convaincu du zèle 
avec lequel les Jéfaires ont fait la ronc- 
non d'archer-s. Le Mémorial attribue à 
M. Pedrini des- violences : mais ne lui 
étok-il pas permis de fe défendre de là 



2J 6 Anecdotes 
violence de ces Pères, qui le vouloient 
par force faire entrer dans le cachot , d'où 
jlétoit forti par ordre de l'Empereur ? 
On dit qu'il eue recours à fes domefli- 
ques ; oui fans doute, pour fe défendre de 
l'injuftice de ceux qui le vouloient per- 
dre , ou du moins le dépouiller par force 
de fa liberté pour l'immoler à leur ven- 
geance. On lui met des injures dans la 
bouche. Eft-ce une injure que de traiter 
d'injuftice & de cruauté la voie de fait 
dont les Jéfuites fe font voulu fervir pour 
prendre le Millionnaire f Eft-ce une in- 
jure que de dire au PereParrenin que fon 
procédé écoit indigne de fon caractère Se 
de fa profeflion , & que V.on- vtoloit à fon 
égard les loix divines & humaines ? Il 
s'eft défendu le plus qu'H a pu, 3e la vio- 
lence des Jéfuites.. H dévoie le faire, & 
par charité pour les Jéfuites aufquels il 
devoit épargner urt fi grand crime, & par 
charité pour lui. même par une défenfe 
légitime, qui lui donnoit le droit de main- 
tenir fa liberté & de ne pas s 'expofer aux 
tentations de la plus affïeufe folitude,auf- 
fi bien qu'aux épreuves des traitemens 
femblables àceus qu'il avoit efTuyés pen- 
dant fa première captivité. Qu'on life te 
Chapitre troifième du> V e . Tome des 
Anecdotes, première partie; & l'on verra 
lesmefures que les Jéfuites avoientprifes 



Digilized by 



fur tes affaires dt la Chine. x 1 7 
pour faire' un martyr de celui à qui ces 
Pères avaient fi fouvent fait porter la 
qualité de ConfefTeur de Jefus - Chrift. 
JEnfin M. Pedrini après s'être défendu de 
fon mieux cummderttmintinculpAtit tuteU, 
fuccomba à la force plusgrandedes Jéfut- 
tes , qui le jcrterenr dans, fon premier ca.-. 
chot , & qui pour couvrir l'horreur d'une 
conduite A inouïe > eurent foin de faire pa- 
raître un ordre de l'Empereur. Il vint. *■ 
un peu tard, & bien après qu'ils eurent, 
fait tout ce qu'il faut pour mériter la quBf 
lité d'archers, qu'ils exercèrent avec tant 
de bonheur & de complaifance ; n'impor- 
te , l'ordre fervira au moins pour donner 
à Rome quelque couleur à leurs excès : 
auffi le Général ne manque pas de le fai- 
re valoir dans fou Mémorial. 

On demande aux Jéfuites qnelquesté^ 
chantillons de ces bons traitemens qu'ils, 
difent avoir fait fentir à leur pnfonnier. 
Donnera -t'on ce nom au concert inhu-* 
main de ces Religieux à ne point voir 
leur prifonnier,6c à ne point fou tFrir qu'on | 
lui rendît vifite ? Sera-ce ia cruauté avec, 
laquelle le Frère Rouffet jettale ferviA 
teur de Dieu dans fon cachot , qui attire- 
ra aux Jéfuites les éloges des Mandarins 81 
Les Mandarins, dit le Général, ont été 
furpris de la bonté de fes Religieux envers. 
M. Pedrini. Il eft vrai que les Jéfuitc& 

Terne VI. T 
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ont été bons envers M. Pedrini félon les 
idées de la foi , qui nous oblige de regar- 
der nos perfécuteurs comme les inftru- 
roens dont Dieu fe fert pour nous com- 
bler de fes biens. Mais l'onr»ils été d'une 
manière qui pût mériter les louanges de 
ces Infidèles? la furprife, qu'ils ont faic 
paroître , n'avoit-elle pas pour objet la 
cruauté Ôc l'inhumanité de ces Pères, plu- 
* tôt que des fervices 5c des confolations 
rendues à cet innocent perfccuté ? Après 
tant d'excès le Général veut encore que 
M. Pedrini & U S. Congrégation pour 
luis'eûime redevable aux Pères de Pé- 
xin, pour avoir prêté leur maifon pour 
lui fervir de prifon. Car qui ejï-ce en Euro- . 
■pc , dit le P. Général, qui ne s'eftimât heu- 
reux d'être renfermé dans la maifon de fes pa- 
rtns eu amis , plutôt que d'être avec ignomi- 
nie détenu dans les lieux defiinés à recevoir 
des criminels ? Mais qui ell-ce en Europe, 
qui connonTant les Jéfuites pour ce qu'ils 
font, n'aimât mieux être enfermé dans les, 
prifons les plus obfcures & les plus infa- 
mantes , que d'être livré à la barbarie ds 
ces Religieux qui ne cherchent pas feule- 
ment à perdre le corps , mais encore l'a- 
ine de ceux qu'ils ont entre les mains , en 
les infeitant du levain de leur maùvaife 
do&rine? Les prifons publiques de Pé- 
Kin ctoient glorieufes pour M. Pedrini, 
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loin d'être infamantes , comme le Géné- 
ral voudroic le Faire entendre : elles rele- 
voient fon courage , & le rendoient fenfi- 
ble aux Chrétiens de la Chine : elles don- 
nolent lieu au Millionnaire de faire con- 
noître Jéfus-Chrift par l'exercice du mi- 
niftere de la parole, d'édifier les Manda- 
rins par fa patience & de donner aux 
Néophytes dei avis falutaircs qui les con- 
foloient, & les rendoient courageuxà fou- 
tenir la pureté du culte de Dieu contre 
les entreprifes funefies des fedtateurs de 
Confucius. Voilà ce qui defefpéroit les 
Jefuites impatiens du bonheur & de 1» 
gloire avec laquelle le ferviteur de Dieu 
avançoit l'œuvre de Jéfus-Chrill , qu'ils 
s'efforçoient d'anéantir. Pour fe délivrer 
d'un objet qui leur paroiflïit (ï odieux, ils 
obtiennent l'ordre de l'Empereur, qui 
transfère le prifonnier des prifons publi- 
ques à celle qui lui eft deftinée dans leur 
maifon. Ils couvrent leurs intrigues fe- 
crêtes de la follicitation de M. le Légat, 
dont ils fe fervent pour demander au Mo. 
narque ce que ces Pères avoient déjà ob- 
tenu , comme une faveur qui étoit impor- 
tante pour faire réuffir leur denein , qui 
étoit de rendre M. Pcdrini inutile à I» 
Religion, & de le mettre dans l'impoflî- 
hilite d'écrire à Rome. Mais Dieu qui fe 
joue des efforts.de fes ennemis, a fourni 
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à fon fervlteur les moyens dè fe: rendis 
utile par fa patience , par les exemples 
tant de vertus qu'il a pratiquées dâ*is fa" 
prifon, 6c d'informer, le Pape de' tout Cff 
qui s'eft pane à PeKÎn contre laReligioff 
& contre la foumiffion qui eft dut au S* 
Siège. 

XLIX. LE P. TAMBOUKIN. 

Quant aux mefures efficaces qu'on obli- 
ge le Général de prendre, pour engager 
les Jéfuites de PcKin à obtenir la liberté 
des trois Millionnaires , il ofe aflurer V. 
S. qu'il a déjà envoyé 1rs ordres les plu» 
prêtons , comme on a pu le voir par les 
Lettres qu'il a dorfhées à la Sacrée Con- 
grégation. Ici le Général fupplie V. S. 
de permettre de lui marquer fa jufte crain- 
te , que fes Millionnaires de Pékin ne 
foïent pas en état d'obtenir la délivrance 
des trois Millionnaires. Mr. le Légat 
ayant, dans le tems qu'il atrendoit à Ma- 
cao le départ des vaifleaux , follicité par 
Lettres le P. Morao qui étoit à Péiîin, 
"d'employer fon crédit pour obtenir cette 
liberté ; le Pcre lui faifant réponfe repré- 
fenta , que les démarches paffées'dfe ces- 
trots Eccléfiafliques , & ce qu'on avoir 
fujet d'en craindre pour l'avenir retenoit 
fi fortement l'Empereur dans la réfolu- 
uon de ne rien écouter là-deflus,que tout 
t."*"" 
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<e qu'on' pourroit. dire , ne ferviroit qu'à 
,les faire refferrer davantage ; que l'em- 
-prifonnenserit des irois Prêtres étoît réglé 
jufqu'au retour du Légat à la Chine , & 
que ce n'étoit que fur la promeffe de ce 
-retour que l'Empereur avoit fufpendu la 
Sentence défi neuf Tribunaux contre le 
ChrifUanifine , à condition néanmoins 
.qu'en attendant, on ne feroit aucun exer- 
cice de la Keligion. Onlailïe à penfer »- 
près cette répoafe , fi la follieitation des 
Pères pour. la délivriince des prifonniers 



■ joug, qu'à engager l'Empereur à leur être 
favorable. Il efl à craindre que l'Empe- 



gés, ne çroye qu'on l'a voulu jouer, & 
flu'on s'eft mocqué de lui ; ce qui eft d'au- 
tant plus à" craindre, que l'on vient d'ap- 
prendre par les dernières Lettres .que le 
Monarque avoit déclaréau P. Parrenin, 
4UÊ depuis ttopjong^ttins il dilîîinuloU 
le mépris qu'on .faifoic de fa perfonne; 
^uc tout autre .Prince auroit tqlaté par 
iine vengeance, proportionnée aux outra- 
ges qu'il endutoit ; que -rien ne marqupit 
plus le mépris qu'on faifoit de lui , que de 
voir une poignée. d'Européens écoutés & 
crus ,. pendant <jue Ses Déclarations é- 
«oieuc négligées & farw crédit. 

T iij 




reur voyant le retout du Légat manqué, 
& des réponfes fi contraires à fes préju- 
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Ces reprefemations font efpérer au 
Général que fi le fuccès ne répond pas 
i-ux mefutes , après que les Pères auront 
exécuté avec tout le zèle dont ils font ca- 
pables , les ordres dont on les charge , V". 
S. aura la bonté de les plaindre , plutôt 
<;ue de les blâmer. Il eiî vrai q«e l'ufage 
a été jufqu'à préfent de leur imputer tous 
ksévenemens defavantageuK à la Reli- 
gion , fur la fauffë fuppofition que les Je* 
fuites peuvent tout à la Cour de Pétiià, 
& qu'ils difpofent de l'Empereur à leur 
gié : fuppofition dont on démontrera 
bientôt le peu de fondement , fur lequel - 
.on l'appuye. 

REPONSE. 

Il efl vrat qu'on croit que les Jéfuïtes 
manient l'Empereur de la Chine comme 
,1a veulent , qu'ils le trompent par leurs 
rapports, qu'ils le féduifent par leurs flat- 
teries , & qu'ils le deshonorent fans qu'il 
s'en apperçoive , en le portant à des dé- 
marches indignes de fon rang. Il eft vrai 
encore que non feulement les Millionnai- 
res 5c les Chrétiens , mais encore les 
Mandarins & tous les Infidèles de la 
Chine regardent les Jéfuites comme des 
pertes de la Cour, comme des ennemis 
toujours dangereux, & comme des amis 
inutiles dont on ne peut attendre que dés 
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fur les affaires de la Chine. ~i± j" 
revers , quand on s'oppofe à leurs injuftes 
defféins , & de l'ingratitude quand on ne 
fe prête pas à leurs pafftons. Le Cardinal 
de Tournon l'a dit , quand il a reproché 
aux Jéfuites que l'Empereur était leurefcla- 
ve, & qu'ils tiraient de lui des ordres contrai- 
res à fis intérêts & à fa réputation. Les 
Mandarins de ce grand Empire le difent 
non feulement dans leurs entretiens laim- 
liers , où ils déplorent le malheureux fore 
de la Nation balotée par les intrigues de 
ces étrangers ; mais encore plus parleur 
conduite , qui les abbaifle indignement à 
fe prêter malgré eux aux projets funeftes 
de ces Religieux. Le Pape Clément XI. 
l'a dit dans deux Brefs aux Jéfuites de 
Pésin , auffi bien que dans- fes audiences 
aux Jéfuites de Rome. Le P. Lauréati, 
cet homme fi adroit à cacher fes véritables 
fentimens , l'a die enfin dans fa Lettre 
aux Jéfuites de Péicin , ou il les exhorte 
à employer leur crédit fans bornes à faire 
réunir le projet de la légation. 

Que s'en fui vra-t-il de là ? que les Mif- 
fionnaires feront élargis ? Nullement: 
tant qu'a duré le crédit des Jéfuites , les 
Miffionnaires ont continué de languir 
dans leur cachot , &. le même jour qui a 
vu tomber le pouvoir des Jéfuites , a vu 
tomber les fers- de M. Peduni à PeKin, , 
& a mis fin à fa captivité. La mort quia 
T ilij 
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£m 1 cfclavagc de Cmhî, a commence le 
règne plein de jufticc 6c de difcemeuient 
de l'Empereur Yumcm. Les Millionnai- 
res attachés aux Dédiions de l'Eglife ont, 
commencé à refpirer , les Jéfuites ont été 
confondus, MM. Appiani & Guignes 
élargis à Canton , les peuples Chinois 
délivrés d'un joug que I'injuftice & la 
terreur rendoit insupportable. Pour com- 
ble de malheur pour les Jéfuites , le cou- 
pable Morao fut chargé des fers qu'on ve,- 
noit d'ôter à l'innocent Pedrinî ; les faux 
Millionnaires .chaffés de leurs Eglifes, où 
le Jupiter de la Chine ufurpoit des ado- . 
rations qui ne font dues qu'au Dieu des 
Chrétiens. , . 

Les Jéfuites aveuglés par leur orgueil, 
déplorent cette révolution , & la regar- 
dent comme funefle à la Religion ; ils en- 
vifagent le nouveau Monarque comme 
un pcrlécuteur du Chriftianifme. Ils s'a- • 
bufent : Tumcim n'a point perfécuté la Re- 
ligion Chrétienne ; Dieu s'elt fer vi de lui 
-pour abolir dans Tes Etats le mor.ftt ueux 
rmélange de l'Idolâtrie avec Je Chriftiar 
snifme. Cambi en châtiant de Tes Etats les 
tMiffionnaires fidèles, n'a rien laiflfé à fai- 
pre à fon Succeffèur ; ce Monarque fous la 
direction des Jéfuites s'étoit rendu le per- 
iéeuteur des Chrétiens , le fléau des gens 
fâs bien , le defliufteM de la Religion 
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fur les affaires de la Chine. à a s 
<\\i'Tmtcim a trouvée éteinte , quand il a 
commencé à régner. Donc ce queie Gé- 
néral laiffe à décider au Pape, la Provi- 
dence elle-même l'a terminé à l'avantage 
de la Religion , & même à l'avantage de 
la Société fi elle a le bonheur de revenir 
de fes égaremens. Je dis à l'avantage de 
la Keligion : qu'a fait l'Empereur Tum- 
cim , quand il a fait fortir les Jéfuires de 
leurs Eglifes ? Ce qu'a fait Jéfus-Chrift 
en chaflant les né,gotiahs du Temple , ce 
qu'a fait EUe en délivrant Ifraël des faux 
Prophètes. Dieu s'eil fervi d'un Prince 
Idolâtre pour détruire un Chriftianifme 
défiguré par l'Idolâtrie, & pire que le 
culte tout pur des Idoles. Il a délivré la 
Chine du pkis grand obflacle à l'établit 
fement de.lafterjgion, & par là fa Pro- 
vidence fait naître l'efpérancc d'y voir 
bientôt une fainte troupe de Miffionnai- 
res , qui avec un concert édifiant attaque- 
ront l'Idolâtrie & la détruiront. J'ajoute 
que la Société trouve elle-même fon a- 
vantage dans la révqlution qui la defole; 
.qu'a fait l'Empereur Timteim aux.Jéfui- 
tes? Jlarenverfé les complots qu'ils a- 
voient par-tout établis , fous prétexte de 
fonder des MifBons ; ii a forcé les Jéfui- 
tes Français & Portugais à -vivre en paix, 
à obfcrver leurs démarches , à modérer 
leurs libres, # à fc tornçr à Pésin a«s 



(£ïfi Anecdotes ; 
emplois découvrir fa table de confitures, 
& de donner des Calendriers à la Na- 
tion. Enfin ilaôté à de pauvres Reli- 
gieux des tréfors incompatibles avec leur 
profeffion, un crédit dont ils abufoienc 
pour favorifer leur ambition & pour con- 
tenter leurs vengeances. 

L. LE P. TAMBOURIN. 

Le Général ne mérite pas non plus 
d'être blâmé pour avoir négligé les ordres 
que le Pape lui a donnés dans le rems, 
que M. le Patriarche d'Alexandrie étoit 
fur le point de partir pourla Chine. On 
peut voir datas les Regîtrcs de fes Ler- 
tres , combien il a été fidèle à fon devoir. 
Dès l'année 1718. le Légat n'étant pas 
encore nommé , il ordonna à fes Reli- 
gieux d'obéir absolument & fans ïéferve 
à celui.qui feroit envoyé ; dût-il en coû- 
ter la vie , & la Miffion être ruinée. En 
1719. il renouveîla les mêmes ordres, 
M. de Mezzabarba n'étant pas encore dé- 
claré Légat. En 1 720. il tes répéta ,.M. 
le Patriarche d'Alexandrie étant fur le 
point de partir pour la Chine. Il recom- 
manda de toutes fes forces la fou miffion 
au Miniftre du S. Siège, & il leur enjoi- 
gnit d'employer leurs fervices en tout ce 
qui dépendrait d'eux, pour /aire reuffi* 
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fur Us affaires M ta Chine. 25, 'f 
ta légation. II expofa pour donner plus 
de poids à fes ordres , les raifons qui dé- 
voient engager fes Miflionnaires à con- 
courir avec le Légat. Il a toujours conti- 
nué depuis à donner des ordres favora- 
bles au Légat, même après fon retour en 
Europe ; il n'eut pas plutôt appris fon dif- 
férend avec le P. Magallaeus , qu'il or- 
donna au Vifueur de Portugal de donner 
au Miniftrc du Saint Siège la fatisfailio» 
qu'il demandoit, & qu'on lui rendît fans 
délai les préfens qui étoient l'objet de la 
difpute. Tant d'ordres donnés en diffé- 
rens tems , font des preuves convaincan- 
tes de la foumiffion du Général aux or- 
dres du S. Siège, & de fon zèle à les faire 
obferver. 

REPONSE. 

Moins de Lettres oftenfibles à la S. 
Congrégation; un peu plus de foumi/fion 
des Jéfuites de la Chine feroit une preu- 
ve convaincante de là droiture du Géné- 
ral à exécuter les ordres du S. Siège , & 
de la fidélité des Jéfuites de PeKin à 
ebéir aux Supérieurs. Mais tant qu'on 
verra ces Religieux déchaînes à la Chine 
contre les Décrfions du Pape , occupés à 
réunir toutes leurs forces à faire échouer 
la légation, déclarés pour les Cultes con- 
damnés contre les Conftitucionî les plus 
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canoniques, révoltés contre les Décidons 
de t'Eglife qui a parlé par l'organe du 
Souverain Pontife, on jugera fans dan- 
ger de fe tromper fur la vue de fi funeftes 
fymptômes , que la fource du mai réfîde 
dans le Chef qui donne le mouvement 
aux membres de la Compagnie. On au- 
ra fujet de s'en prendre aux Lettres fe- 
cretes , où lç Général corrige ce qu'il a é- 
crit contre fon femiment dansles Lettres 
'publiques. Stnid malus Jemper prœfummr 
malus ttt esdem gençrf malitin. En 1716. 
les Jéfuites ont fait les plus grands ef- 
forts , même après la publication de la, 
JJulle. pour en faire renvoyer tous les e- 
xemplaires à Rome , afin qu'il n'en reftât 
ni trace, ni veftige à la Chine. En 1717. 
ils fe font tenus fufpens des fondions du. 
Miniftere , pour forcer le Pape à retirer 
fa Conftitution, & contre leur ferment 
Us ont permis les Cultes condamnés, En 
1 7 1 8. ils ont perfévéré dans leur parjure 
facrilége, auffi bien que daqs leur fufpen- 
fe volontaire. En 1719- Us ont été occu- 
pés à concerter les moyens de rendre la 
légation inutile. En % 720. ils ont tendu 
à M . le Légat les pièges , qu'il n'a évités 
que par une efpèce de miracle ; ils ont 
traverfé de toutes leurs forces la légation, 
& ont fufeité au Mïniftre du Pape un 
nouveau genre de perfécution que les Cè: 
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des pafTés n'ont jamais vu. En 1751. ils 
xmt forcé l'Empereur qui s'étoit déclaré 
pour le Pape, à révoquer fa parole, & 



légation. En 1722. ils ont chanté victoi- 
re , ils ont fecoué le joug des Vicaire» 
Apoftoliques & des Evêqucs , & îc font 
déclarés fans ménagement contre la Bul- 
le Ex UU dte 8c contre le ferment qu'elle 
prefcrit, avec un mépris marqué des cen- 
iures quiyfont fulminées. C'etlainfiquc 
les Jéfuitcs de la Chine, & fur-tout ceux 
de Péxin , ont obéi aux ordres du Géné- 
ral , aux ordres , dis-je , que le cœur de 
Sa Paternité Révérendiflime a di&és & 
fait écrire en chiffre, & non pas à ceua 
qu'on a fi fouvcnt montrés à la S. Con-i 
grégation pour la tromper- 



Lî. LE P. TAMBOURIN. 



La fidélité de fes Religieux à obéir" 
aux ordres qui leur ont été envoyés, pa- 
roît entière dans les Relations écrites par 
te P. Vifiteur au Général. Le P. L'au- 
réati obtint avant l'arrivée de M. le Pa- 
triarche le voyage de Pénin pour deux 
jVlifîîonnaires de ta Propagande, & cela 
maigre les Mandarins qui s'y oppofoient 
de toutes leurs forces. Le Légat arrivé à 
Canton y fut reçu avec tous Ses honneurs 




renoncer à l'exercice de la 
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dûs à fa dignité ; Çés effets furent affran-» 
chis des droits, &: lui promtcment en- 
voyé à PeKin après un coure examen; & 
tout cela par le crédit des Pères,, fur-touc 
du P. Lauréati. La délivrance du P.Ce- 
ron fut encore le fruit de fes follicitations, 
qui le rendirent fufpedt de partialité dans 
i'efprït du Viceroi & du Mandarin Tar- 
tare , qui en conclurent que le Pere étoit 
plus porté pour Rome que pour fes Con- 
frères. Ce Pere ayant été peu de tems au- 
près envoyé à PeKin par ordre du Lé- 
gat, fut obligé de s'y tenir caché, pour 
(e dérober à la colère de l'Empereur qui 
étoit indigné contre lui ; mais, cette pré- 
caution lui fut inutile, puifque le Monar- 
que l'ayant découvert, le fit arrêter pri- 
fomiier, examiner & punir pour avoir 
trop fait paroître de penchant pour M . le 
Légat, qui étoit venu pour faire recevoir 
la Bulle Ex MU die. V. S. eft informée 
de tout ce que ce Pere a fait pour favori- 
fer la légation, ainlî qu'il par ou par la 
Lettre de M. le Légat à ce Pere, & par 
celle que Votre Sainteté lui a fait écrire 
pat le Cardinal Secrétaire d'Etat , où 
l'on voit les éloges donnés à ce Pere, le 
contentement de V. S. & une recomman- 
dation particulière de continuer fes fer-; 
vices pour le S. Siège. 
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fur tes affaires àe U Chine. 2, 3 c. 
REPONSE. 



Ce que le F. Général ofe dire des dé- 
marches du P. Lauréatï & de fes autres 
Millionnaires contre la vérité à lui con- 
nue , eft une preuve fans réplique de l'a-' 
dreffe qu'ont les Jéfuïtcs de couvrir leurs 
mauvaifes démarches par les déguifemens 
les plus fubtils 6c les plus capables de 
tromper. L'Eglife fera à jamais obligée 
à la prudence de M. de Mezzabarba, qui 
a fu au milieu de tant de pièges qui ont 
été tendus pour le perdre , fe conferver 
pour aller dévoiler au Tribunal du Saine 
Siège la confommacion du myftere d'ini- 
quité opéré à la Chine. Qu'on life le 
Journal de M. le Patriarche d'Alexan-; 
drie, & la Relation de la prifon de Mr»' 
Pedrini, qui eft dans le Iv. Tome des 
Anecdotes Chinoifes. Alors ce qui fe 
préfentera d'abord après la lecture de ces 
deux Ecrits, eft que les Jéfuites ont don 1 * 
né à Canton & à Péiïin le fpe&acle &'\x~ 
ne comédie, où ils ont joué le Pape , fou 
Légat , le S. Siège , jufqu'à expofer Jé- 
fus-Chrift aux yeux des Infidèles pour 
être l'objet de leurs railleries. On trou- 
vera que chacun y a fait fon perfonnage, 
les Jéfuites , les Mandarins , l'Empereur 
même plus que tous les autres. Le Perc 
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3Lauréaïi comme auteur de la pièce , & 
comme chef de la bande révoltée contre 
le S. Siège , s*eft réfervé le foin de faire 
jouer les reiïbrts de ce chef-d'œuvre de 
l'art. Auifi tout a été comique dans les 
démarches des Jéfuites & de leurs adhé» 
rans : zèle comique de ces Pères pour 
conferver la Million , lorfqu'al larmes en 
apparence du prétendu danger de la voir 
périr à la Chine , ils prient le Légat à 
deux genoux de fufpendre la Conftitu- 
tion : colère comique de l'Empereur qui 
paroît fur le théâtre avec l'indignation, 
d'un Juge qui va tout perdre, ruiner 8c 
renverfer , lï le Pape ne révoque pas fa 
Conftitution ; dévouement comique du 
P. Lauréati au S. Siége,qu'il trahit dans 
le tems mSmc que ce Religieux paroît le 
p\us fournis à fes Décifiens, & fe prêter 
à fes intérêts. 

Le P. Lauréati, dit le Général , obtint 
le voyage de Pékin pour deux Mijftonnaires 
de U Propagande malgré les Mandarins. Ce 
que dit ici le Général, prouve le crédit 
énorme des Jéfuites à la Chine , devant 
qui les Zumtons &. les Vicerois font obli- 
gés de plier , & de fe rendre malgré eux 
à tous les projets qui leur font mfpirés 
par ces Pères. Mais peut-on concevoir du 
térieux dans la conduite des Mandarins , 
■ de Canton ? auraient -Us ofé s'oppofer 
tout 



Digiiized by Google 



fur les affaires de U Chine. z 3 3 
lout de bon au voyage de Pékin de deux 
Religieux porteurs d'un Bref du Pape à 
l'Empereur de la Chine ? On voit du 
premier coup d'œU le danger où s'expo- 
Soient deux Obiers qui auraient entre- 
pris de traverfer une ambafiade à leur 
Souverain , & une ambafiade favorites 
du crédit .des Jéfuites. La mémoire du 
iupplice duZumton des deux Provinces, 
-pour avoirretenu pour des raifons d'Etat 
très- légitimes les Lettres qui étoient ad- 
•dreffées aux Jéfuites de Bénin, étoit tou- 
te récenteà Canton. Ce Mandarin, quoi- 
qu'un des premiers hommes de l'Empire, 
•fut dépouillé de fa charge , fes biens con- 
-j&fqués, & lui-même condamné à rece- 
voir cent coups de bâton ,& relégué avec 
toute fa famille, femmes & enfans , dans 
k fond de la Tartane pour y. vivre en ef- 
clavage le refte de leurs jours. On ne re- 
tient pasici.des Lettres pour les Jéfuites, 
mais les porteurs des Lettres du Pape à 
l'-Empetew ,& des porteurs foutenus par 
tes Jéfuiies 1 camprendra-t-on que des 
-Mandarins ofent mettre obftacle à un 
voyage fi jufte , fi glorieux à l'Empereur, 
& Ci fortement appuyé par des Religieux 
qu'on ne contredit jamais impunément ? 
Donc la réfiftance des Mandarins de 
■Caneon-étoit romique ,-& infpirée par le 
iPere Laiiréati pour Ce faite auprès du S. 
TtmVl. V 
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Siège un mérite que le Général pût faire 

valoir dans (on Mémorial. 

Il en faut penfer autant de la délivran- 
ce du P. Ceron, dont la prifon ménagée 
par Tadrefîë du P. Laureaci a paru pro- 
pre à faire paroître le crédit & les fervi- 
cesdece Religieux, en le faifant paner 
à Rome pour être dévoué au S. Siège. 
.Mais ces adrefles ne font que des échan- 
tillons & des préludes légers comparés a- 
vec l'emprifonnemenc du P. Lauréati à 
Pésin; c'eft là qu'a paru dans toutfon 
^our l'habileté de ce Comédien à contre- 
faire le ConfefTeur de J. C. & l'homme 
zélé pour les intérêts du S, Siège. On ne 
lira jamais qu'avec horreur ce qui eft rap- 
porté de lui , Tome IV. des Anecdotes, 
pag. 258. 6t fuiv. Ainfi cette Lettre 
sente par le Secrétaire d'Etat, & une 
autre par le Légat font des complimens 
.qu'on fait à un homme qu'on veut empê- 
cher de nuire, & dont on veut bien igno- 
rer les fourberies, pour en tirer des fcrvi- 
.ces qu'on n'auroit pas fujet d'efpérer , fi 
on lui reproehoit l'indigne conduite avec 
laquelle il a joué ce qu'il y a de plus facré 
fur la terre. - :. ■ 

LU. LE P. TAMBOURIN. 

Pour entrer dans le détail des preuves* 
& rouciiJfion que les Pcrcs de Pesin ont 



fur les affaires de U Chine. 2}<f 
donné , tien n'elt plus avéré que le zèle , 
avec lequel ils onc procuré la reftitutioo, 
dcscaiiïèi de M. de Mullener, qu'ils ont 
fait rendre en lé rendant eux-mêmes o- 
dieux aux Mandarins , qui le trouvoienc 
mauvais. Ils ont encore obtenu k-Cbami 
cbunyven l'achat d'une inaïfon pour les 
Millionnaires de la Propagande à l'infu 
de ''Umnereur avec le danger d'encourir 
fa difgrace, s'il venoit à le fav.oir. Ils ont 
pour obliger M. le Légat, engagé l'Em- 
pereur à retenir le Chiurgien Gagliardi è 
fon fervice ; enfin ils n'ont manqué a au- 
cun des devoirs envers M. le Patriarche, 
comme il a lui - même eu la bonté de le 
déclarer fou vent. 

REPONSE. 

Si le Général avoit voulu parler far» 
déguifement , il auroit dû en expofant aux . 
yeux du Pape la reflitution des caiflès de 
M. de Mullener , ajouter par qui , com- 
ment & avec quelles intrigues elles a-> 
noient été enlevées. Le Pape alors auW 
roit été intlrnit ( que ce que la malignité- 
avoit fait faifir injustement, la politique 
plutôt que la bonne volonté l'a fait refti- 



Génér-al a vanté l'achat d'une maifon à 
Chamcbunyvtn pour les Milfionnair« de 
la Propagande fans permilïion de l'Eni- 
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percur , il auroit du dire avec le P. Mo- 
rao que cette permilïion n'étoit pas nécef- 
faire. Il auroit dû ajouter que l'Empe- 
reur auroitsccordé à M. le Légat laper- 
mi filon d'acheter une maifon à Pesin, il 
!es Jeûiites ne l'en avoient pas détourné, 
comme ils l'avaient engagé du tcms du 
Cardinal de Tournon de révoquer la pa- 
role, qu'il avoir donnée de lut en faire 
préfem d'une. 

Le fervice en apparence rendu à M. le 
Légat pour porter l'Empereur à fe fervir 
■du Médecin Gagliardi aété vendu bien 
riicr , & payé comptant par le facrifice de 
la probité , que ce pauvre homme paffion* 
riûpour demeurer au fervice du Monar- 
que Chinois, a été obligé de faire aux Jé- 
fuites , aufquels il s'eft livré fans mefure 
?pour rendre èn leur faveur des témoigna- 
ges , qui le deshonorent , & qui ne fer- 
vent qu'à noircir davantage des hommes, 
qui ont le talent de ne fouffrir auprès des 
-Princes que des ames vénales qui leur ref- 
femblent. 

; "LUI. LE P. TAMBOURIN. 

- , Tous ces ferviecs rendus* M. le Lé- 
'gat pur fes Religieux, n'empêchent pas* 
tomme il l'apprend par les Lettres du 
Provincial du Japon, que les Miflîon- 
Bairçs de la Propagande n'imputent ans, 



Digitized by Google 



fur les tfàttt àt U Chine. 237 
Pères de Pesin le mauvais fuccès de la 
légation; fans doute parce qu'ils ont fupo- 
fé , que les PP. ont refufé leur fecours k 
M. le Patriarche, quoique le Général 
le Secrétaire de la Sacrée Congrégation 
leur ayent ordonné detouc faire pour par- 
venir à une heureufe fin. Le Général 
néanmoins eft informé de bonnepart,que 
M. le Légat a lui-même reconnu I'im- 
poffibilité de réuffir ; qu'il a même jugéi 
propos de ne pas fe fervir du crédit des 
Jéfuites pour obtenir ce qu'il demandoir. 
C'eft un fait avéré , que les Pères s'étant 
offerts* M. le Légat pour aller deman- 
der la défenfe des Kirs , M. Ripa les en 
■détourna fur la crainte, que l'Empereur 
n'en devînt plus intraitable. L'avis du 
Miflîonnaire e'toït d'autant plus fage, que 
l'Empereur avoït défendu aux Jéfuites de 
.fe mêler, de cette affaire, qu'il vouloit tel* 
ojiaerfçul avec le Légat. 

REPONSE* 

Tant de fervices rendus à M. le Légat 
par les Jéfuites dévoient félon le P. Gé- 
néral , fermer pour toujours la bouche aux 
Miflîonnaires de la Propagande pour ne 
pas leur permettre de dire la vérité ; mais 
quels font ces fervices? Lareflitution des 
caifles que l'injuftice avait foie enlever, ôç 
qae. la politique oblige de faire rendrai 
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h refus de l'Empereur ménagé par ces 
Feres pour l'achat d'une maifon à PeKÏn, 
& la liberté d'en acheter une tkCbmchmvf- 
ven fans la permilfion non néce0àire dt 
l'Empereur : l'acceptation des fervices 
du Médecin Gagliardi achetée aux dé 
pens du devoir & par le dévouement de 
cet hommeà la Société, plus qu'au fer vice 
de l'Empereur. C'ettainfique les Jéfui- 
tes font par tout obligeans, implacables 
ennemis , amis toujours intérefles , qui ne 
.donnent rien qui ne foie payé au centuple. 
Si les Jéfuites de PeKin s'étoient con- 
tentés de demeurer dans l'inaâion , s'ils 
avoient eu afièz de religion pour fe taire 
& laiflèr faire M. le Légat, fans lui prêter 
ni leur crédit ni leurs fervices ; tout au- 
roit tourné à la plus grande gloire de 
Dieu, & même à la plus grande gloire de 
la Société qui fe feroit attribué tout 
l'honneur d'un fuccas qu'elle auroit eu la 
bonté de ne pas empêcher. « Mais mâl- 
» beureufement les Jéfuites ont parlé. Ils 
. » ont remué ciel & terre , ils ont déployé 
»tout leur crédit. Eft-ce pour gagner 
m l'Empereur au S. Siège f Eft-ce pour 
» rendre les Mandarins favorables à la 
■ » Religion ? Audite hoc fines , tttribusftr.- 
» eipitcomnts habitaient mr*,fifa8um ejl 
x btcin iitbus vefirh & in iitkuj***M 
- » vtfmwm. Sugtt bu jU»f v^» mW î 
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m érjilii etrumgeneraiienralten i tu Mot» 
» nis qui audierit , tinnimt amb* aures ejus. 
» Des hommes envoyés pour annoncer 
» l'Evangileaux Infidèles, arment les In- 
» fidèles contre l'Evangile ! Des Prêtres 
» qui Te difentde la Compagnie de Je fus, 
» prennent contre le Vicaire de Jéfus- 
-» Chrift le parti de Confurius ! Des Re- 
» ligîeux dévoués à la perfection de l'E- 
st vangile , diflîpent dans le cœur d'un 
w Prince idolâtre les fen timons favorables 
» au Chriftianifme. Qu'on parcoure l'hif- 
« toire Sacrée, les Annales de l'Eglife, 
» qu'on life les hiftoires anciennes Se 
» nouvelles pour y trouver des vertiges 
» d'un événement pareil. Nunquam tittis 
■» resfaâa eft in Ifrael, ex quo dît afeende- 
» rttnt patres nofiride Asgjipta ufquetn ftét-, 
•.ajens temptts. Nous n'ajoutons rien à ce 
» qui a été dit Tome IV. p. 363. » 

Pour entrer maintenant dans quelque 
■détail des paroles & des démarches de ces 
Pères contre la légation , le P. Morao a 
parlé quand il a dit, que le Pape en don- 
nant fa Bulle avoit commis un grand pé- 
ché qui lerendoit indigne des Sacremens, 
tant qu'il refuferoii delà révoquer-. Le 
•Je fuite, Suarès a parlé , quand il a crié 
à- la tromperie , lorfque les Mandarins 
& l'Empereur contens des permifîions 
du Saint Siège , confemoient qu'on abo- 
lît dans les tablettes Pinfcriptioa , qui 
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Contenoit tout le venin de la ftiperflition. 
Le Je'fuice Fan a parlé, quand il a die 
<jue les Anglois & les Hollandois a- 
voient pris avec raifon le parti de fe pat- 
fer du Pape , & de ne pas dépendre de 
lui, Le Pere Simonelli a parlé , quand il 
.a dit que Rome irriteroit tant la Socié- 
té, qu'à la fin elle feroic obligée de fai- 
re voir au inonde ce qu'elle étoit capable 
défaire pour fe défendre. Les Jéfuites 
ne fe font pas contentés de parler, ils ont 
Joint ks démarches aux paroles. Car fans 
jùrlçr des intrigues fecretes & des fou- , 
.terrains (uneftes que ces Pefes ont le ta- 
Jent de couvrir de toute l'épaiiTeor deste- 
jîébrçs ,.ils ont agi ouvertement contre les 
Pécifions de l'Eglife avec une fureur , 
..qui «'a jamais. eu fa i'cmblable. Le Pere 
Laure*ti a agi à Canton & à FeKin, où 
jl s'eft rendu pour réunir toutes les forces 
de fes confrères contre le projet du S. S té- 
ge. Le P, Perdra a agi, quand il 'a fi fou-. 
-vent trompé k Légat & l'Empereur pas 
.de faufles intfrjwé cations , qui ne ten- 
doieat^ju'à iïriter k Monarque contre le 
Pape & à terrier lamefintelligence entre: 
■ le Légat & ce Prince. Le P. Suarès a agi 
quand iLainjpiréaux.Néophytes fous ks 
yeux du Légat un efprit de Fanatifme 
pour h wniervatïon.des Rits, & une a- 
verfioa (unieufe contre la Conftitution. 

.Tous 
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Tous les JéfuitesenfemWepnt agi, lorf- 
qu'après avoir empêché M. le Légat, de 
boire Se de manger pendant trois jours , 
afin qu'affaibli de corps & d'efprit ilfuf- 
pendtt la Conflit urion , ils s'aflemblerent 
pour faire un dernier effort, & ramaiTant 
toutes leurs forces , ils environnèrent le 
Miniftre du S. Siège comme une troupe 
de chiens acharnés fur une brebis. Tels 
font les fecours que les Jéiuites ont ren- 
dus à M. le Légat, fans parler de tant 
d'autres quelesténèbres onteachés à l'U- 
nivers, & dont on ne découvrira la honte 
qu'au grand jour de la manifeftation. 

On ne comefle pas au Général la vé- 
rité des avis , qui lui ont appris , que M. 
le Légat convenoit de rimpuifibiliré ab- 
iblue défaire agréer la Conftitution à 
l'Empereur. Cette entreprife étoit réel - 
lementaulli impoflîble, tant que les Jéfui- 
tes s'en mêleraient , qu'elle étoit facile fi 
ces Religieux avoient été à vingt lieues 
de la Cour. Tout promenoir un heureux 
fuccès depuis le douze Janvier jusqu'au 
feize inclusivement. Les Mandarins, 
les Eunuques, l'Empereur & même plu- 
Heurs Jéfuites que la pafïîon n'avoir pas 
totalement aveuglés, faifoient tout elpé- 
rer. Les PP. Dentrecolles & Bouvec 
félicitèrent M. le Légat de l'heureux fuc- 
cès de l'audience du 14. de Janvier où 

Tome VI. X 
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l'Empereur avoir comblé les fouhaits de 
M. le Patriarche , 6c accordé au Pape te 
libre exercice de la Religion fans mélan- 
ge de l'Idolâtrie. Qui font ceux qui ont 
ruiné de fi belles apparences ? qui font 
ceux qui ont forcé l'Empereur à révoquer 
fa parole, fi ce n'eft ceux dont l'Empe- 
reur parloit , quand il fe plaignoit qu'il y 
en avoir parmi les Jéfuites qui étoient dif- 
ficiles à contenter , pointilleux & mau- 
vais critiques ? On peut tout déguifer à 
Rome; mais à Péxin les pierres font en 
état de crier bien haut que les Jéfuites 
ont trahi le Légat , féduic l'Empereur, 
fle ruiné le Chriftianifme dans le plus flo- 
riffânt Empire de l'Univers. 

Ainfi quand le Légat ne juge pas à 
propos de fe fervir du crédit des Jéfuites 
pour demander l'acceptation de la Bulle, 
il ne s'enluit autre chofe , finon que les 
Jéfuites déterminés à décrier de tout leur 
pouvoir les Décifions de Rome , étoienc 
les moins propres à les faire recevoir, Se 
difpofés même à les faire rejetter, Ainfi 
quand l'Empereur affecte de leur défen- 
dre publiquement de fe mêler de cette af- 
faire , qui les occupoit uniquement à Pé- 
KÎn depuis l'arrivée du Légat, il faiteon- 
noître le befoin où étoient les Jéfuites de 
trouver des voiles pour couvrir à Rome 
une révolte , dont ils donnoient de fi for- 
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tes preuves à Péxin ; mais tous ces voiles 
font rranfparens : la vérité des événement 
déguifée far mille endroits fe reproduit par 
mille autres qui trahiffent ces Religieux , 
& qui les montrent comme le grand fléau 
de la Religion , les ryrans d'un grand 
Prince , les ennemis déclarés du S. Siège 
& le plus grand obftacle de l'érablifjé- 
ment du Chriftianifmq parmi les Infi- 
dèles. 

LIV. LE P. TAMBOURIN. 

Les Millionnaires de la Compagnie 
n'ont pas été les feuls qui ayent reconnu 
l'impofftbîlité de faire changer l'Empe- 
reur : ceux de la Propagande fans excep- 
ter M. le Légat, en font convenus. Ce 
Prélat que l'Empereur avoic reçu avec 
tant d'acueils , comblé de tant d'hon- 
neurs , écouté avec de fi grandes marques 
de fbn eftime pour fa perfonne & de con- 
fédération pour fon caraâere, a tenté inu- 
tilement de toucher le cœur du Prince, 
quoiqu'il n'épargnât ni les prières ni les 
larmes. Ce qui fit dire à un Père de la 
Compagnie, que dans la conjoncture d'u- 
ne impoffibilité fi fetifible , il n'étoit pas 
jufte de blâmer les Jéfuites de n'avoir pas 
fait de plus fortes démarches pour gagner 
l'Empereur à la Conftitution ; & que M. 
le Légat lui-même avoir plufieurs fois 
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protefté qu'il défendroit de toutes fesfor- 

ces l'innocence des Pères. 

REPONSE. 

Queleft le Chrétien inftruit- & atta- 
ché à fes devoirs , qui ne s'employât de 
toutes fes forces à défendre .l'innocence 
des Jéfuires fur une matière , quelques 
coupables qu'on les reconnoilTe fur tant 
d'autres? M. le Légat l'a fouvent protef- 
té à la Chine; il auroit. pu faire la même 
proteftation à Rome aux pieds du Pape, 
fans s'écarter en rien du devoir qui l'en- 
gageoit à faire connoître au S. Siège ces 
iameux coupables. Mais a-t-il jamais die 
qu'il défendroit les Jéfuites fur l'engage- 
ment qu'ils ont fait prendre à l'Empe- 
reur , de refufer le Pape pour ne pas les 
affliger, de piofcrire la Conftitution pour 
ne pas les obliger de quitter fon fervice, 
de prendre les intérêts de Confucius pour 
ne pas couvrir leur Société de confuiîon? 
On l'a dit, on l'a fenti par expérience à 
PéKin , & on l'a, prouvé avec la clarté 
des rayons du foleil à Rome, qu'il yavoit 
de l'impoflibilité à faire changer l'Empe- 
reur , tant qu'il auroit à fes cotés des Jé- 
fuites occupés à lui infpirer le mépris du 
S. Siège, L'horreur de fes Dccifions , Sz 
la fùnelte fermeté à foutenir de tout fon 
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pouvoir U pratique du P. Ricci , qui eft 
celle de la Société. Cetrc impolfibilité 
n'étant donc que l'ouvrage des jéiuites 
de Pénin, il étoit auiïi facile de rendre 
l'Empereur favorable à la Conftirution, 
qu'il étoit facile aux Jéfuires de fe taire 
& de ne point agir ; qu'il étoit facile a M. 
le Légat d'ouvrir la bouche , & à fes in- 
terprètes d'expliquer fes demandes à un 
Prince qui fe feroit fait une joie de con- 
tenter le Pape , pourvu que les Jéfuires 
ne fufTent pas méconrens. L'audience du 
14. de Janvier eft une preuve , qui con- 
fondra à jamais ces Pères au Tribunal de 
l'Eglife & du Public, de la difpofition 
favorable du Monarque Chinois envers 
Je S. Siège, auflî bien que de la fureur 
des J éfuites devenus par état les ennemis 
de tout bien, & le grand inftrument du 
Démon pour renverfer l'oeuvre de Dieu 
dansTEglife & parmi les Infidèles. 

LV. LE P. TAMBOURIN. 

Puifque le Général a réglé fes démar- 
ches fur les avis dont il vient de rendre 
compte , il ne paroît pas qu'on putfle le 
blâmer d'avoir négligé ou d'obéir au S. 
Siège , ou de punir les fcfracïaires , ou 
tic cancoum avec le Légat pour l'Jieu- 
ijeux futfcès de U légaci.o:i. Itajoute que 
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fuivant les mêmes avis il parole que l'im- 
poflîbilité reconnue de gagner l'Empe- 
reur a ôté à fes Religieux de PéKin touC 
moyen de concourir avec M. le Légat au 
fuccès de la légation , & que par là elle 
les a difpenfés d'obéir à des ordres qui 
n'étoient pas prauquables dans les con- 
jonctures. 

REPONSE. 

L'impoflibilité de réuflîr étoit réelle 
dans le Légat qui la foufFroil, volontaire 
dans les Jéfuites qui en étoient lacaufe» 
déplorable dans l'Empereur qui a été la 
victime, que de faux Millionnaires ont 
immolé à leur orgueil, en le prévenant 
contre le S, Siège. Par là le Légat qui 
ne trouvoit que des obltacles qu'il ne pou- 
voir furmonter, que des traîtres qu'il ne 
pouvoir domter, étoit feul & fans ref- 
fource : l'Empereur qui étoit engagé & 
par des vues d'intérêt & par la foiblefle 
de fon âge à ne rien refufer aux Jéfuites, 
étoit forcé de tout refufer au Pape ; mais 
les Jéfuites arbitres du fort de la légation, 
& maîtres d'un Prince qui n'étoit abfolu 
qu'avec leur per million , formoient des 
travers, oppotoient des barrières qui ne 
pouvoient être forcées ni par le Légat de- 
venu l'objet du mépris de ces Pères, ni 
par l'Empereur devenu l'efclave de la 
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Société. Ainfi toute cette impoflïbilité a- 
£rès ces gradations fe réduit finalement 
au bon plaifir des Jéfuitcs , qui ne jugent 
pas à propos d'abandonner l'Empereur 
à (on bon cœur aulïi favorable à la Con- 
ftitution Ex illâ die, que cette Conftitu- 
tiort eft infupportable à ces Religieux 
fans religion. Il faut pourtant convenir 
qu'à s'anêter à cette fource de i'impoflt-- 
bilité de faire r^ullir la- légation , & à l'e- 
xaminer de près dans ces Pcrcs qui en 
font les Ouvriers 3 011 trouve desdiificul- 
tés à forcer , des monflres à vaincre , qui 
forment une autre efpèce d'impofîibilité, 
qui eft la caufe de la résolution invincible 
d'un Prince livré aux paffions de fes di- 
recteurs. L'orgueil, l'ambition , un bas 
intérêt indignes de Religieux , après a- 
voir corrompu le cœur , répandent dans 
l'efprit ces ténèbres pénales qui font pren- 
dre le faux pour le vrai , le mal pour le 
bien, 6c l'Idolâtrie pour un culte civil qui 
n'a rien que d'honnête , ou même pour 
l'adoration du vrai Dieu. Deshonorer la 
Compagnie pour fauver la Religion, def- 
obéir au General pour fe foumettre au 
Pape , s'avouer coupables des erreurs les 
plus groflieres en acceptant une Confti- 
tution qui . les Condamne , font autant de 
démarches qui forment une autre impof- 
fibilité fupérieure à toutes les forces de 
X iiij 
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l'homme, qui ne peut ê(« vaincue que 
par la grâce , non pas celle que Molina a 
inventée , mais par la grâce toutepuiflàn- 
te que S. Augultin a li bien défendue, & 
à laquelle ces Pères éviteront d'avoir re- 
cours , dans la crainte qu'elle ne leur ôte 
la liberté , dont depuis long tems ils ont 
fait le facriSce au Jupiter de la Chine & 
à leur cher Confuctus. 

Cela étant, il n'eft pas difficile de con- 
clure combien le Général s'eft rendu cou- 
pable envers le S. Siège dont il a négligé 
d'exécuter les ordres, en abandonnant Tes 
Religieux à leur révolte , en juftifiant 
tant d'indignes démarches qui demande- 
roient les châiimens les plus rigoureux, 
fle en parlant contre les Dédiions de l'E- 
glifç à la perfonne même du Souverain 
Pontife, comme nous Talions voir dans 
U fuite de ce Mémorial. 

LVI. LE P. TAMBOURIN. 

Il ne refte plus qu'à juftifïer le Géné- 
ral d'avoir diffimulé la contumace de fes 
Religieux de la Chine. On les aceufe 
d'avoir employé les artifices les plus cri- 
. mincis , pour rejetter les Configurions 
Apoftoliques, fur-tout celle qui commen- 
ce Ixiltddie , quoiqu'ils euflent fait le 
fèimenc de l'obfcrver. Cette accufaiioo 
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eft atroce , fur^tour. pour des Religieux 
de la Compagnie de Jéfus , Millionnaires 
du S. Siège. Il eft donc jufte de l'exami- 
ner à fond ; mais comme elle ne parle 
qu'en général , fit qu'elle ne marque en 
particulier aucune action à laquelle on 
puiflfe donner le nom d'artifice, le Géné- 
ral entrera dans le détail de tqutes les ac- 
tions qu'on pourroit prendre en mauvai- 
fe part , & qu'on auroit déjà regardées 
comme des artifices employés pour éludei 
les Décidons. 

La première démarche à laquelle on 
pourroit donner ce nom, eft leur fufpen- 
îe volontaire de l'administration des Sa- 
cremens. Mais on a déjà repréfenté que 
cette fufpenfe n'a pas été employée pour 
éluder les Décrets , mats pour ne pas les 
violer. Or on les violeroir , iï l'on tuivoic 
la pratique peu fure des Miflionnaires de 
la Propagande , ou fi l'on donnoit à des 
Chrétiens rebelles les Sacremens contre 
les lumières de la confeience. Le Géné- 
ral a fuffilamment prouvé que l'accusa- 
tion d'avoir employé des artifices crimi- 
nels , ne peut pas tomber fur une fufpen- 
fe qui n'a été mife en pratique , que pou* 
éviter la defobéiflance. 

On pourroit encore mettre au nombre 
d'artifices punifiâbles l'opinion de plu- 
freurs Miflionnaires , tant Jéfùite* frïu- 
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très, que les Ries défendus avoience'té 
établis dès leur origine pour une fin .pu- 
rement civile ; que lapluparc des lettrés 
& des perfonnes de diftin&ion n'avoienc 
en les pratiquant que la feule vue d'ho- 
norer Confucius & les Ancêtres , fan» 
donner dans les erreurs qui pourroient 
les rendre fuperftitieux , quoiqu'il en foie 
du vulgaire qui pouvoir fe propofer une 
fin mauvaife & contraire au Cnriflianif- 
mc. Mais on a de la peine à comprendre, 
comment une telle opinion pouvoit être 
incompatible avec la fourmilion qu'on 
doit aux Décrets. Perfonne n'ignore que 
l'Eglife peut défendre les actions indiffé- 
rentes & manuellement innocentes, com- 
me de manger de la viande , & travailler 
certains jours : à plus forte raifon quand 
il y a un doute fondé fur les opinions de 
Théologiens, dont les uns condamnent 
ce que les autres approuvent ; telles que 
font certaines conventions que les Papes 
ont défendues pour quelque teinture d'in- 
jultice,ou parce qu'elles expofenr.au dan- 
ger de commettre l'ufure. Donc on peut 
lbutenir cette opinion , fans manquer de 
foumiflïon aux Décifions Apoftoliques. 

REPONSE. 

- Oo a aGèz répondu à ce que les Jéfui- 
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tes produifent pour mafquer leur fufpen- 
fe yotontaire , & quand on auroic gardé 
le fîlence , il n'y a perfonne qui ne voye 
que ie deiïein de ces Pères par une démar- 
che fi criante efl de forcer , comme on l'a 
tant dit de fbis , le Saint Siège à retirer 
fa Couftitution ou à la fufpendre , pouf 
laiffer à de faux Miflîonnaires la liberté 
d'introduire l'Idolâtrie dans le fein de 
I'Eglife , fi cela étoit poflible. Tout ce 
qu'ils difent pourjuftifier leur conduite, 
n'eu; qu'une ilîufion à laquelle ils ont re- 
cours , pour cacher l'indignité des motifs 
qui les empêchent de s'acquitter àe leur 
devoir de Millionnaire. Le Jéfuite Sua- 
rès n'y a pas tant cherché de façon , lorf- 
que prcfque fous les yeux du Légat il af- 
fembla les Néophytes dans fon Eglife, 
où il leur fit un long difeours pour les ex- 
horter à tenir bon pour leurs cérémonies, 
qu'il appelloit louables &pieufes,&de 
continuer de fe priver des Sacremens, 
jufqu'â ce qu'on eût une réponfe favora- 
ble de Rome ; que fans cela la Million é- 
toit perdue fans refïburce. On peut re- 
marquer en panant à l'occafîon de la dé- 
marche de ce Jéfuite, que les fondions 
facrées n'étoient pas fi férieufement dé- 
fendues , que les jéfuites l'ont voulu fai- 
re croire ; puifque ce Pere exerce publi- 
quement celle de toutes les fondions du 
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2. s 2 Anecdote* 
■Mini (1ère , qui devoir être plus rigaureu. 
feav-nt interdite, favoir !e Miniflere pu- 
blic de la parole, fuppofé que l'Empe- 
reur eût défendu réellement , & non pas 

{>ar un jeu comique , l'exercice de la Re- 
igion Chrétien, e. 

Mais fi Its Jéiuites ne fe tiennent fuf- 
pens que pour éviter la defobéiflance aux 
Décrets & la profanation des Sacremens, 
pourquoi s'addrelïent-ils à M. Ripa pour 
le contraindre de fe fufpendre avec eux, 
& pour priver par ce moyen les Chré- 
tiens de tout fecours nécenàire au falut ? 
pourquoi le forcer à cette fufpenfe inhu- 
maine , en le menaçant de le dénoncer à 
l'Empereur? qu'ont-its à craindre pour 
leur confcience de la conduite d'un hom- 
me qui ne dépend pas d'eux dans l'exer- 
cice de foa minifteref On l'apperçoir, 
cet objet de Jeur crainte ; ils voudroient 
introduire parmi les Chrétiens un con- 
cert femblable à celui qu'ils ont formé en- 
tre eux ; ils craignent que les Néophytes 
en ufant des Sacremens, ne s'accoutument 
à Ce paffer des Cultes condamnés , & à 
fentir par expérience qu'il eft facile d'être 
Chrétien & fournis aux Décrets du Saint 
Siège. Le moyen alors de tirer de Chré- 
tiens faits à la règle, des parjures fembla- 
bles à ceux qu'on a fi fouvent extorqués 
pour tromper Rome ? le moyen de peF- 
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fur les af Aires de U Chine. 
luader qu'on ne peut à la Chine êcre 
Chrétien , iaus être dévot à Gontucius ? 
Ainfi premier artifice des Jéiuites pour 
faire rcjetier la Conftirution, la fufpenfe 
volontaire, où l'on ne refufe les fonctions 
facrees que pour refufer fa foumiflïon aux 
Décrets. 

Le fécond artifice encore plus criminel 
quelc premier, confifte dans un égarement 
d'efprit directement contraire à la vérité 
décidée par la Conftitution. Les Jéfuitcs 
dilent qu'il eft permis même après tes De- 
cretsde regarder les Kits Chinoiscomme 
des Cultes civils ordonnés par les loi* 
pour honorer Confucius & les Ancêtres. 
Qu'a donc fait le S. Siège , quand il les a 
condamnés comme fuperftitieux? Peut-on 
donner aux Décifions Apoftoliques un 
démenti plus net, & les contredire avec 
plus de témérité ? Ils font purement ci- 
vils , difent les Jéfuites , & cependant le 
S. Siège décide qu'ils font imbus de fu- 
perttition. Ce ne font, ajoutent les Jéfui- 
tes , que des ufages innocens qu'une fage 
police a établis ; cependant fi l'on croit le 
Pape, ilschoquent les règles les'plus eflèn- 
CieUes de la piété Chrétienne. Ou la cau- 
fe n'eft pas finie, & le S. Siège après unfï 
long examen en voulant décider n'a réel- 
lement nen décidé ; ou il faut dire , que 
les Jcfuites pour rejette? les Dédiions, qnt 
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recours aux artifices les plus criminels. 

Il y a bientôt cent ans , qu'on difpiuoit 
à la Chine fi ces Cultes éroient civils ou 
fuperftitieux. Le Jéfuite Semedo porta à 
Rome les difficultés qui partageoient les 
Millionnaires pour en obtenir une Déci- 
fion qui les réunît. Urbain VIII. fit e- 
xaminer la matière. Le Père Moralez de 
l'Ordre de S. Dominique furvint, Se pro- 
pofa les mêmes difficultés avec le pour Se 
te contre. Les Jéfuites qui avoient pris 
la défenfe des Cultes, dirent tout ce qu'ils 
voulurent pour les faire paffer pour Rirs 
politiques. Les articles étoienc fur le 
point d'être décidés, lorfqu'Urbain étant 
mort laifla à Innocent X. fon Succefleur 
!a décifion de cette controverfe. Le Dé- 
cret parut en e 64.5 - & ces Cultes furent: 
déclarés fuperftitieux 5c illicites de leur 
nature. Si les Jéfuites avoient été de bon- 
ne foi > ils fe feroient fournis à une Déci- 
fion , qu'ils avoient eux-mêmes follicitée. 
Dieu pour punir leur orgueil, ne leur en 
a pas fait la grâce ; ils ont roulé depuis 
d'abîmes en abîmes , jufqu'aux excès , 
qu'on ne lira jamais fans fremird'horreur. 
Aïnfi ou le S. Siège n'a rien décidé, ou 
il a prononcé que ces Cultes ne font pas 
purement civils , & qu'on les doit regar- 
der comme fuperftitieux , comme on peut 
le voir dans le Décret de 1 704.. & dans 
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fur Ut affaires de la Chine. 355 
Ja Bulle Ex Ma die de 171^. Donc le 
P. Général combat directement les Dé- 
cifions Apolloliques, quand il ofe propo- 
fer comme une opinion , qu'on peut iou- 
cenir que les Cultes font politiques de 
leur nature & non pas fuperiiitieux. 

On ne doit pas laiflèr paffer fans cor- 
rection la licence que le Général fe donne 
d'appeller fes Pères de Pékin Mijfionnai- 
res du S. Stége. Depuis quand & par quel 
mérite font- ils parvenus à un fi haut de- 
gré d'honneur ? Les Jéfuices Millionnai- 
res du Saint Siège ! Eus qui en font les 
plus grands ennemis , les perfécuteurs de 
les Légats , les fléaux de fes JVJ iniftres & 
les calomniateurs perpétuels de fes plus 
zélés Millionnaires! Eux qui ont em- 
ployé tout leur crédit pour empêcher l'é- 
tabli fie m eut d'un féminaire de la S. Con- 
grégation à Péjîin , qui ont fait bannir 
les Vicaires Apoftoliques parce feul titre 
qu'ils étaient attachés au Saint Siège , & 
qu'ils en vouloient faire obferver les Dé- 
cifions! Eux qui fe fontoppofés de toutes 
leurs forces depuis plus de cent ans à tout 
le bien que le S. Siège s'eft efforcé par 
tantde dépenfes , d'établir dans les Roy- 
aumes de l'Orient, légations, millions 
d'Evêques, envois d'ouvriers exceliens & 
zélés ! Eux qui on: combattu avec une 
opiniâtreté que rien n'a pû dompter , les 
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Suites» les Con Humions dogmatiques ; 
Jes Décrets, Kéglemens de dilcipline , 
Brefs, Ctnfures, Ordres, commande- 
mens que le S. Siège n'a ceffe d'envoyer 
dans ces pays éloignés où les Jéfuircs ont 
des établiiïêmens qui ont été employés a 
contredire , à ruiner, à renverfer tous les 
projets du Vicaire de Jéfus- Chrifl pour 
le fatut des infidèles de l'Orient ! Non, 
non, le S. Siège ne reconnoît pas de tels 
Millionnaires ; il les abhorre. Ce font 
tout au plus , pour m'exprïmer comme 
s'eft exprimé le Cardinal de Tournon , 
des enfans bâtards qui deshonorent leur 
père par leur conduite, des vipères qui 
déchirent le fein de leur mère par leurs 
morfures , de faux prophètes qui fortent 
d'Europe avec la peau de brebis, & qui 
font par tout fentir la cruaucé du loup en 
Afie. Les Jéfuites Miffionnaires du S. 
Siège! L'Eglife Romaine ne reconnoît 
pas de tels Millionnaires. Elle levé fes 
mains du côté du Ciel, pour demander au 
Maître de la moiflôn des ouvriers félon 
fon cœur, qui aillent dans ces Royaumes 
infidèles annoncer l'Evangile de Jéfus- 
Chrift .armés du feul defir de s'immoler 
fans ménagement à l'œuvre de Dieu: 
ouvriers defintéreflés qui ne connoiflent 
point l'art indigne d'araalTer des tréfors 
f ur la terre par Je négoce des marchands, 
ou 
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su par les ouvrages des artifans, & moim 
encore pu la cruauté des ufures : p retre . 
détaches, qui nefe piq„ent d'autre feien. 
ce que decormofcre Jéfu,-Chrilt « uc i. 
fie , qu, n'entrent dan, les Cours que 
pour faire connaître la loi de Dieu aux 
Kois de la terre, & qui „. ayent 
Je mtrigue que la chanté de fe faire tout 
a tous pou, les gagner tous à J. Chrift. 

I.VH. LE P. TAMBOURIN. 

On pourrait encore moins dire.que cet- 
te opinion eft contraire au précède & au 
ferment qui y eft preferit , puif qu e „ï 
dans aCorulitution qu. le contient " 
Sai„Voffir reSdCkC r 0n S r ^iondu 
Saint Office , on ne censure point l'opt- 
ion de cet» qui difent , que l'e K pîfé 
des fa„ s n - c& pas conforme â la vérité 
Au contratre on déclare nettement dans 
la reponfe a la queftion du troifieme ar- 
ticle, que la Congrégation s'abfticnt de 
dennir la vente des faks,pour ne pas s'é- 
carter de là coutume du S. Siège Air la 
matière des controverfes de la Chine 
aum^Hmfmct tfathuH veri- 

" ' " M M"»''P>mntim conflit. Ce 
que e Gênera croit devoir repWenterà 

TimrT''' C ° nfondre h Calom - 
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nie erronée , auffi injurieufe au S. Siég_« 
qu'à la Compagnie, que quelques uns dé- 
bitent pour perfuader le public que es 
Millionnaires de la Compagnie font les 
Janfénrftes de la Chine ; ce qui n'cft 
qu'un artifice inventé par des hommes 
réellement defobéinïns.à l'Egide, pour 
couvrir leur révolte du, voile d'une fem- 
blable defobéifftnce imputée a leurs ad- 
verfaires défenfeurs du S. Siège. 

Jl n'y a point de Catholique , qui ne 
voye du premier coup d œil la différence 
de la Conftitution d'Alexandre VU- 
qui condamne les cinq Propofitions dans 
le fens de l'auteur, d'avec la Bulle deCle- 
mentXI. qui défend aux Chrétiens la 
pratique des Rits Chinois. L'unique ob- 
jet delà Conftitution contre Janfenius , 
eft de condamner l'opinion de ceux qui 
difent , que les cinq Propofitions ne font 
pas hérétiques dans le fens de l'auteur; 
au lieu que l'unique objet du precepre ett 
de défendre la pratique des Cultes Chi- 
nois. Or il y a une grande différence en-: 
tre croire & faire. On s'oblige par le For- 
mulaire d'Aleiandre VII. derejerter les 
V Proposions dans le fens de fameur ; 
r,nccroMumo ,t)«* &imm. Il n'y a pas 
un mot dans le Formulaire de Clément 
XI qui oblige de renoncer à l'opinion. 
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fur ïel affûtes de U Chine. '& s 9 
qui tient que l'expofé n'eft pas vrai. On 
fe^ontente de promettre , qu'on obfervc- 
ra invioiablement les réponfes & les or-* 
dres qui font donnés. Parebe , obfervtfo, 
Mimplebo. 

L VIII. Il eft fi faux que de ne pas 
croire la vérité des faits, puiffe être regar- 
dé comme une erreur femblable à celle 
des Janf émîtes, que je crains que V. S. ne 
juge que je m'égare par une digreffion qui 
efi étrangère à mon fujet. J'ai cru néan- 
moins être d'autant plus obligé à repouf- 
fer cette calomnie , que les auteurs qui 
l'ont fait naître font eux - mêmes défen- 
feurs de ce parti anathémarifé , comme il 
eft facile de le voir dans le Recueil des 
pièces, qu'on préfente à V. S. qui eft d'ail- 
leurs informée que depuis peu on a furpris 
à Canton plufieurs livres remplis d'une 
doctrine condamnée, qui ont été envoyés 
de Paris pour être diftnbués à ceux qui 
fontoppoiés au S.Siége. Le Tribunal du 
S. Office en ayant été informé, a donné 
fes ordres pour faire venir à Rome les li- 
vres. Le Général a fécondé les intentions . 
dît Tribunal, en écrivant à la Chine pour- 
les faire exécuter ; mais il a appris qu'il 1- 
voit été prévenu» & que les livres avoient 
été envoyés en Portugal au Cardinal A- 
cunha grand Inquifiteur de ce Royaume. 
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REPONSE. 

Que penferoit-on d'un homme qui cii- 
roit férieufement en plein midi : Jlefijï 
faux que le foletl fait fur notre hmuin , que 
je craindrais de pafer pour extravagant , fi je 
m'amafois à le prouver ? C'eft précifément 
de la même figure de Rhétorique, dont 
fe fert ici le P. Tambourin. Ayons pitié 
d'un homme ou qui préfume trop de fort 
crédit, ou qui compte trop fur l'inappli- 
cation de ceux qui liront fon Mémorial, 
3c qui certainement oublie ce qu'il doit à 
la majefté de celui à qui il parle. Il n'eft 
pas plus laifonnable , quand il parle des 
prétendus Janfénifles comme d'un parti 
anathématifé. Mais par qui, S; pourquoi ? 
eft-ce pour nier le droit ? eft-ce pour nier 
le fait ? Il n'y en a aucun de ceux qui ont 
pris le parti de juftifier la doctrine de 
Janfénius , qui ne condamne de tout fon 
coeur les erreurs des V. Propofitions pri- 
fes dans leur fens naturel; & on lit la 
Bulle d'Alexandre VII. qui décide le 
fait , fans y voir un mot qui prononce a- 
nathême contre ceux qui nient ce fait. Il 
n'en e ft pas ainfi delà Bulle Exitladte 
St de fon Formulaire. Donc te parti des 
Jéfuites eft un parti vïfiblement excom- 
munié , & celui des prétendus J anlénif- 



Digitized by Googlt 



fur Us Affaires de U Chine. 2 6 r 
tes un parti que les Papes ont ménagé a- 
vec jufticé. 

Mais quoique difent les Jéfuites pour 
fe défendre des reproches qu'ils font aux 
prétendus Janféniftes , leur conduite à la 
Chine & en Europe parle fi haut, qu'il 
n'y a que les lourds qui n'entendent pas. 

On feroît étonné que le Général ait 
ofé parler de l'événement de Canton au 
fujet des livres qui y ont été furpris , fi 
l'on ne favoit pas que la Providence a li- 
vré depuis bien des années les Jéfuites à 
un efpm de verrige qui leur fait révéler 
ce que pour leur honneur ils devroient 
envelopper de toute l'épaifTeur des ténè- 
bres. Tel eft le fait que le Général rap- 
porte comme à fon ordinaire , avec un 
déguifement qui révolte. Nous allons 
Texpofer aux yeux du public avec toutes 
les circonftances , que le Père Tambou- 
rin a eu grand foin de fupprimer pour dé- 
crier l'innocent & pour couvrir les cou- 
pables. 

C'étoit un ballot nouvellement arrivé" 
d'Europe au port de Canton , où entre 
plufieurs autres chofes il y avoit des li- 
vres qui étoient envoyés non pas de Pa- 
ris , comme le Général ofe le dire fans le 
prouver, mais d'Amtterdam par unCom- 
miffionnaire que les Eccléfiaatquës'FranN 
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çois de Canton avoienc en cette Ville; 
d'oii ils tiroient depuis long-eems bien 
des chofes néceflaires à la Miflion. Ce 
n'étoit pas plufieurs livres de différente 
efpèce, mais un feul exemplaire des He- 
xaples qui , comme on le fait, font parta- 
gés en huit volumes in 4. 0 . Ce feul exem- 
plaire , comme on le voie, ne pouvoit pas 
être diftribué fans gârer l'ouvrage ; ainfî 
l'intention qu'on attribue à MM. les Prê- 
tres de Paris, ell une pure calomnie auflï 
bien que l'envoi des livres que le Géné- 
ral leur attribue. Le P. Tambourin ne 
nomme point l'auteur de la furprife ; mats 
il efl juftède déclarer que perfonne n'étoil 
plus digne d'une fi noble fonâion , que le 
Jéfuite Morao. Ce PereJ'homme de con- 
fiance & le bras droit duGénéral, fe trou- 
vait à Canton lorfque le navire Hollan- 
doïs qui portait le ballot , y arriva. Il 
efl inutile dédire ici que ce fameux émif- 
faire de la Société étoit occupé aux in- 
trigues criminelles contre l'Empereur ré- 
gnant , qui ont bientôt après éclaté. Il 
fufïït que l'on fâche que ce Pere abufant 
de fon crédit, fe donna la liberté de s'em- 
parer du ballot contre toutes les loix de 
la juftice & contre la fureté du commer- 
ce , en fe rendant propriétaire d'un bieit 
qui appartenoit à ion prochain. 
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Le Jéfuite n'en demeura pas là : com- 
me un abîme attire un autre abîme, le P. 
Morao & fes Confrères dénoncèrent par 
un aveuglement inconcevable à l'E venue 
de Macao l'innocent M.Guigues qui n'a- 
voir, aucune connoiffànce des Hexaples, 
& qui n'en pouvoit pas même avoir, puif- 
qu'elles furent envoyées à la Chine aulîï- 
tôt après qu'elles furent imprimées en 
Hollande. Ces Pères au lieu de tenir fe- 
erete une manœuvre fîhonteufe, la pu- 
blièrent fur les toits , jufqu'à obliger l'E- 
vêque de Macao d'excommunier nommé- 
ment le Millionnaire qui n'avoit d'autre 
part à l'affaire des livres, que d'avoir fouf- 
fert le vol des Jéfuites. Cette excommu- 
nication fut férieufe, publique,folemnel- 
kr, publiée à Macao & à Canton, notifiée 
au Prêtre qui n'avoit été ni oui, ni même 
cité pour fe défendre. Tels font les monf- 
tres que la Société enfante dans les Indes, 
& que le Général n'a pas honte de pro- 
duire aux pieds du Souverain Pontife en 
Europe. 

LIX. LE F. TAMBOURIN. 

On pourrait encore appeller artifice 
criminel pour combattre les Décidons 
du S. Siège y les représentations conti- 
nuelles des Pères de la Compagnie , qui 
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n'ont point cefle d'avertir que la con- 
damnation des Cultes attireroit la ruine 
de la Million , l'exil des Millionnaires 
& la défenfe d'annoncer l'Evangile à la- 
Chine. Mais comment peut-on dire ,- 
T. S. P. que ces repréfentations font un 
artifice inventé pour traverfer les Déci- 
fions , puifque d'autres que les Jéfuites 
les ont faites plus de quatre -vint ans 
avant la publication du dernier Décret; 
& qu'en 164;. elles ont été portées au 
Tribunal d'Innocent X. par le Pere de 
Moralez, non pas pour empêcher , mais 
pour en obtenir la condamnation f Ce 
Dominicain après avoir expofé lesfiits 
dont , à ce qu'il dit , on fe fcrt à la Chi-- 
ne peur honorer Confucius & les Ancê- 
tres , ajoute que Jion Ici défend, le peu- 
ple fe foulever* , les Minières de l'EVângi- 
le feront bannis , & U prédtutien de l'Evan- 
gile en deviendra- impojjiùlc. Ce fut alors' 
qu'à -Rome on parla pour la première fois- 
des Cultes Chinois. Celui qui dans cC' 
teins -là fit connoîtrc le danger de 
Miffion , écoit le même qui follicùoit.la 
condamnation des Rits , & qui étoit en 
même tems perfuadé des dangers de là 
Jteligion. 

D'autres que les Jéfuites ont fait les 
mêmes représentations. L'Evèquc de* 
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PeKin a fouvent donné des Mémoires 
qui les ont renouvellées. Les Francif- 
caïns ont parlé fur le même ton. Les 
Miiïionnaires cîe la Propagande ont con- 
nu cette vérité par des expériences qui 
leur ont coûté cher. Mais fans infifter 
fur ces témoignages, la fentence des neuf 
Tribunaux que l'Empereur afufpendue 
jufqu'au retour de M. le Patriarche, par- 
le fi clairement qu'il n'eft plus pofîible de 
douter que U Miiïion ne foit fur le pen- 
chant de fa ruine. L'Empereur a tout ré- 
cemment déclaré au P.Morao,que fiM. 
le Légat ne retournoit point à la Chine, 
il chaflèroit tous les Européens de fes 
Etats , 6c qu'il y aboliroit la Religion 
Chrétienne. 

REPONSE. 

Les repréfentations que les Jéfuites 
ne ceflent point de faire, font un artifice 
fi criminel , qu'elles nous rappellent un 
des plus grands fcandales qui ayent paru 
dans l'Eglife depuis fon établiiTemenr.- 
Qu'on y fallè attention. Des Religieux 
eux-mêmes auteurs des dangers qu'ils e- 
xagerent, des Prêtres promoteurs des per- 
sécutions qu'ils s'efforcent de faire valoir 
pour épouvanter le Pape ; les Jéfuites en 
un mot vraies & uniques caufes de l'exil 



Digitized by Google 



fttr tes affaires de la Chine. 3 29 
fer par la voye des Mandarins le P, A- 
duvarte Evêque de la nouvelle Ségovie» 
& les~âutres Religieux qui étoient avec 
lui ? Les Jéfuites n'obligerent-ils pas le 
Pere Lopez Dominicain de fortir de 
Macao & de fe retirer à Goa ? Ne font-' 
ce pas les Jéfuites , qui ont fait condam- 
ner à la Cangue les Pères de Moralez 
& de feinte Marie , & qui après une pri- 
fon de deux ans , les ont fait renvoyer à 
Manille , d'où ils étoient venus ? Ainfile 
Pere de Moralez n'expofe ni les dangers 
ni les perfécutions des infidèles , qui n'au- 
roient pour les Millionnaires que de la 
bonté , s'il n"y avoir point à la Chine des 
Jéfuites perfécuteurs de tous ies boîîs ou- 
vriers qui ne font pas de leur Corps ; 
mais celles que ces Pères* fufettenc eux- 
mêmes auprès de l'Empereur & des Man- 
darins, qu'ils portent malgré eux à des 
violences , dont ils font très - éloignés de 
leur propre fond. 

Mais pourquoi le Général a-t- il at- 
tribué cesrepréfentationsau Pere de Mo- 
rale» , plutôt qu'au Jcfuite Semedo qui 
les fît avant le Pere de Moralez, qui 
n'arrivaà Rome qu'un an après lui? Maïs 
ce qu'il faut encore remarquer, c'eit que 
le Dominicain fe fervic des mêmes ter- 1 
mes que le Jéfuite,pour ne laifler à ces 
Pères aucun fujet de fe plaindre d'avoir 

Tome FI- E e 
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mal expole les Cultes & d'avoir fait con- 
damner les Jéfuites fans leur accorder ta 
juftice de les entendre. Ainfi ce ne fut 
pas tant le P. Moralez , que les Jéfuites 
eux-mêmes qui repréfencerent alors le 
danger de la Miffion par [abouche de leur 
Confrère. Donc la repréfentation des dan- 
gers de la Miffion a été dès ce tems-là un 
artifice que ces Pères ont employé pour 
détourner la condamnation de feurs pra- 
tiques ; artifice que Clément XI. qualifie 
de prétexte vain & faux , vtnus falfufque 
cbtentus. Vain parce que quand ce dan- 
ger feroic encore plus réel que ces Pères 
ledifent, il ne peut jamais être allégué 
pour approuver ou même pour tolérer ce 
qui eft manifeftement contraire à la loi 
éternelle qui ne permet pas de transférer 
à une créature l'honneur qui n'appartient 
qu'à Dieu feul : faux encore , puifque 
tout le danger ne vient que des Jéfuites, 
& non pas des Infidèles qui font par eux- 
mêmes portés àfavorifer les Mifîionnai- 
res , & qui eftiment la Religion quand 
elle efl annoncée dans fa pureté par des 
ouvriers qui ne connoiflent en ce monde 
d'autres tréfors , que ceux qui s'amaffènc 
pour le Ciel parmi les tribulations 5c les 
mépris, auffi bien que dans l'amour de la 
faince pauvrecé , unique patrimoine d'un 
Miffion na ire Apoliolique dans les Indes. 
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fur les affaires de la Chine. 53s 
Le témoignage de l'Evêque de PeKin. 
& celui des Francifcains prouvent un 
danger pour la Miffion ; mais déclarent- 
ils que ce danger qui la menace , vienne 
de la mauvaife volonté des Infidèles f 
Perfonne ne fait mieux que ce Prélat 
que fi les Jéfuites avoient été rappelles 
de ta Chine dans le tems que le Rêvé- 
rendilfime Cibo fous Innocent XI. vou- 
ioit qu'on fît foetir ces Pères de toutes les 
Miffions de l'Orient, la foi de J. C. au- 
roit été annoncée à la Chine fans obfia- 
cle dans toute fa pureté & avec des pro- 
grès qui auroient opéré le faluc de cette 
nation. Mais Dieu dont les confeils font 
impénétrables , n'a pas permis que le 
Chef de l'Eglife fe foit appliqué à mettre 
en œuvre un moyen fi légitime. 

La Sentence des neuf Tribunaux effc 
comique , comme on l'a pu voir dans le 
III. volume des Anecdotes. Rien n'a 
mieux fait connoître le jeu , que la con- 
duite de l'Empereur Tunu'm Succeffeur 
de Camhi. Les neuf Tribunaux font les 
mêmes fous l'Empereur régnant : i !s ont 
changé de maître, & non pas de conduite 
ni de fentiment dans le maniement des 
affaires renfermées dans leur fphere ; ce- 
pendant quand il efl queftioiî de chafTer 
les Jéfuites de la Chine, on ne réveille 
point l'Edit prétendu que ces Pères ont 
E e i j 
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tant voulu faire valoir, pcrfonne dans la 
Cour n'en fait mention. On n'enfauroie 
donner d'autre raifon , finon que ie def- 
fcin qu'avoit Tumcim de fe délivrer de ces 
Millionnaires étoit fincere, 6c que la Sen- 
tence des neuf Tribunaux n'a jamais été 
réelle, n'ayant été fuppofée par les Jéfui- 
tes fous le bon plailîr de l'Empereur dé- 
funt , que pour faire peur à la Cour de 
Rome. 

Mais prenons les Jéfuites par leurs pro- 
pres paroles. Suivant les Èdits que ces 
Pères ont attribués à l'Empereur, le Mo- 
narque ne veut laifiçr dans fon Empire , 
que les Millionnaires qui ne combattront 
pas dans un feul point la doélnne de 
Confucius, ni les ufages de la Chine. 
Or le culte & les facriftes offerts à la 
terre, auxefprits des montagnes, des riviè- 
res , des terres labourables, & fur -tout 
les cérémonies foleinnelles établies pour 
honorer Confucius & l'Idole .de Chirtg- 
boan font de ce nombre; ils font preferits 
parles loix du pays. Il faut les offrir en 
certains tems & pour de certaines raifons. 
Les Jéfuites ont toujours fait profeffiort 
de les condamner & de ne point les per- 
metreà leurs Néophytes. Comment donc 
fe font- ils tirés d'affaire avec l'Empereur, 
qui veut qu'on ne les combatte pas fi l'on 
veut demeurer dans fon Empire ? Lui 



Digitized by GoogI 



fur tes affaires de ta Chine. 355 
ont - ils dtr , q i'i[s ne ies blâmoient pas ? 
Ils ont donc trompé l'univers, quand 
dans leurs Livres ils II- loin hautement 
déclarés contre ces abominations. Se I ont- 
ils fervis d'un langage équivoque en lui 
laiffant penfer qu'iïi les permettront pen- 
dant qu'ils étoient déterminés à ne les 
pas permettre ? La fincérité chrétienne , 
fur -tout en matière de Religion , ne 
s'accommode pas de ce procédé. Il faut 
donc qu'en prédicateurs de l'Evangile ils 
ayent déclaré , qu'ils ne les permetroient 
pas. Et en ce cas ou l'Empereur lesdevoit 
chafler comme les autres fans miféricor- 
de , ou ils ont trouvé le moyen de l'ap- 
paifer. S'ils l'ont pu appaifer pour eux-mê- 
mes , pourquoi ne l'ont -ils pas fait pouc 
ceux qui ont été exilés ? Pourquoi ont- 
ils crié à Rome , que tout étoit perdu , 
& qu'il étoit abfolument impofïible que 
IaReligion chrétienne fubfifle à la Chine, 
fi on couche aux anciennes cérémonies de 
l'Empire , l'Empereur ne voulant l'y 
fouffrir , qu'à la feule condition qu'on ne 
touchera point aux anciens ufages ? Les 
Jéfuites ont beau fe tourner de tous cô- 
tés, ils ne forciront jamais du piège où 
lis fe font eux -même engagés. 

LX. LE P. TAMBOURIN. 
On pourroit dire que ces menaces de 
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la ruine de la Million ont été fuggérées 
à l'Empereur par les Pères de la Compa- 
gnie , pour engager ce Prince à ne poinc 
permettre la prefeription des Riis dans 
tes Etats , quoiqu'il fût d'ailleurs indiffé- 
rent pour ces Cultes. Mais pour réfuter 
cette imagination , il n'y a qu'à fe rappel- 
ler les diflfeiens Edirs que l'Empereur» 
donnés pour autorifer les ufages de l'Em- 
pire , fans que les Jéfuïtes y ayent eu la 
moindre part. 



Les quatre premiers volumes d'Anec- 
dotes qui ont déjà paru, n'ont poinc d'au- 
tre but que défaire voir avec l'évidence 
la plus parfaite que les Jéfuites font tes 
auteurs de tous les Edits de l'Empereur 
Camhi contre la Religion, que ces Pères 
les ont demandés & diétés, & qu'ils s'en 
font fouvenc rendus les exécuteurs. Qu'on 
life fur-tout le fécond volume , on y ver- 
ra la démonftratïon la plus fenfible de la 
fureur de ces Religieux à ruiner l'œuvre 
de Dieu , en armant les Infidèles contre 
Jéfus-CKrift. L'Edit du Ppn Se celui de 
l'enregîtrement, font tellement l'ouvrage 
des Jéfuites , que l'on a même inféré leur 
requête dans ce dernier , où ces Pères 
ayant le P. Grimaldi à leur tête, deman- 
dent le vifage abba.au contre terre & les 



REPONSE. 
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fur les affaires de la Chine. 335 
larmes aux yeux l'exécution d'un Edir, 
qui bannit de la Chine tous les Million- 
naires qui condamnent avec le S. Siège 
les fuperfr.it ions du pays. Qu'on life fur 
ces Edits les remarques de M. le Cardi- 
nal de Tournon , & on fera convaincu 
que jamais l'Eglife n'a eu de perfécuteurs 
fi animés & fi à craindre, que les Jéfuites 
l'ont été dans le plus grand Empire de 
l'Univers. 

LXI. LE P. TAMBOURIN. 

Pour commencer par le premier Edit, 
qui efl; celui qui fut donné- en 1 692. oii 
l'Empereur accorda la liberté d'annoncer 
la Religion Chrétienne dans fes' Etats, 
entre plufieurs articles que les Pères de 
la Compagnie nommés dans l'Edit luia- 
voient fuggérés, il déclare que les Pères 
l'avoient affùré que la doctrine de l'Evan« 
gtle n'étoit point dangereufe à la nation, 
ni contraire aux loix de l'Empire , com- 
me on le peut voir dans le livre du Pere 
le Gobien qui donne l'hiftoire de cet E- 
dit. D'où l'on conclud que la principale 
raifon qui ait porté'L'Empereur à permet- 
tre le Chriftianifme dans fes Etats, ayanc 
été qu'il n'eft pas oppofé aux coutumes de 
l'Empire, il faut ncceflai rement , fi l'on 
veut faire valoir,, la condamnation des 
Kits, que le Chriftianifme cefie d'être 
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permis fans autre démarche pour en ré- 
voquer la permiffion , fuivant la règle Per 
qum caufas res eriuntur & confctvantur , per 
emimdem defectum dijfolvuntur & ftremt. 

REPONSE. 

Le P. Général fe contredit vifible- 
ment. N'avoir point de part à un Edic 

6 le demander , ne le point fuggérer à 
celui qui le donne, & l'obtenir par des 
raifons aufquelles on fe rend, font des 
contradictions fi palpables ; qu'on a de la 
peine à comprendre comment elles n'ont: 
pas été apperçues par l'auteur du Mémo- 
rial. Mais ce n'en; là qu'une minutie, 1 
qu'on ne s'aviferoit pas de relever, fi le 
Pere n'avançoit pas deux infignes fauffe- 
tés , qu'on ne peut pas lui paifer fans en 
faire connoître l'illufion. La première & 
la plus groffiere efl contenue dans lare- 
préfentation que les Jéfuites font au Mo- 
narque , que la Religion Chrétienne ne 
contient rien qui fou contraire aux loix 
& aux ufages de l'Empire. Quoi, les fa- 
crifices qui s'y font au foleil , à la terre , 
à l'efprit des fleuves, des montagnes, 
à l'efprit de la porte& de la cuifine, or- 
donnés par les loix de l'Empire, ne font 
point contraires à la. doctrine de l'Evan- 
gile? Quoi, les honneurs rendus à l'Idole 
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Cbing-hoM félon l'ufage de l'Empire pai> 
les Magiltrats.Iorfqu'ils prennent poflef- 
fion de leurs Charges , n'ont rien d'oppo- 
féaux vérités de la Religion Chrétienne? 
Comment le Général a-t-il la hardieife 
de repérer une fi criante parole , & de la 
mettre dans la bouche de fes Religieux 
de FéKtn , Tans craindre qu'on les regar- 
de ou comme des apoftars , ou comme des 
blafphémateurs F La féconds faulfeté eft 
que les Jéfuites n'avoient point d'autre 
vue en obtenant cet Edit , que de fe pro- 
curer la liberté d'annoncer l'Evangile. Ils 
en avoient deux autres : la première étoic 
pour la Chine, 5c l'autre pour Rome. Ils 
favoienc à la Chine que les Vicaires A- 
poftoliques méditoient de fe déclarer con- 
tre les fuperftitions qu'ilsautorifoient par 
leur conduite & par leurs écrits : il falîoie 
les arrêter, & comme ils ont jugé des dif- 
pofitions de ces Minières du Saint Siège 
par ce qu'ils fentoient en eux - mêmes , ils 
ont cru être en état de gagner par la crain- 
te ceux qui croient invincibles à leurs ca- 
rènes. Ils fe (ont trompés : l'Edit obtenu 
en 1692. publié avec tant d'emphafe.n'a 
pas empêché qu'en 1693. M. l'Evêque 
de Conon ne donnât le Mandement fatal 
à la politique 6c à la mauvaiie tolérance 
des jéfuites. Four ce qui eft de Rome» 
ils avoient un grand intérêt de s'y faire 
Tome FM. F f 
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valoir , & d'y corriger la rrf»«WM odeur 
que leur révolte à tant d'ordre, dp Saint 
Siège y avoir répandue. Il faut donc fe 
fignalcr par une démarche qui rafle con- 
noitre là Société commet'appui de la Ke- 
iisiion , & la feule qui pofléde fur la terre 
la confiance des Princes & l'etae des 
peuples. On pourrait à ces deux vues en 
Luter une troifième : les Jcfu.tes fages 
félon le monde prennent ordinairement 
leurs mefures de loin , & préparent avec 
.habileté les moyens propres a exécuter 
les projets que leur politique enfante. On 
peut dire fans deviner qu'ils ont par cet 
Idit pofé la pierre fondamentale a 1 édi- 
fice , auquel ils ont mis le comble en lal- 
fant châtier tous les Miffionnaires de la 
Chine , pour y demeurer feuls 
adhérans. C'eft à quoi vifoienr les Moi- 
tes par l'Edit de 109*. & par rous ceux 
qui en ont fuivi le lyftême qui ne seft 
développé que peu à peu, * 
produit un éclat accompagne d un fi grand 
fracas , que le bruit a retenti dans les 
quatre parties du monde. . ^ 

• LX II. LE P. TAMBOURIN. 

l'Empereur s'eft clairement expliqué 
dans fon Edit. de 1707. où il ne permet 
.l-exercicedelaRtli 6 iunChret,en„e,ua 

■ * ' .» ■■ * 
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cette condition , comme il l'a déclaré de- 
puis à deux Millionnaires Italiens auf- 
quels il parla en ces termes : Vmt mes 
Européens , vous êtes venus en tes tufai 
Jtijuumes, où tin ne mus u permis depèiber 
fua cmdmm que vns ne diries. rien qui fil 
lintrmi à nm, dtârin, : uupurd htti vous 
defendex. a ceux qui fini Chrétiens, d'hmi- 
rer Cinfuiius & les Ancêtres : c'ell te qui ni 
Se peut tilirer. il ell vifible que les JéLites 
navoicnt en demandant cet £dit, d'autre 
vue que d'avoir la liberté d'annoncer l'E- 
vangiiç. Ils n'avoient alors aucune appa- 
rence de raifon de fuggèrer au Prince de 
ne rien enleigner de contraire aux coutu- 
mes de la Chine touchant les H,t s dont 
alors il „ etoit pas queftion .étant en pof- 
feffion de fuivre fans oppofiiion de per- 
fonne le; pratique» approuvées par Ale- 
xandre VII. les contellations fur les 
Cultes Chinois n'ayant pas encore écla- 
te : elles ne commencèrent qu'un an après 
a loccalnn du Mandement de M. l'tvé- 



«..uut.iuçi» ne m. rtve- 
tri * <*ot>on. Alnh comme le premier 
Edlt etoit volon;aire ci qu'il n'avou été 
fuggéré de perioune , on don préluroer 
que l'Empereur dans la fuite a parlé de 
ion propre mouvement en conléqui-nce 
de ton premier Edit. , 

''3-' ■ ..5. •"«.: ' '" '.; 

; Ffij 
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On ne comprend pas quelle peut être 
i'efpèce de travers d'efprit qui a (ait dire' 
au Général, que lescontéftations fur les 
Cultes Chinois n'avoient commencé qu'à 
l'occafion du Mandement de M. de Co- 
non,& qu'auparavant rien n'avoit éclaté. 
Quoi, te Décret de i 645 . qui a condam- 
né le rentiment des Jéfùites fur l'expofé 
de leur P . Semedo & du P. de Morales, 
n'a fait aucun bruit à la Chine , pas mê- 
me après qu'il a ,«té notifié? le Décret 
qu'obtint le Jéfuite Martini d'Alexandre 
VII. qu'il eut la fltisfaâion de tromper, 
n'a fait aucun éclat à la Chine , après 
qu'on l'y eut fait connoître ? quoi , celui 
de Clément IX. qui confirme les deuif 
Décrets fuivant les différens expofés,a 
été publié à ta Chine fans le moindre é- 
clat ? les réponfes des Cardinaux aux 
quittions du K. Pere Nàvarrete ont été 
portées à la Chine fans ta moindre appa- 
rence de conteftation ? Tous ces Décrets 
néanmoins qui n'avoient été donnés que 
peur terminer les difputes qui s'étoient é« 
levées entre les Mifîïonnaires , avoient 
précédé l'Edit de 1692. qui ne fut de- 
mandé & obtenu que pour arrêrer les 
Millionnaires oppofés aux Cultes qu'ils 
regardaient comme fuperftitieux, Se pour 
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empêcher les Vicaires Apoftoliques Fran- 
Çois de fe joindre aux Pères de S. Domi- 
nique qui s'éïoienc vigoureufementoppo- 
fes aux relâchemens affreux des Jéfuîces. 

Mais donnons que les difputes n'euf- 
fent pas commencé , avant que l'Empe- 
reur eùr défendu de s'écarter en rien de 
la doftrine de la Chine & des ufâges de 
l'Empire. Que s'enfuit-il de Là ? que les 
J chiites font eux-mêmes dans le dange- 
reux défilé d'être ou livrés auxfuperftï- 
tions les plus grolfieres , ou expofés com- 
me les autres aux perfécutions les plus cer- 
taines Sç à toute l'indignation de la colère 
du Prince pour leur oppofiiion à fes E- 
dits. L'Empereur déclare qu'il ne permet 
l'exercice de la Religion Chrétienne , 
qu'à condition qu'on n'enfeignera rien 
qui foit contraire à ta doctrine de Confu- 
cius & aux ufages de l'Empire ; il va mê- 
me jufqu'à menacer de mort ceux qui en 
prêchant l'Evangile, combattront les lois 
de la Chine & les coutumes en quelque 
point que ce foit. » Ou lesjéfuicescroyent 
» qu'on peut enfraindre ces Edits , diient 
» les Millionnaires de Paris , ou ils font 
» perfuadés que c'eft une nécefHté de s'y 
» foumettre. Si l'on peut les enfraindre 
» impunément , ils n'ont pas raifon d'en 
4» faire un épouventail , & de dire que fi 
» le S. Siège ne les laiffe libres fur leurx 
Ff iij 



Digitized by 



34* Anecdotei ' ,' 1 \ . . 

» anciennes pratiques , la Religion eft 
» perdue. Si au contraire l'on ne peut Te 
» difnenfer de s'y foumettre , il eft aifé 
m de voir les fuites épouvantables qu'at- 
» tire après foi une fi trifte déclaration. 
» Ce n'eft plus feulement de permettre 
33 les oblations folemnelles de Confucius 
u que les Jéfuites ont déclaré avoir en 
» horreur , ni de tolérer les facrifices qui 
» fe font au Ciel *Sc à la terre ; il s'agit 
« encore de digérer ceux qui fe font au 
» foie il , à la lune & à toute la milice du 
» Ciel. Il faut pafïer de même fans réfif- 
» tance par deffus ceux qui s'offrent à 
» l'efprit des fleuves Se des montagnes,» 
j> l'efprit de la porte & de la cuifine ,aur 
» efprits orphelins , efpèce bizarre & in- 
» connue jufqu'en ce tems-ci , mais qui 
« font des efprits qui n'ont plus perfonne 
» qui les réclame , c'eft-à-dire qui n'onc 
» point de defeeudant qui leur facrific. 
m Tout cet attirail d'abominations -eft 
» dans les Rituels , & appartient aux u- 
» fages de l'Empire. Depuis les Edits de 
» l'Empereur , il n'y a plus rien à quoi 
j> l'on puifle s'oppofer. 

» Comment faire auflî pour éviter 11» 
» dole Ching-hoan que les Jéfuites a voient 
a» d'abord regardée comme un Ange Gar- 
» dîen , & qu'ils ont reconnu depuis être 
» un vrai Démon, puifque la doârine & 
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» lésfufages de l'Empire veulent que les 

: Magistrats lorsqu'ils prennent pofTèf- 
» fion de leurs emplois, aillent au temple 
» de Ching-boan prêter ferment devant 
» lui, & lui prélenrer leurs hommages ? « 

'Voilà ce que l'Empereur exige fous 
peine du banniflement ou de la more, 3c 
conféquemment fous peine du renverfe- 
ment de la Religion. S'ils ont obéi , ils 
font devenus apoftats , & fe font déclarés 
pour ce qu'ils nous difent eux-mêmes être 
le culte des Idoles. S'ils n'ont pas obéi, ils 
ont dû être chafiës comme les autres , ou 
mis à mort: ils fe font confervés néan- 
moins , ils n'ont pas même reflenti le 
moindre danger ; on peut donc malgré les 
Edirs s'oppofer impunément aux ufages 
de l'Empiré , & combattre fur plufieurs 
. points la doârine conforme aux loix de la 
Chine. ? ; 
LXIII. LE P. TAMBOURIN. . 

On ne peut pas dire non plus que du 
tems du Cardinal de Tournon , l'Empe- 
reur ait été infpire' par les Jéfuites de ne 
pas permettre qu'on abolît ces Cultes par- 
mi fes fujets Chrétiens. Ii eft clair par les 
Acïes authentiques de h Cour tîe PéKui 
préfentésau prédécefléur de V. S. par le ; 
P. Provana , que ce ne furent pas les Jé- 
fuites qui firent connoître les contefta- 
FfiÙj 
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tioni à l'Empereur, mais fe Cardinal de 
Tournon qui apprit au Monarque que te 
Prélat rejettoit les Cultes. C'ett pourquoi 
dans les AQ.es récens, de la légation de 
M. de Mezzabarba , l'Empereur dit que 
Tentang étoït l'auteur des difputes. Le 
Prélat loin de nier le fait , repondit ainti 
à une quellion que lui fit l'Empereur. In- 
terrogé y dit-il , jS j'éiois auteur ie (es Aif-. 
putes ,je répandis que ces controverses nvotent 
été portées *uS. Siège long-tems Avant mon 
Maniement. Il fit connoître par cette ré- 
ponfc qu'à la vérité il n'étoit pas le pre- 
mier qui avoir combattu les Ri ts, fans 
nier qu'il fût le premier qui en eût parlé 
à l'Empereur fur l'indice qu'en avoit don- 
né M. le Gard, de Tournon. Mais voici 
ce qui mérite l'attention de V. S. Il y a- 
voit treize ans, que M. de Conon avoit 
publié fon Mandement , puisqu'il parue 
' 9 3 . & que l'Empereur n'en fut in- 



prmé qu'en 1706. par, l'aveu des deux 
Prélats, D'où l'on infère que les Pères de 
Péxin ne pouvoient avoir de part aux 
Edits de 1706. & de 1707. où l'Empe- 
reur déclare qu'il ne permettra jamais 
qu'on détourne fes fujets Chrétiens de la 
pratique des Rits. Donc puifque les Pe- 
foni eu la retenue de laifîer écouler un 
grand nombre d'années fans parler à: 
r du Mandement de fokien, on.. 
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doit croire auffi que la prudence leur & 
fait trouver le moyen de çonfulter l'Em- 
pereur fur la nacure des Cultes contro- 
verfés , en épargnant au Monarque la 
connoiflance des difputes. C'eft ce qu'ils 
ont fait, en lui expofant que de favans 
Européens déftroienc favbir la fin , l'eC- 
prit & le fens de certains uïages qui fé 
pratiquoienr à la Chine , la fin véritable 
pour laquelle ils avoient été inrroduits.a- 
fin de répondre à propos à ceux qui leur 
demandoient deséclairciflèmens. On voit 
par là que kbit dés Pères étoit de cacher 
i l'Empereur les difpures; mais le fruit 
de leur demande fut l'explication donnée 
par l'Empereur qui eft dans la fuite de- 
venue publique par l'impreSon. 

xxroxsM. 

... la .'i V '. '1 •>'" '•''•<■• ' : 

Ces paroles du Général ne font que la 
répétition de trois inlignes faunetés que 
les Jéfuites fe font efforcés de faire croire 
au monde Chrétien , Se qui ont été dé- 
truites par des écrits qui n'ont point eu 
de réplique , parce qu'il n'étoit pas poffi* 
Wed'y répondre. ^ 
La première faufieté eft que Mr. le' 
Cardinal de Tournon ait le premier par- 7 
lé à l'Empereur des controverfes fur les 
Cultes -Chinois. Le faint Cardinal a S 
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bien prouvé dans fes remarques fur l'ap- 
pel de M. l'Evêque d'Afcalon, que les Jé- 
fuitesontinftruit l'Empereur des<iifputes 
qui étoïent entre les Miffionnaires , qu'il 
n'y a qu'à lire ce qu'il dit fur ce fujet , p/ 
£58, Tom. II. pour être convaincu de' 
la témérité de ces Religieux à débiter les 
faufletés les plus groffieres , pour les faire 
fervir à couvrir leur manège. Par ces re- 
marques on apprend que M. d'Afcalon a 
foujféftloin lap^fionqu'ila de faire plaifir 
aux Jéfmtes , qu'il ofe prêter une bouche qui 
ne devrait parler que peur la vérité , apahlièr 
un menfinge que ces Pères n'ont jamais pu 
faire finir de celle de l'Empereur quoique m<& 
iifpofé contre M. le Patriarche , & que ce 
Prélat néanmoins ofe mettre par. écrit entre les 
mains d'un Légat dans un Aéte authentique 
figné de tut. Tels font , conclud le faine 
Homme , les monfires des Indes que tes Offi- 
ciers de ta Cour de Rome auront de ta peine k 
croire , & f «« le F'tfteur Apofiolique trouve 
à chaque pas dans fin chemin, &c. Qu'on 
life la page z6i. Se les fuiv. & l'on fera, 
convaincu de l'incroyable facilité des Jé- 
fuites à débiter les impoftures les moins 
vraifembiables , pour cacher au S, Siège 
des démarches qu'ils ne craignent pas de 
faire paroître aux yeux des. Infidèles à.la 
Chine, avec le malheur de dégoûter les 
Néophytes d'une Religion qui leur eft 
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annoncée par des hommes fi peu droits & 
finceres. 

La féconde fauflèté des Jéfuites eft 
d'aflurer qu'ils n'ont point eu de part à 
l'Edit du Ptao , pendant que non feule* 
ment ce font eux qui l'ont obtenu de 
l'Empereur, mais qu'ils fe font eux-mê- 
mes chargés du foin de ie figriifier aux 
Millionnaires par une Lettre circulaire 
auflî étonnante par l'efpric de diffimula- 
tion qui y paroîc , qu'elle eft pernicieufç 
à la Religion & injurieufe au S. Siège. 
Qu'on la life avec celle du Cardinal de 
Tournon qui en développe l'artifice; on 
les trouvera dans le IL Tome des Anec- 
dotes, p. 169. C'eft dans celle du faine 
Cardinal qu'on lit que l'Empereur faic 
en tour ceci ce que les Jéfuites veulent, 
&ce quieft de plus déplorable , ajoute 
l'homme de Dieu , c'eft la manière avec 
laquelle les Jéfuites agiffènt , torfqu'ils 
travaillent à couvrir leur honte fouslei 
ruines de la Million. On peut lire les re- 
marques de M. le Cardinal de Tournon 
fur cet Edit , pag. 71. Tom. IL » Cet 
3* Edit , dit-il , fent le Jéfuite , & en a le 
m goût. On démontrera que ce. font eux 
» qui l'ont obtenu & qui l'ont diéfcé,quoi- 
»qu'itsdifent&de quelque artifice dont 
» ils fc fervent pour en éloigner jufqu'au 
» foupçon. Leur deflèin efl d'obliger les- 
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» autres Millionnaires à fe déclarer p»ur 
» eux f d'épouvanter le Pape & d'empk- 
>» cher !a publication de la Décifion Apo- 
3» ftoiique. « 

La troificme faufleté e£l la plus gref- 
fiers de toutes. Elle confifte - à dire qu'ils 
n'ont point eu de part à l'Edir de i'enre- 
gîtrement qui a été donné le 24. de Juin 
(708. fur la requête de ces Pères inférée 
tout au long dans cet Edit , où l'on voit 
Un rpe&acle nouveau qui n'avait jamais 
été vu, unlangagedans des Prêtres Re- 
ligieux qui n'a voie jamais été entendu; 
des vieillards, les Jéfuites de Péfùri le P. 
Grimaldi à leur tête, le vifage colc fur 
la terre , les larmes aux yeux demander 
comme une grâce fignalée l'exil des ou- 
vriers de l'Evangile , le triomphe de l'I- 
dolâtrie, le renverfement du Chriftianïi"- 
ine, & l'obtenir avec toutes les fuites qui 
rempliront d'effroi toutes les perfonnes 
qui liront une démarche fi prodigieufe. II 
faut lire les remarques de M. le Cardinal 
de Tournon fur cet Edit & fur la requë- 
Se des Jéfuites, pag. $58. » Cet Edita 
» été donné , dit le faint homme , par 
a» l'Empereur , envoyé au Viceroi de 
s» Canton avec ordre de l'exécuter. On 
»en favôit la teneur en cette Ville un 
» mots avant qu'il fût fabriqué, par L'a- 
rt vis qu'en donnèrent les Jéfuites qui 
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3> l'ont demandé. Il eft vrai qu'ils n'ont 
» pas dit la circonftance principale de cet, 
» événement prémédité , qui étoit qu'ils 
» (c dévoient eux-mêmes donner le plat» 
» fir de le folliriter , parce qu'ils efpé<- 
» roient pouvoir dérober à l'Eglife la 
» connoi fiance d'une démarche, auffi afïïi- 
x> géante pour elle , qu'elle eft honteufe à 
» 1a Société. « 

Après des excès fi énormes en matière 
de mauvaife foi , on peut fe difpenfer de 
prouver les vérités que le Général pfe ré- 
voquer en doute , & de réfuter lesautres 
faufiètés qu'il diftribue à pleine main. On 
ne peut néanmoins s'empêcher de rire, - 
quand on lit que ce Pere donne aux Ac- 
tes dont te P. Provana a été le porteur, 
le titre d'authentiques ; des Aétes diftés, 
fabriqués , compofés par lesjéfuites, ces 
hommes fi accoutumés à parler le langa- 
ge de la vérité , fi finceres dans leurs di£» 
cours , fi droits dans leurs démarches , fi 
fimpies dans leur conduite ; des Aftes ad* 
e-pcés par des Infidèles pour décrier les 
appuis de la foi » autorités par un Empe- 
reur Payen pour combattre les Déeifions 
du Chef des Chrétiens , drefles pour af* 
focier Jupiter & Confucius avec le Die» 
que le Gferifttanifme adore. Ce font des 
pièces de cette efpèce , qui méritent ches* 
les Jéfuiteste titre d'authentiques, dignes 
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du profond refpeâ du Vicaire de J. C. 
& que la Société révère comme des titres 
qui fetviront aux ficelés à venir de preu- 
ve bien authentique des fervices qu'elle 
rend au Saint Siège & à l'Eglife dans 
les Millions de l'Orient. 

LXIV. LE P. TAMBOURIN. 

On conclut! par ce qu'on vient dédire, 
que rien n'eft moins vraif. mblablcque les 
. Jéfuiies foient auteurs de la fermeté de ce 
;Frince à maintenir fes .Rits, puifque ni 
la claufe de l'Edic de 1692. ni les répon- 
fes du Monarque en 1706. & 1708* 
n'ont pu venir de la 'olticitation des Jé- 
fuites. Si l'Empereur a pçrfifté dans fa 
léfolution les années fuivantes , cela n'eft 
arrivé que parce qu'il étoit naturel que ce 
Prince s'attachât aux anciens ufages de 
fou Empire & aux Ioik nouvelles établies 
par fes Edits, (ans qu'il fût néct-flai.re que 
de pauvres étrangers fe donnaient la pei- 
ne de le faire fou venir de fes intérêts. 11 
y en a encore moins qu'il puiflè fe dépar- 
tir de tant d'Edits uniformes publié* fur 
la matière des Rits. Il n'y a qu'à l'emen- 
:idre lui-même s'eapliqiiar en 1719. au P. 
JLauréati Vifiteur de la Compagnie. S*~ 
-fj&et, die -il, «m attires EifrepitHs , que 
■met trim miens & nouveaux font toujours. 
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fès mêmes fur tes matières qui vousregardentt 
les Edits que j'ai donnés les années p^Jfées^ 
mon Manifejie imprimé en caratleres rouges r 
& toutes les réponfs que fat faites au Légat 
TqIo » rie forment qu'un même commander: 
ment. Le Monarque s'eft énoncé de la 
même manière , en parlant à M. de Mez- 
zabarba le z i . de Décembre 17.20. Al~ 
lex.-vous-en , àit-ïl , à Kialo, & dites-lui 
que mes premiers & mes derniers ordre* font, 
toujours les mêmes. , - ,-,. 2 . 

Jf E PO N S E. 

Il eft vrai qu'il n'eft pas même vrai- 
semblable que Jes Jéfuires foient auteur» 
des Edits d'un Empereur Payen contre 
la Religion ; mais auflî rien n'eft plus vé- 
Titable ,; & n'a été mieux prouvé pac M. 
le Cardinal de Tour non , & par la con- 
duite que ces Pères ont tenue. II faut le 
dire en pleurant fur les maux de l'Eglife, 
& en tremblant fur les malheurs dont ta 
Société eft menacée» que la fermeté de 
l'Empereur à maintenir (es Cultes eft le 
' grand ouvrage de la Compagnie. Cette 
vérité toute incroyable qu'elle paroifle»a 
été démontrée par les Légats du S . Siè- 
ge qui ont été fur les lieux ; ils ont fait 
voir dans le plus grand jour que les Edits 
de Cambi contre ta Religion ont été folli- 
cités , dt£tés par les Jéfuites ; que K$M- 
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percur qui avoit intérêt d'abolir les céré- 
monies Chinoifes pour rapprocher tes 
nouveaux fujets des Tartares qui mépri- 
fent CCS Cultes , n'eft forti de Ton indiffé- 
rence, pour ne pas dire defon averfion 
pour les momeries du pays , que parce 
que lesjéfuites l'ont engagé à un parti 
qui ne s'accordoit pas avec fon fyftême de 
politique. Ce Prince par un malheur fem- 
blable à celui des Princes Chrétiens qui 
écoutent ces Religieux, était, dit le Car- 
dinal de Tournon , l'efclave de U Société, 
& il n'agigoit que jutvant tes impreffions que 
ces Pères lui donnaient : il portait même U dé- 
vouement , jufqu'à être plus télé pour ce fui 
fUifiit aux Jèfuites , que pour les toix de 



crit , c'efl le myftere d'iniquité qu'ils ont 
dévoilé au S. Siège ,' & c'eft ce qu'on z , 
négligé de punir. Rien ne prouve mieux 
ladifpofitton de l'Empereur aufujetdes 
Cultes Chinois, que l'audience qu'il don- 
na à M. le Patriarche d'Alexandrie le 
14. de Janvier lyzi. où il fit voir à tous 
les Européens qui fe trouvoient à Péxin, 
oVàtousles Princes defaMaifon, aufli 
bien qu'aux Grands des deux Royaumes» 
le peu de cas qu'il faifoit de ces Rits, ou ' 
plutôt la peine où il étoit de voir Confu- 
cius 8c les Ancêtres honorés à la Chine , 
comme ils t'étoient. C'eft fur quoi le Gé- 




néral 
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Titrai nous va aire fes penfées dans l'ar- 
ticle fuivanr. 



LXV. LE P. TAMBOURIN. 



On peut encore inférer par ce qu'on 
vient de dire , qu'il n'efl pas même vrai- ' 
femblable que l'Empereur ait accords- 
pendant fon audience du 14. Janvier la ' 
publication àS la Bulle Ex ilUiieçout 
les Chrétiens de la Chine , ainfi que M, 
Pedrini l'a voulu faire entendre. C'elt 
fur cette prétention du Millionnaire que 
s*eft élevé la difpute entre les autres Eu 
ropéens, & même entre les Mandarins , 
comme on l'a remarqué dan> les Rela- 
tions des deux Pères de ta Compagnie , 
qu'on produit dans ce recueil. Cette dif- 
pute a été auflî rapportée dans les.AcT:ee 
authentiques de la Cour de PéKiâ,qut 
marquent les évcnemens de la légation. 

Ce peu de vraifemblance que l'Empe- 
reur aie accordé la publication de la But 
Ie,fe prouve imparte grand nombre d'E- 
dits Je de déclarations faites à M. le Lé- 
gat par l'Empereur avant l'audience ; 
par la déclaration que le Monarque fît le 
16. de Janvier, lorfqu'après avoir lû la' 
Bulle Ex UU die, i\ reprocha à M. le Lé- 
gat fa facilité à écouter des gens vïU & 
■îéprifables qtii brouilloieot tout, <k qu'il 
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une Conftttutîon fi contraire au bon fcns." 
II eft donc incroyable que l'Empereur 
aie. pu fe relâcher de fes réfotutions , & 
que pour complaire aux Jéfuites il les aie 
fi fouvenc confirmées devant & après cet- 
te audience, fur laquelle on fait un fi 
grand fond. Efl -il facile de comprendre 
qu'un Prince fi fage, fi ferme , fi jaloux 
de fon honneur , quoi qu'infidèle , pro- 
mît un jour 5c fe dédît un autre , & cela 
à la folficiration de quelques étrangers re- 
tenus à tÎEre d'efclaves plutôt qu'en qua- 
lité de valets pour le fervir ? 

On prouve 2 0 , ce peu de vraifemblan-^ 
ce que l'Empereur ait accordé la publica- 
tion de la Bulle , par ce qu'il répondit au 
Légat qui venoit de dire que le Père 
Ricci s'écoit trompé fur l'affaire des Rits. 
Le Prince alors expliqua à M. le Patriar- 
che l'intention du Miffionnaire , comme- 
on le peut voir dans les Actes qu'on pro- 
duit. Or comment s'imaginer que l'Em- 
pereur permette la défenfe de pratiquer 
ce qu'il veut qu'on exerce avec l'intention- 
qu'il vient d'expliquer. 

On ajoute que les Mandarins s* tarte, 
apperçus du peu de concert de MM. Pc- 
dnai & Ripa dans- l'interprétation des 
demandes de M. le Légat & des répon- 
fes de l'Empereur pendant le cours de 
l'audience , reprochèrent aux deux Mif- 
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fionnaires leur mauvaife foi à tromper fi 
indignement le Légat. Ces Officiers 
ayant enfuite écrit ies mêmes demandes 
& les mêmes réponfes, & ayant exigé 
que les Européens après les avoirexami- 
nées les foufcriviffent , M. Ripa qui a- 
voit d'abord demandé qu'on fît quelque 
addition, confentit enfin de figner après 
avoir lu l'Ecrit , déclarant hautemenc 
qu'il ne contenait rien que de véritable. 
II e£t vrai que M. Pedrint fit durer fa 
réfiftance pendant, deux jours , après les- 
quels il fe rendit, & avoua que fes dou^ 
tes étoicnt fans fondement. Il avoua mê- 
me peu de tems après qu'il eut été trai- 
té comme -oa: l'a marqué , que l'jEcric 
coaténoit eh fubftance ce quts'écoit paf» 
fé daris l'audience du 14. Obligé dans la 
fuite .d'écrire lui-même ce qu'il en pen- 
foit j il en fit une relation , où il n'ajouta 
que des bagatelles , funs.dire un.feul mot 
de la prétendue? permilfion de publier la 
condamnation .des Rits. Voici quelque 
chofe de. plus fort. Dans l'ordre du 1 6. 
de Janvier , l'Empereur dit au Légat que 
les Européens ayant mal interprété fes 
réponfes, le feul moyen de .connoître la 
vérité" étoic,que.le : Légat l'apprîtide la 
bouche de' S& Majcfté;: .ïl.n'y :avaic donc 
nen de plus facile pour: détromper les 
deux Miifionnaires qoe d'ex P liq«cr dç 
G g ij 
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nouveau ce qui avoit été demande Se 
répondu de parc Se d'autre : ce qu'on ne 
voulut pas, fans doute dans la crainte d'ê- 
tre détrompé de l'agréable chimère qui 
plaifoit. Voici le fondement de l'erreur 
qui avoit perfuadé au Légat , que l'Em- 
pereur avoit confenti à la condamnation 
des Rits. L'Empereur, comme on l'a pû 
voir dans les Aâes, répondit à Ja deman- 
de que le Légat en faifoit ; ces difficul- 
tés , dit - i! , après plufieurs refus font lé- 

E- rës ; vous auriez dû les porter aux Tri- 
naux des MandarintA non pas m'im- 
jttrtUner par des bagatelles qui ne méri- 
tent pas d'attention. M. le Légat frappé 
d'une réponfe que l'émotion avoir à\àés l 
Ce mitàgenoux.demand* pardon. Ce qui , 
n'empêcha pas que MM. Pedrini & Ri- , 
pa ne fiffènt femblant de croire , que 
cette réponfe renfermait un contente- 
ment à ce qu'on venait de demander. Ce ; 
ne fut pas tout : M. le Légat ayant ré- 
pliqué t qu'il n'écoit pas envoyé pour trai- 
ter avec tes Mandarins, mais avec Sa Ma- 
jefté; qu'ainfi il la fupplioit de lui accorder 
la grâce toute entière , moyennant quoi 
il promeKoic une parfaite union de la 
part des Européens, & de n'être tnfemble 
qu'un mime coeur Si une même ame ; 
l'Empereur répondit qu'il avoit très-bien 
parle, & qu'il ne feroic pa* difficile de 
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terminer ici difpui.es.; Ct fut encore fur 
cette réponfe, que r*on foida la préten-, 
due permiflïon accordée jar l'Empereur. 

Les Jét'uites eurent beau Jirc , que la 
première réponfe dy Monarque étoit iro- ' 
nique, ces MM. ne fe rendirent pas pour 
cela. Il eft vrai que dans teur relation ils 
n'avouent pas l'ironie ; mais ils la fuppo- 
fent en rapportant- la fentence des neuf 
' Tribunaux , qui eft le vrai dénouement 
de la réponfe de l'Empereur qui renvoyé 1 
M. le Légat à ces neuf Tribunaux , qui 
avoient défendu le Chriftianifme à la 
Chine , parce que le Pape avoit défendu Y 
les Cultes Chinois à Rome. Ce fens eft 
confirmé dans les dernières paroles de la 
réponfe de l'Empereur, qui fe plaint de la 
témérité avec laquelle on l'importune 
par une demande qui avoit été répondue ' 
par II fentence irrévocable des neuf Tri- 

L'autre réponfe de l'Empereur n'eft 
pas plus favorable au prétendu contente- 
ment qu'on lui attribue. Il cil facile de 
Connaître l'intention du Prince par la ' 
proportion entérieure de M. le Légat , 
& par les termes dont le Monarque s'cjfc ' ' 
fcrvi pour y répondre, Le Légat propo- 
fanc la publication de la Bulle, promet l'u- 
nion parfaite des Européens. L'Empe- 
reur rénond qu'il «voit bien parlé, & 
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que par le moyen de cette union il étoit 
aifé d'éclatrcir les difficultés Se de termi- 
ner les difpures , bien .entendu que ïe peT 
tit nombre des oppofans aux Rits s'étanc 
réuni au plus grand-nombre de ceux qui 
les approuvoient , l'on verroit par ià cef- 
ferdesconteftationsqui répandoient l'obf- 
curïté fur ce qui eit clair. Les paroles 
que l'Empereur dit tout de fuite , ne per- 
mettent pas de donner un autre fensà fort 
difeours ; car il ordonne , qu'en conle- 
quence de cette union , on fuppprirne, 
toutes tes faufles relations écrites contre 
les anciens Européens par ceux qui com- 
battent les Rits. Par là l'Empereur fait; 
connaître , qu'il ne parle qu'en fuppofanç 
que les . Européens nou veaux prenant en- 
fin le fenriment des anciens, finiroiehç 
par ce retour des difputes qui durenc de- 
puis trop long-tèms. 

On ne peut pas non plus donner pouc 
preuve du confentemenc prétendu (de 
l'Empereur , les adtions.de grâces qui fu- 
rent rendues à la-fin de l'audience par les 
Européens qui é.roient préfens. Ces té- 
moignagesde reconnoiffiince furent don- 
nés auflitôt après que l'Empereur eut dé-, 
fendu iesariciêiisEuropéeiis.des calomnies, 
de leurs adve.rfalres-, <Sc. après qu'il -eue 
déféré à la demande de M. le Légat de; 
pardonner à ceux qui les avoient noircis ;. 
• 
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par où l'on voie la véritable raifon du re- 
merciement , fans qu'il foit néceflaire de 
le rapporter à un autre motif qui n'eft ex- 
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L'audience du 14. Janvier accordée 
à M. le Patriarche d'Alexandrie, peut 
être regardée comme le point de vue d'où 
il faut envifager les controverfes fur les 
Cultes Chinois , la difpofition de l'Em- 
pereur à l'égard de ces Cultes , Se l'enga- 
gement que les Jéfuites ont pris pour les 
défendre par des vues au (fi criminelles 
qu-'eltes font frivoles. Cette audience fi 
glorieufe au S. Siège , fi confolante pour 
l'Eglife , fi accablante pour la Société re-~ 
belle qui ne s'y attendait pas , a été la 
grande œuvre dont la Providence s'eft 
fervie pour difliper l'iUulîondes Jéfuites J 
pour dévoiler leurs artifices , & pout 
produire ces ■ Religieux au Tribunal da 
l'Eglife avec tous les traits de la plus in-, 
digne révolte. On a laifie parler le Géné-t 
ral fur cet objet qui le defefpere , & quû 
eft fi capable de faire connoîcre au mon-, 
de ce qu'on doit attendre d'une compa- 
gnie d'hommes, dont les defleins font fi; 
pernicieux à la Religion , les démarches' 
fi contraires à la bonne foi, les intrigues 
fi proojres à renverfer le fensaux Princes..- 
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Pour répondre au Pere Tambourin on a 
la confiance de Iul dire , que tout ceeju'il 
allègue pour ôter à l*Eg life t'avantage qui 
tui revient de l'audience du 14. Janvier, 
eft ou faufleté à lui connue, ou déguife- 
ment affé&é des faits , ou fuppreflïon des 
vérités qui le déiblent- Commençons par 
les faufletés que le Général ne pouvait 
pas ignorer. C'eft une fauffecé achevée 
démentie par les Jéfuites de PeKtn, qu'il 
n'y ait pas même de vraifemblance que 
l'Empereur ait confenti à ta condamna- 
tion des Ries. Le Pcre Dentrecolles , le 
P. Morao & le P. Suarès préfens à l'au- 
dUence trouvèrent non feulement de la 
vraifemblance, mais une vérité fi frap- 
pante dam le contentement que l'Empe- 
reur donna à l'abolition des Bits , que le 

firemier vint auffitôt après l'audience fe- 
inter M. le Légat ije la grâce que le 
Monarque accordoit à la Religion , Sç 
les deux autres avouèrent que l'Empe- 
treur avoit parlé par ironie , ou que Dieu 
lui avoic touché fe coeur pour le rendre 
favorable à la Religion. Ce qui fuppofe 
manifeftement que ce Prince avoic parlé 
4*une manière à faire connoître fon con- 
tentement pour la condamnation des 
Cultes. 

C'eft une fauffêté infigne d'avancer 
que l'Empereur fût attaché aux Edits 
qu'il 
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qu'il avoir donnés fur les matières des 
Cultes. On a démontré à Rome que ce 
Prince qui eft Tattare , n'avoit que de 
l'éloignement pour les cérémonies incom- 
modes de la nation Chinoife, qu'il en de- 
firoit l'abolition pour rappcHer par là fes 
nouveaux fujets aux ufages plus fïmplcs 
de fa nation ; & que fi les Jcfuitcs ont ex- 
torqué de lui des Edits favorables à leurs 
opinions erronées , il les a donnés contre 
fon penchant , contre l'intérêt de fon 
gouvernement & contre fon fentiment 
particulier qui lui faifoit méprifer des 
Cultes qui le méritoïent infiniment. 

Il eft faux que l'Empereur ait parlé, 
dans l'ordre du i 8. delà Bulle comme- 
d'une pièce contraire au bon fens : puif- î 
qu'avant 5c après l'audience dij 14. il a f 
conftamment déclaré que les cérémonies ; 
que la Bulle proferit, étoient des innova--, 
lions du bas peuple, 6c même des abus 
introduits par de mauvais libelles oppoiés 
en cela à la doctrine de Çonfuçîus, Il eft ( 
faux que l'Empereur ait juilifié le Pere 
Ricci, en lui attribuant une bonne inten- 
tion fur les Cultes Chinois qu'il avoit 
permis aux Chrétiens. Il eft faux qu'il y 
eût entre MM. Pedrini & Ripa la moin- 
dre conteftacion fur le fens des réponfes 
de l'Empereur, Il eft faux que ces deux 
Prêtres fuffent les deux feuls interprètes, 

Tome FI. H h 
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comme le donne à entendre' le P. Tam-i 
bourin; les PP. Morao , Bouvet, Perei- 
ra , Mailla y faifoient la même fonction 
avec liberté entière de dire ce qu'ils ju- 
gcoient à propos. Il eft faux que M. Ri- 
pa ait dit que le Journal que le P. Tam- 
bourin appelle Aétes authentiques , ne 
concenoit rien que de véritable : il eft 
vrai qu'il fut forcé de figner ; mais il pro* 
tefta publiquement en fignant, contre la 
violence, & en préfence des Jéfuites il 
demanda a<£te de fa proteftation. Il eft en- 
core plus faux que M. Pedrini ait confen- 
ti à une fi criante prévarication; il a au 
contraire toujours déclaré qu'il ne pouvoir 
pas rendre témoignage à des Ades qui é- 
nonçoient la fauflèté. II eft faux que M. 
le Légat ait'refufé d "avoir recours à l'Em-r 
pereur pour apprendre de lui fes vérita-, 
bles fentimcns. Il eft faux que M. le Lé- 
gat fe foit mis à genoux , pour calmer la 
prétendue émotion de l'Empereur ; enco- 
re plus faux qu'il ait demandé pardon de 
quelque faute qui lui eut échappé. Il eft> 
faux que tous les Européens préfens fe 
fuffent joints à M. le Légat pour fe met-?., 
tre à genoux : les Jéfuites abbattus , con- 
fternés ne jugèrent pas à propos de fe 
joindre aux autres, & de prendre pa:tà 
une fête qui renverfoit tous leur; projets 
& qui dévoilcit leurs artifices. ll*çltfaux 1 
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& ce font deux autres faufil- tes , que les 
remercimens du Légat ayent été rendus 
à l'Empereur , parce que ce Prince avoit 
juftifié les anciens Européens, & qu'il a- 
voit chargé les nouveaux du titre de ca- 
lomniateurs. Le Monarque n'a fait ni 
l'un ni l'autre , & s'il avoit paru fi favo- 
rable aux Jéfuites, avec quelle joie ces 
Pères ne fe feroient-ils pas joints au Lé- 
gat , pour fe mettre à genoux Se pour 
donner des marques de leur reconnoif- 
fance ? 

Venons aux déguifemens. C'en eft un 
bien honteux que de faire tomber i'ironie 
dont parloient les Jéfuites de PéKin , fur 
la Sentence des neuf Tribunaux dont il 
ne fut pas dit un mot , au lieu de la faire 
tomber fur la permiffion d'obferver la 
Conftitution dont uniquement il étoit 
queftion. C'eft un autre déguifement qui 
deshonore le Prince, que de lui faire ren- 
voyer l'objet de la légation à des Tribu- 
naux inférieurs , comme fi l'Empereur 
dépendoit de ces Tribunaux, ou qu'il eûc 
dédaigné de répondre par lui-même à 
l'Ambaffadeur d'un suffi grand Prince, 
que l'efl celui pour qui les Rois Chré- 
tiens ont la plus profonde vénération. 
C'eft un autre déguifement de faire dire 
à l'Empereur, qu'il ne feroit pas difficile 
d'éclaircir & de terminer les difautes, au- 
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lieu que le Prince avoir prononcé d'un 
ton ferme que tout étoit fini & réglé , 6c 
qu'il n'y avoit plus de difficulté à éclair- 
cir. C'eft encore un auEre déguifement 
bien criant de mettre dans la bouche de 
l'Empereur , qu'il y avoir de la témérité 
à lui faire une demande à laquelle les neuf 
Tribunaux avoîent répondu par une Sen- 
tence irrévocable , au lieu que l'Empe- 
reur s'eft contenté de renvoyer devant 
les Mandarins des Provinces les autres 
petits démêlés qui pourroient naître dans 
la fuite au fujet des Rits. 

Il faudroit donner la relation entière 
de l'audience du 14. de Janvier, pour 
faire paroître les vérités que le Général 
afupprimées. La première vérité efl.que 
les Jéluites Morao, Bouvet, Mailla, Pe- 
reira auffi bien que M. Ripa furent nom- 
més pour faire la fonction d'interprètes, 
& qu'ils l'exercèrent avec un accord par- 
fait. 

II. vérité. M. le Légat ayant déclare 
à l'Empereur qu'après que les Papes a- 
voicnt employé quatre-vingt ans à exa- 
miner les Cultes Chinois , Clément XI. 
avoir enfin terminé les difputes ; & qu'il 
prenoit pour garant de ce qu'il avançoit 
Ja Société entière des Jéfuites , qui s'étoit 
founufe à des Décifions fi néceffaircs pour 
confervei à la Chine le ChriAianiime 
dans fa pureté. 
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III. vérité. Le Légat ayant die que 
tes tablettes à moins que d'être corrigées, 
étoient défendues par la Conftitution , 
l'Empereur répéta d'un ton ferme ce qu'il 
avoit die pendant l'audience du 3 . de Jan- 
vier, que les tablettes ne venoient pas de 
Confucius , mais d'une invention intro- 
duite par des étrangers ; que ces tablettes 
ne fe trouvèrent pas non plus dans Ses li- 
vres claffiques , mais feulement dans de 
miférables libelles qui fe débitent au peu- 
ple dans les rues; que c'e'toit là une baga- 
telle qui ne méritoic pas d'être portée à 
fon Tribunal, mais tout au plus aux Man- 
darins des lieux , & il finit en difant que 
la chofe étoit fi petite qu'il étoit inutile 
d'en parler davantage. 

IV. vérité. Le Légat ayant dit que le 
Pape avoit décidé de fe fervir de Ttenchu, 
ôc non pas de Tien ni de Xangti t pout 
exprimer le Dieu des Chrétiens ; l'Em- 
pereur répondit que ce que l'on propofoic 
étoit fi peu de chofe , qu'il étoit furpris 
qu'on en eût fait un fujet de difpute. 

V. vérité. Après que le Légat euta- 
chevé de parler, & que par ordre de l'Em- 
pereur il fe fut levé de terre , le Prince 
lui dit qu'il étoit venu dans le deffein de 
dilputer avec le Légat, mais qu'il étoit 
réduit au filence; que la légation avoit foa 
fuccès,que tes controverfes étoient finies. 

H h iij 
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VI. vérité. Le Légat s'ctant mis à ge- 
noux avec les Européens de fa fuite , pour 
remercier l'Empereur des grâces dont il 
combloit la Religion , les Jéfuites ne ju- 
gèrent pasà propos de fe joindre à lui pour 
remplir des devoirs fi légitimes ; pas 
un de ces Pères ne branla , quoique M- 
Ripa les'.invitât de faire comme lui 5c les 
autres Européens. 

VIL vérité, Les Jéfuites loin de té- 
moigner leur joie , parurent durant le 
cours de cette audience conflernés,abbat- 
tus , troublés, la rriftefle fur le vifage, 
l'embarras dans leurs difeours avec un dé- 
rangement de contenance qui marquoit le 
defordre du dedans. 

VIII. vérité. L'Empereur preffa le 
Légat d'envoyer fans délai au Pape deux 
hommes, pour l'informer de la grâce qu'il 
venoit d'accorder à la Religion Chré- 
tienne, 

IX. vérité. Tous les Millionnaires bé- 
nifloient Dieu en fortant de l'audience, il 
n'y en avoit point qui ne fût éloquent en 
fa manière. Le tour que prit M . Rouéda 
pour témoigner fa joie , eft digne d'atten- 
tion. Cet Eccléfiaftique intime ami des 
Jéfuites , pouffa l'exclamation jufqu'à di- 
re : Jï>ue Dteu efi favorable aux Pères de la 
Compagnie , qui fe trouvent aujourd'hui jott~ 
mis ait S. Siège par un moyen aujfi doux que 
miraculeux , qui les délivre du poids de U co~ 
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1ère de Dieu & de l'indignation du Pape prê- 
te à tomber fur eux ! 

X. vérité. L'Eunuque Cinfoit qui eft 
toujours avec l'Empereur, 6c le dépofi- 
taire de fcs fecrets, s'étant apperçu que 
M. le Légat étoit peniif & trille, lui con- 
firma les bontés de fon Maître , & l'affu- 
ra que tout étoit fini , qu'il avoit obtenu, 
ce qu'il fouhaittoic , Se qu'il n'avoir qu'à 
vivre content. 

XI. vérité. Le Pere Suarès étant forti 
d'auprès de l'Empereur avec le P. Bou- 
vet, s'écria avec un vifage trouble en par- 
lant à M. Rouéda: Cbofe étonnante) Sei- 
gneur Rouéda : ou l'Empereur a voulu railler 
ce matin , ou Dieu a opéré un miracle dans 
fin cœur. 

XII. vérité. L'Empereur perfiftoie 
encore le 1 5. de Janvier dans les mêmes 
fentimens , & fit connoître Ta réfolution à 
tenir parole , afin que l'Eglife , dit le 
Journal, connût la vérité des événemens, 
& qu'on fût convaincu des efforts des Jé- 
fuïtes pour anéantir l'ouvrage du S. Siège. 

XIII. vérité. Le Journal Latin parle 
ainfi des Jéfuites au fujet de cette audien- 
ce : » que le 14. de Janvier doit être rfi- 
m gardé comme le plus célèbre de tous les 
» jours pour les Européens de la Chine, 
3» jour digne d'être tranfmis à la poftérî- 
» té la plus reculée , qui rendoit la trart- 

H h iiij 
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» quillité à la Million , la paix aux Mif- 
» fionnaires Se une entière liberté à la 
» prédication de l'Evangile , fi la détefla- 
» ble malice de certains hommes impies, 
» detejianda viroritm impiorttm nequiûa, n'a- 
» voit employé des artifices aufli crimî- 
» ncls que nouveaux , infpirés fans doute 
» par le Démon , avec lefquels ils onc 
» réuflï à renvetfer en peu de tems tout 
» le bien que l'Empereur faifoic à la Re- 
» ligion. « 

XIV. vérité. On entendit l'Eunuque 
Cinfoit dire tout haut au Mandarin Chao 
ces paroles : Si l'Empereur veut accorder au 
Pape ce qu'il demande, qu'ejl-ce que cela vous 
fait ? pourquoi le trouvej.-vous mauvais ? Ce 
Cbao étoit le vil efclave des Jéfuites. On 
entendit aufli l'Empereur qui difoit aux 
Jéfuites dans un tems où ces Pères le fol- 
licitoient de retirer fa parole : Il y a des 
gens parmi vous , qui font pointilleux , mau- 
vais critiques & difficiles à contenter. 

On renvoyé le Lecteur à la Relation 
de cette audience , dans le IV. Tome des 
Anecdotes, p. 181. & les fui v. pour fe 
former une jufte idée delà mauvaife foi 
du Général , qui ofe porter au Tribunal 
Tefpç&able du Succefleur de S. Pierre la 
témérité avec laquelle il ofe défigurer un 
événement qui fera à jamais la honte de 
fa Compagnie, aufli bien que ta manifefta- 
tion des artifices inouis de fes Religieux. 
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LXVI. LE P. TAMBOURIN. 

On ne peur pas non plus inférer la per- 
miffion de publier h Bulle Ex UU die, 
d'un ordre que l'Empereur donna le I H. 
de Janvier, après qu'au lui eut fait la lec- 
ture de la Constitution qu'on vendit de 
traduire en Chinois-. Cs Décret, dit-il , eft 
ftmbUble aux fecles des Hoxans & de Tao- 
fous. Ces paroles ont donné occaflon à 
quelques Millionnaires de conclure que 
comme l'Empereur permet à fes fujetS I- 
dolâtres ce qui eft ordonné dans la Bulle, 
de même il le permectroit à fes fujets 
Chrétiens s'il n'en étoit pas détourné par 
lesjéfuites qui l'engagent à condamner 
dans les 'uns ce qu'il approuve dans les 
autres ; mais raifonner ainfi,c'eft fe trom- 
per groiïîerement. Le Général eft infor- 
mé de bonne part , que les Kits blâmés 
par l'Empereur dans les Hoxans ne font 
pratiqués que par les Prêtres de ces fec- 
tes , 6c non pas par leurs fe&ateurs Chi- 
nois qui pratiquent les Rits^felon l'ufage 
du Royaume, Se non pas fuivant la mode 
des Prêtres Hoxans en qui l'Empereur to- 
lère les cérémonies avec des correctifs 
femblables à ceux de la Bulle. Ce que le 
Général afiiire , devient plus clair par la 
réponfe que l'Empereur donna le jour 
fuivanc. Après que le Monarque eue lu 



Digiiized t>y Google 



37° Anecdotes 
la première permiflion exprimée dans le 
Bref de faire [a cérémonie devant la ta- 
blette où l'on aurait Amplement écrie le 
nom du défunt , les Idolâtres Hoxans, dit- 
il , font ta même ebofe ; on voit dans leurs 
temples des tablettes avec les mêmes correctifs. 
D'où l'on conclue! que l'Empereur parle 
des tablettes dont fe fervent les Prêtres 
des Idoles pour honorer leurs compa- 
gnons défunts > Se non pas de celles donc 
fe fervent les Chinois attachés à leur fec- 
te , qui fe fervent de tablettes conformes 
à l'ufage du pays dans un appartement de 
leur maifon detliné au culte des Ancêtres. 
Néanmoins les Prêtres Taofous quand ils 
prennent les degrés, ne le fervent que des 
tablettes que les loix du pays autorifent, 
comme auffi les Juifs & les Mahométans 
qui font à la Chine. 

: Ce qu'on peut donc conclure de ces 
paroles de l'Empereur, eft qu'il permet 
aux faux Prêtres de Hoxans êi de Taofous 
l'ulage de leur; cérémonies particulières 
différentes de celles du pays , pour hono- 
rer leurs camarades défunts. Or ces Prê- 
tres iont tellement feparés des autres 
hommes qu'i s font bande à part , fi mé- 
pnfés par les Chinois que leur témoigna- 
ge n'eft jamais re^u en jugement pour 
faire preuve. C'ett ainfi que l'Empereur 
permet l'ulage des cérémonies aux Piètres 
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Européens entre eux, 3c non pas aux Chi- 
nois Chrétiens , comme il ne les permet 
pas aux Chinois fe&ateurs des H$mns, 
mais feulement à leurs Bonnes. 

REPONSE. 

On fait ici une quelUon aux Jéfuites, 
& on les prie de dire pourquoi les Hoxam 
Se les Taofous ne fe fervent que des tablet- 
tes d'où on a reiranché l'infcription fu- 
perftitieufe. Si cette infeription Le fiége 
de tefprit ne fignifie qu'une mémoire Se u- 
ne repréfentaiion , pourquoi ces Bonz.es 
ne la confervent-ils pas,auffi bien que les. 
tablettes que l'on n'employé que pour fe 
rappeller le fouvenir des défunts ? Ces 
Pères ne fauroient rien répondre qui ne 
les confonde , parce que la véritable rai- 
fon qui oblige les Hoxans & les Taofous à 
retrancher l'infcription , eft qu'elle eft 
contraire aux dogmes fondamentaux de 
leurs feftes , favoir la mécempfycofe que 
les Taofous admettent, & à la deflinée des 
ames fixées ou dans un lieu de félicité 
pour être recompenfées de leurs bonnes 
actions , ou dans un heu de fupplice pour 
y être punies de leurs péchés ; ce qui eft 
le dogme capital àes&oxans. Ce qui fait 
voir avec évidence que ces Idolâtres ex- 
pliquent l'infcription fupcrftitieufe diffe- 
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remmène des Jéfuites,& qu'en la prenant 
au piéd de ta lettre comme il faut l'enten- 
dre, elle énonce une erreur contraire à 
ce que fa foi nous enfeigne. Le P. Por- 
quet de meilleure foi que les Jéfuites de 
PeKirt , étoir fi perfuadé de ce feus de ..^ 
l'infcription qu'il a mieux aimé dire qu'il 
n'étoit pas de foi que les anses des défunts 
euflent un lieu déterminé après leur mort, 
que d'admettre une explication contraire 
au fens nature! & à l'intelligence commu- 
ne des peuples Chinois. 

Mais répondons k ce que le Général 
dit des Hoxans & des Taofous. Il diitingue 
les Chinois d'avec ces Prêtres des Idoles, 
comme s'ils netoient pas Chinois & fu- 
jets naturels de l'Empereur , auiTi bien 
que les feétateurs qui ne font pas Prêtres; 
ce qui fuffit pour renverfer tout ce qu'un 
manque de bonne foi fait dire à ceux qui 
ont informé le Général en le trompant. 
Or il eltauflî certain que ces Prêtres font 
Chinois & fujets naturels de l'Empereur, 
qu'il eft certain que les Prêtres d'Europe 
ne font ni l'un ni l'autre. Il eft encore 
certain que ces Bonzes ne font pas mépri- 
fés , comme le Généra! l'affûte fur le faux 
rapport qu'on lui en a fait , mais honorés 
& ettimés par l'Empereur qui les nourrie 
Se qui a embrafïe leur fcâe, & par le me- 
nu peuple qui leur donne libéralement de 
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quoi fournir g leurs befoins. Il eft enfin 
certain & notoire que ces Bouz.es mènent 
une vie très-retirée & fort pauvre ; ce que 
ne font pas les Jéluites qui exercent par 
tout fe négoce, qui accumulent rréfors 
furtréfors, & qui font continuellement 
répandus parmi les Grands, non pas tant 
pour les gagner à Jéfus-Chrift , que pour 
les rendre efclaves de la Société. ; 

LXVII. LE P. TAMBOURIN. 

Le Général fupplie humblement V. 
S. de lui pardonner de s'être trop étendu 
fur l'audience du 14, Janvier , dont on 
fait ufage pour donner de la réalité aux 
prétendus artifices des Pères de Péxin. 
Que V. S. me permette d'expofer à mon 
tour les artifices employés par leurs accu- 
fateurs , pour rendre les Pères de Péxin 
odieux, à l'univers. C'efl un indigne arti- 
ced'un Miflîonnaire étranger de donner 
le titre de Révérend à un vil efclave , 
pour faire entendre qu'il éioït un Mif- 
fionnaire refpeâable dans la vue de faire 
valoir une fentence portée contre un Pè- 
re de la Compagnie. C'cft un autre arti- 
fice employé p;ir M. Pedrini , lorfqu'il a 
déchiré fon habit contre le feuil d'une 
porte , pour donner à connoître qu'un des 
Pères de la maifon Occidentale avoit uie 



Digilized by Google 



574 Ànecâotes 
de violence contre lui. Le même Miflîon- 
naire employa encore l'artifice de deman- 
der le fecrec à l'Empereur devant qui il 
venoit d'aceufer les Pères de Péxin : fe- 
cret malin que le P. Caftorano regarde 
comme un détour capable de nuire fans 
donner jour à une jufte défenfe. Le Pere 
Caftorano fe fignala lui-même par un au- 
tre artifice qui lui fuggéra de compofer 
deux Relations , l'une obligeante pour 
les Jéfuites à qui il la montra à Canton 
comme la copie de celle qu'il envoyoit à 
Rome, & l'autre pleine d'impoftures con- 
tre les Pères qu'il tint fecrete 6c qu'il en- 
voyoit à la S. Congrégation, mais qui fut 
interceptée & rendue publique à la Chi- 
ne ; ce qui lui attira le blâme des autres 
.Religieux de fon Ordre, comme on le 
peut voir dans leurs Lettres. On peut a- 
jouter l'artifice dont M. Pedrini s'eft fer- 
vi pour augmenter le nombre de ceux à 
qui il donne la Pénitence & l'Eucharif- 
tie, en mettant dans fa lilte des enfans 
qui étoient encore dans les maillots. V. 
S. par ces échantillons pourra juger de 
quelle créance font dignes ceux qui repré- 
fentent à Rome les artifices des Million- 
naires de la Compagnie, pendant qu'ils 
pratiquent eux-mêmes ce qu'ils condam- 
nent pour décrier leurs odverfaireï, &; 
pour fe donner un beau renom. 



Digitlzed by Googlel 



fur les affaires de la Chine. 
REPONSE. 



Le P. Général un peu vivement pouf- 
fé-, prend le parti de récriminer; c'eft- 
à-dire, qu'il imite fa conduite de ceux 
qui pour fe juftifier ont recours à l'indi- 
gne procédé de noircir les autres. Quand 
les Millionnaires dont parle le Général , 
feroient aulîi coupables qu'il le dit; fiéd- 
il à un Religieux de fe livrer à l'efprit de 
vengeance en fe procurant l'indigne con- 
foSation d'aller chercher fes femblables, 
dans la perfonnede ceux que leur devoir; 
obligeoit d'informer le S. Siège f Pour- 
quoi ne pas fouffrir avec humilité? pour- 
quoi ne pas demeurer dans les bornes 
d'une légitime défenfe,en fe jufiifiant par 
des témoignages propres à faire connoître 
la droiture de fes incenrions & l'innocen- 
ce de fes démarches ? Mais cette doctri- 
ne eft; trop fublime & trop élevée pour 
des hommes qui enfeignent , qu'on peuc 
calomnier & tuer celui qui découvre les 
crimes véritables d'une Communauté tel- 
le qu'eft celle des Jéfuites. Pour donc ne 
pas pouffer trop loin la délicaceffe du R. 
P.-on fe borne à répondre que les parti- 
culiers dont il charge la conduite, font en 
vie & par là en état de repouffer les ac- 
eufationj du PereTambounn. On a déjà 
parié "de M. Pedrini.' Le P. Caftorano 
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eft fort capable de fe défendre quand il fe- 
ra à Rome. Mais le Millionnaire étran- 
ger , quel qu'il puiffe être , eft affez jufti- 
fié par la retenue que le Général fait pa- 
raître en taïfantfon nom qui auroit été 
marqué avec fes autres dimeufions , fi la 
fupercherie dont il l'aceufe étoit auflî réel- 
le qu'il le fait entendre . 

LXVIII. LE P. TAMBOURIN. 

Telles font.T. S. Pere, les repréfenta- 
tions que le Général a cru devoir expofer 
aux pieds de V. S. tant pour fe juftifier 
lui -même que pour défendre l'innocence 
de fes Religieux de Péxin. II a été obli- 
gé de retrancher bien des faits pour évi- 
ter la longueur, line doute pas que les 
relations que fes Religieux & d'autres qui 
ne font pas de la Compagnie , ont préfen- 
tées à la Sacrée Congrégation, ne foient 
conformes à ce qu'il vient de repréfenter< 
Par là le Général fe trouvera juftifié. H 
a imité la conduite de la S. Congrégation. 
Commeelle s'eft fervie des relations qu'el- 
le vient de recevoir pour informer V. S. 
de l'acceptation des Décrets , de même le 
Général s'eft conformé pour gouverner 
fes fujets de la Chine,aux avis qu'il a re- 
çu de fes Millionnaires. Il eil refervé au 
difeernement de V- S. de juger qui font 
ceux qui méritent d'être crus. Il ne paroît 
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pas qu'on doive plus déférer aux informa- 
tions oppofées à caufe de !a jon&ion d'un 
feul Millionnaire de ia Compagnie , qu'à 
celles des Jéfuites foutenues du témoigna- 
ge de plufieurs Miffionnaires qui ne font 
pas de la Compagnie. Mais le Général 
efpere que V. S. aura la Bonté de faire 
attention , que ce qui frappe le plus par 
fa vraifemblance eft fou vent oppofé à la 
vérité , & fe trouve après les difcu fiions 
néceflaires , faux 5c controuvé par des dé- 
couvertes au fquelles on ne peut pas fe re- 
fufer. On ne parlera plus des artifices 
qu'on a employés pour décrier les Jéfui- 
tes. Mais V. S. peut fe rappeller , que 
les areufations faites contre le P. Satina , 
ont ère' convaincues de fauHëté : fon in- 
nocence a été reconnue au Tribunal de la 
S. Congrégation, 6c rien ne le jultifie 
mieux , que la fentence qui condamne le 
plus violent aceufateur de ce Pere. Les 
aceufations intentés contre les Jéfuites de 
la Cochinchine, qu'on difoit avoir refufé 
de fe foumettre à la Bulle & de prêter le 
ferment dans un tems , où il a été démon- 
tré qu'ils l'a voient rendu quatre fois mê- 
me avant que d'en avoir été requis , fonc 
une preuve de la facilité qu'on a de trou- 
ver les Jéfuites coupables dans le tems 
qu'ils font innocens. On a reconnu pour 
faufTes plufieurs relation;, entr'autres çel- 
Tome VI. ï i 
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le qui a couru à Canton fur la prifon de 
M, Pedrini parmi les marchands Fran- 
çois ; une autre, écrite en Tartane par le 
même Millionnaire , une troifième en- 
voyée de PeKin à Macao à M. le Pa- 
triarche ; les deux qui ont été écrites par 
M. Appiani'ôc parle P. Caftorano re- 
connues pour fauffes par les PP. Fernan- 
dez ,Serrano & Allemanni, l'un & l'autre 
de l'Ordre de S. François. M. l'Evêque 
de PéKin écrie qu'on fe fie trop à Rome 
aux écrits de deux Millionnaires de la 
Propagande qui font à PéKin. M. Ga- 
gliardi parle fur le même ton. On ne di- 
ra rien des faufletésque l'Empereur adé- 
couvertes : on pourroit faire voir que M. 
le Patriarche lui-même en a reconnu 
plufieursdans le tems qu'il écoit à PéKin. 



Le Général auroit pu dire en com- 
mençant ce paragr. que telles font les 
faufietés , les déguifemens & les tours de 
mauvaife foi , dont îi a fait ufage pour 
juftifîer fa négligence reconnue, & les 
forfaits trop avérés de fes Religieux. Ain- 
lî loin de prouver fon innocence , & celle 
de fes fujets , il a mérité que le Papequ'il 
a voulu furprendre , penfàt aux moyens 
de délivrer l'Eglife d'un fi horrible fean- 
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dale , & le monde Chrétien d'une Com- 
pagnie qui en efl le fléau. Le Pape ne 
s'eft point délifté de fort premier juge j 
ment du 1 j . "de Septembre , & par là il a 
rendu juftice à un chacun : à M . le Lé- 
gat dont la conduite a été approuvée, <5c 
les Mémoires lus & regardés comme mar- 
ques au coin de la vérité : aux Jéfuites . 
en les chargeant des foudres & des ana- 
thêmes de l'Eglife dont ils font perfécu- 
reurs : au Général , l'indignation du S. 
Siège qu'il a outragé par un Mémorial 
plein de l'efpric d'orgueil, & où la témé- 
rité n'a pas cté épargnée en parlant au Pa- 
pe , non pas comme à un juge , mais com- 
me à fa partie. , , 

N'eft-ce pas refufer de reconnoître le 
Pape pour fon juge , que de fe mettre de 
niveau avec la Sacrée Congrégation, 
qui eft à proprement parler le Tribunal 
du Pape pour les matières qui regardenc 
Jes Miffionsdans les pays infidèles? Comme 
la Sacrée Congrégation , dit le P. Tambou- 
rin , a fes informations , de même le Général 
de ta Société a les fiennes aufquelles il s'eft 
conformé pour gouverner Jes fujets. Mais 
d'où fortent les Mémoires que le Géné- 
ral met en parallèle avec les Mémoire^ 
dreffés par les Cardinaux ? N'eft-ce pas 
de ces hommes rébelles, de ces Religieux 
uuthématifés , de ces Jéfuites ouverte- 
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ment révoltés contre le S. Siège, que le 
Général emprunte les lumières , ou plu- 
tôt les ténèbres qu'il s'efforce de répan- 
dre fur !cs affaires ? Il ne paraît pas , ajou- 
te lé Général , qu'on doive déférer davanta- 
ge aux informations opposées acaufede la jonc- 
tion d'un feul Mijfonnaire de la Compagnie , 
qu'a celles des Jéjuites foutenues du témoigna- 
ge de plufietirs Alifftonn aires qui ne font pas 
de la Compagnie. Paroles étonnantes où 
l'on voit que le Général a perdu de vue 
ce qui faute aux yeux de tout le monde. 
Quoi ! M. le Patriarche d'Alexandrie qui 
elt parti de Kome avec tous les pouvoirs 
que le Pape peut donner dans l'Egiife , 
tout Juge desjéfuites qu'il eu; par fa com- 
milTîon , n'y rentrera qu'avec la qualité de 
partie, parce que les Jéfuites font coupa- 
bles ? Quoi ! le Pere Fouquet , que Dieu 
dans fa miféricorde a fait fortir d'une 
Compagnie de révoltés, fera mis en paral- 
lèle avec un P. Tomacelli , un Rouéda , 
qu'un vil intérêt a rendus compagnons ou 
fauteurs de la révolte des Jéfuites f Ec 
quand le Général a ainfi ofé parler au Pa- 
pe a/ïïiî é de fes Cardinaux , il n'a pas été 
puni comme le mérite fa témérité ! Qu'on 
juge après cela s'il y a d'autres hommes 
fur la terre à qui on puiflè appliquer les 
paroles du Prophète Habacuc,qui prédit 
un événement éloigné de fon fiècïe, mais 
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qui ne fe vérifie que trop de nos jours. 
Voici, dit- il,*çhap. 7. if. 6. que je fufcite- 
rai les Caldeens , nation cruelle & prompte 
dans fa cour je-, qui fe répandra par tout pour 
y demeurer dans des tabernacles qui ne font 
point à elle ■ nation terrible dans fes vengean- 
ces qui ne connoit point d'autre joug que Celui 
ju'elle fe donne. Ses chevaux font plus légers 
que les léopards & plus prompts que les loups 
affamés fur la fin du jour. Ses cavaliers feront 
répandus par tout , & ils viendront de loin & 
ils voleront avec la viteffe d'un aigle qui fond 
fur fa proie. Tous feront affamés de proie , & 
ils ne voleront par tout que pour la dévorer*. 
Son vifage efi un vent qui brûle , & elle en* 
tajfera des dépouilles comme le fable de la mer. 
Elle triomphera des têtes couronnées , &4emt 
qui gouvernent deviendront fes dupes. Les 
mouvemens que les Jéfuires fe donnent 
dans toutes les parties de la terre, font fi 
femblables à ceux que le Prophète décrie, 
qu'on fe fent forcé de croire qu'il tesavoié 
en vue , & que les Jéfuites ont fidèlement 
exprimé toutes les parties de la Prophé- 
tie. Qui font ceux qui méritent mieux le 
titre de Caldéens , que des Religieux qui 
vont à la Chine en qualité de Mathéma- 
ticiens du Roi de France ou du Roi de 
Portugal, plutôt qu'en qualité de Mil- 
lionnaires du Saint Siège ? Que Ses Jé- 
fuites foienc une nation promte & cruel- 
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le , répandue par tout dans des taberna- 
cles qui ne font point à elSe , perfoane 
n'eft plus capable de le faire connokre 
que l'Ordre entier de Saint Benoît donc 
ces Pères ont ufurpé les Abbayes & les 
Prieurés où ils demeurent tranquilles. 
Qui font ceux qui font plus terribles dans 
leurs vengeances f Quelle eft la Comme- 
nauté dans l'univers qui entende mieux à 
fecouer [ont autre joug , que celle des Jé* 
fuites , qui ne connoi fient ni l'autorité du 
Pape , ni la junfdiftion des Evéques , & 
qui ne ie foumettent aux Princes, que 
pour les foumettre à la domination de leur 
cabale f Leur légèreté dans la courfe fe 
voit dans les voyages qu'ils entrepren- 
nent par mer & par terre , dans les vilïtes 
continuelles qui les mettent en mouve- 
ment dans les villes où tout leur tems efl; 
employé aux intrigues , aux louterrains. 
■.Leur avidité à a m aller des richefles eft fi 
fenlîble dans cous les lieux où ils font é- 
tablis , que fans avoir recours au négoce 
qu'ils pratiquent , aux ufures qulls exer- 
cenr , il n'y a qu'à jet:er les yeux fur les 
indultries de leurs Procureurs , pour être 
convaincu que ces Pères font des oifeaux 
de proie & des loups que 1 ien ne peut raf- 
fafier. Par tout on gémit de voir ces Pè- 
res maîtres dans les Cours , prefque feuls 
écoutés, infpirer aux Princes des démar- 
ches qui les déshonorent & qui leur en- 
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lèvent le cœur de leurs fujets. 

Le P. Général parle encore de l'inno- 
cence du P. Sauna & de fes Religieux de 
la Cochinchine ; il auroit cependant 
mieux fait pour fon honneur de taire un 
fait fi criant, & de ne pas reveiller la 
honteufe fuperenerie qui n'a que trop pa- 
i j à Canton , & dont le quatrième tome 
des Anecdotes donne le détail à la page 
4.1.2. L'accufacion étoit fauflè, le P. San- 
na innocent du refus de figner ; mais il fe 
déetaroit pour les Cultes pi ofirits, mal- 
gré fon ferment il les permettoit aux 
Chrétiens auffi bien que fes Confrères à 
la Cochinchine. Sur ce fondement on a 
mieux aimé croire que ces Pères étoienc 
fimplemens defobéifïans, que de les croi- 
re & deiobéiffàns & parjures. La charité 
ne permettoit pas de penfer que des Re- 
ligieux fufïent capables de jurer 5c de 
parjurer , d'ajouter à !a révolte l'infamie 
d'un facrih'ge énorme déceflédes Payens 
auffi bien que des Chrétiens. Ce qu'on 
ne pouvoir alors penfer ni à Rome ni à la 
Chine , on a été forcé de le voir non feu- 
lement à Rome , maïs à la Chine , à la 
Cochinchine & au Tonquin. Tous ont 
juré pour fe mettre à couvert des chàci- 
mens de l'Eglife , tous ont parjuré pour 
aepas abandonner la caufe de Confucius. 

Que penfer après cela de la témérité 
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du Général qui ofe s'infcrire en faux con- 
tre les relations , les mémoires , & les é- 
crits qui donnent au S. Siège !e détail 
des brigandages, des violences, des fuper- 
cheries & des impiétés de fes Religieux 
coupables ? Faudra-t - il rejetter ces rela- 
tions, parce qu'un P. Fernandez Se un P. 
Allemanni , eux-mêmes révoltés contii: 
le S,Siége,auront trouvé de la faufTeté où 
la ville entière de Canton ne voyoit que 
la fimple vérité ? Ces écrits ont été don- 
nés par des Millionnaires impartiaux , 
par les Minillres du Saint Siège députés 
pour faire fur les lieux des informations 
de la vie & des mœurs des Jéfuites ; n'im- 
porte, elles ne font pas favorables à ces 
Pères ; fi le Pape veut découvrir la véri- 
té , il faut qu'il l'apprenne de la bouche 
des coupables ou de la dépolition des 
complices. Belle manière de fë défendre 
d'une aceufation bien fondée, qued'avoir 
recours au témoignage de fes compagnons 
de révolte pour fe jultifter ou pour infir- 
mer des pièces que la vérité rend "refpec- 
tables. Le P. Tomacelli & le fieur Roué- 
da joints aux Jéfuites dans leurs mauvat- 
fes démarches, ne peuvent être nommés 
fans rappeller le fouvenir des artifices que 
ces Pères ont employé pour leur renver- 
fer l'efprit & le jugement. Il elt vrai que 
ces deux Millionnaires revenus à eux- 
mêmes 
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m^es ont tenu en Europe un langage 
bien différent de celui qu'ils avoient ren u 
a la l^tane; ilsfe font même retractés & 
ils ont déclaré les moyens indignes dont 
les Jeluites s'eroient fervis pour les aveu- 
gler. . 

A entendre le Général , il fe„,b| c qu'il 
» y ait plus d'autre moyen de connaître 
la vente , que de l'aller chercher dans les 
écrits des Jeluites fi fouvent convaincus 
de menfonge, auteurs reconnus des par- 
jures faits par les Néophytes, décriés à la 
Chine par tant de détours indignes, je ne 
dis pas de la piété Chrétienne , mais de 
la retenue d'un homme qui ne veut pas ê- 
tre regardé comme indigne de vivre par- 
mi les hommes. 11 ne relie plus au Géné- 
ral pour mettre le comble à fa témérité, 
que de rendre fufpedt le témoignage du' 
Légat , Juge & témoin de l'égarement 
de fes Religieux ; c'eft ce qu'il n'a pas 
manque de faire , comme nous l'allons 
voir dans le paragraphe fuivant. 

LXIX. LE P. TAMBOURIN. 

On pourroit dire que les informations 
que la S. Congrégation a tirées de la Chi- 
ne , font rendues certaines par la dépofi- 
tion de M. de Meziabarba qui doit être 
cru fur l'objet de la légation, & qui a par- 

Tm,ri. Ks 



,85 Anecdotes 
\i comme les Relations. Quand cela fe- 
rait ainli , ce que l'on ne croie pas d'un 
Prélat qui a fait paraître des fentimens fi 
favorables aux Jéfuites, le Général ferait 
fondé à protefter contre pour fe défentire, 
lui & fes Religieux ; mais comme il vient 
de le dire , il ne croit pas que M. le Lé- 
gat ait donné des avis oppofés à ceux que 
le Général a reçus. Le P. Tomacelli li- 
ent que M. le Légat avort trouve a la 
Chine les chofes bien différentes de ce 
qu'on les lui avoit faites à Rome, qu'il 
avoir reconnu l'impoflibilité de détacher 
l'Empereur de ces Cultes, qu'il avoit pro- 
tefté qu'il défendrait l'innocence des Jé- 
fuites. M. Rouéda a dit auflî qu'enfin M. 
le Patriarche avoit reconnu l'innocence 
des Pères de la Compagnie , que M. le 
Légat étoit perfuadé que ce qu'on objec- 
toit aux Jéfuites n'étoit que pure calom- 
nie. Les Pères de PeKin écrivent que le 
P. Vifiteur à la têre des Jéfuites des trois 
maifons étoit allé fupplier M. le Légat 
de les avertir, de les reprendre 6c même 
de les châtier, s'il connoiflbit en e'ux quel- 
que délit qui le méritât. M. le Légat ré- 
pondit qu'tl n'avoic point de peine contre 
eux, 3c qu'ils pouvoient dormir en repos, 
REPONSE. 
Les informations de M. le Patriarche 
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d'Alexandrie contre les Jéfuites , portées 
aux pieds du S. Pere , toutes accablantes 
qu'elles font dans le Journal , quelque 
defavantageufes qu'elles paroifleru à la 
Société , font beaucoup au deflàus de la 
jufte mefure dans laquelle i! aurait pu les 
donner. 11 a parlé avec modération , 6c 
fon Journal cout funefte qu'il eft à la ré- 
putation de ces Pères , n'a pas marqué le 
tiers des faits crians ; ce qui refloit à écri- 
re & qui n'a été dit qu'à l'oreille du Pa- 
pe , eft fi énorme qu'il n'a pas ofé le con- 
fier au papier. Le Général fait femblant 
de ne îe pas croire , il protefte au lieu de 
s'humilier Se de taire un aveu fincere des 
miferes qui ne lui font que trop connues. 
Il ofe contredire fur le fondement de 
quelques difeours favorables à fes Reli- 

tieux de PeKin , que le P. Tomacelli Sz 
1. Rouéda ont débités , & que l'un 6c 
l'autre ont retraités d'abord à Macao fous 
les yeux des Jéfuites , Se enfuite à Rome 
en préfence des Cardinaux. Mais qu'a dit 
le P- Tomacelli ? que M. le Légat avoic 
trouvé les chofes à la Chine toutes diffé- 
rentes de ce qu'on les lui avoit faites à 
Rome. Il avoit raifon de parler ainfi,par~ 
ce que rien n'étoit plus véritable. Clé- 
ment XI. raiïuré par les fauffes promei- 
fes du Général & par les témoignages 
trompeurs que les Jéi'uites de la Chine a- 
K K i j 
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voient donnés de leur foumiftïon , s'étoic 
déterminé à envoyer M. de Mezzabarba 
.comme à coup sûr ; il avoit cru les obfta- 
cles levés, & les Jéfuites difpofés à fé- 
conder fes intentions : ce que M. de Mez- 
zabarba a trouvé être auflî éloigné de la 
vérité , que la terre eft éloignée du Ciel. 
Qu'a-t-il dit encore? que M. le Légat 
reconnoiffoït l'impoffibilité de détacher 
l'Empereur de fes Rits. Oui; m ais tan- 
dis que les Jéfuites qui avoient fon oreil- 
le , l'engageroient aies foutenir ; autre- 
ment, les Jéfuites n'avoient qu'à être à 
vingt lieues- de PeKin, l'Empereur fe fe- 
roit prêté de bon cœur à toutes les propo* 
filions du Légat. Il a dit encore qu'il dé- 
fcndroit par tout l'innocence des Jéfuites. 
Quel eft le Chrétien qui ne fe fit un plai- 
iir de défendre ces Pères, fi leur innocen- 
ce étoit aufli connue qu'il le faudroit,pour 
tenter de la foutenir fans fe tromper & 
fans s'expofer à être la dupe de gens ac- 
coutumés à couvrir le loup de la peau de 
brebis? 

Il eû vrai qu'après que le Vifiteur des 
Jéfuites eut fait la cérémonie de fupplier 
le Légat de les reprendre., Se même de 
les châtier s'il les trouvoit coupables, M. 
le Patriarche répondit fagement qu'il n'a- 
voit point de peine contre eux, qu'Us n'avaient 
qu'à demeurer tranquilles. Ces paroles font 
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trouver aux Jéfuites leur apologie & une 
entière juftification des griefs dont on les 
charge ; mais il faut avouer que ces Pères 
ne font pas difficiles à contenter , & qu'il 
ne leur en coûte pas plus pour être inno- 
cens, qu'à leurs pénitens pour être abfous 
des plus grands crimes. En vérité la pru- 
dence 5c la charité permettaient - elles à 
M. le Légat de parler autrement, quoique 
les defordres des Jéfuites lui hilïènt aufli 
connus que la lumière du plein midi? Je 
dis la prudence : de quoi auroit fervi une 
réprimande, & à plus forte raifon un châ- 
timent légitime , qu'à livrer M. de Mez- 
zabarba au reffentiment de ces Pères , Sz 
à toutes les dimenfions de la plus cruelle 
vengeance ? Je dis encore la charité , qui 
ne pcrmettoit pas de faire fentir aux Jé- 
fuites la juftc peine que méritoit leur con- 
duite. Les traitemens inouis contre M. 
deTournon par lefquels ces Pères avoient 
fignalé leur palfion , étoient trop récens 
& trop préfens à l'efprit de Mr. le Pa- 
triarche d'Alexandrie , pour ne pas l'o- 
bliger à éviter toutes les démarches qui 
les lui pouvoient attirer. Il n'a pas cher- „ 
•ché à mettre fa perfonne à couvert des 
perfécutions , lorfqu'it a parlé aux Jéfui- 
tes comme il a fait ; mais à épargner un 
nouveau fcandale à PEglife, & la répéti- 
tion d'un million de crimes à la Société. 

K K iij « 
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11 a voulu encore dérober à fa vue des 
Idolâtres & des Néophytes Chinois le 
fix'£tacle d'une nouvelle tragédie que ces 
Pcrcs avoient préparée depuis long-tems. 
Mais que fïgnifient littéralement ces pa- 
roles de M. de Mezzabarba , qui dit aux 
Jéfuitcs qu'il n'avait point de peine contre 
eux ? Et quel eft le Juge Chrétien , qui 
n'en pût dire autant à un criminel con- 
vaincu , condamné & fur le point d'être 
exécuté ? n'efl-ce pas même ce que l'E- 
vangile nous ordonne , d'aimer jufqu'à 
nos ennemis , de pardonner ànos'perfé- 
ctiteurs , & d'avoir pitié de ceux qui fc 
font rendus dignes des fupplices que la 
iuflice ordonne contre les malfaiteurs ? 
M. le Légat en déclarant qu'il n'a point 
de peine contre eux ,-fait fentir auxjé- 
t'uîtes les peines qui lui font venues par 
La voie de leurs intrigues & de leur cré- 
dit ; qu'il veut bien les oublier à la Chi- 
ne , faut' à en faire mention en Europe 
devant un Tribunal où ces Pères dévoient 
parottre en qualité de coupables, & être 
punis comme rebelles aux ordres du Saint 
Siège , & comme ennemis déclarés de fes 
Miniflxes. . ^ 

Mais après tant de funeft.es événemens 
qui ont fait du Cardinal de Tournon le 
Martyr de nos jours, convenoic-il à M. 
<Le Mezzabarba de s'expofer à devenir la 
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victime des vengeances de ces Pères qui 
ne s'abftiennent de nuire , que quand 
l'impui (Tance leur ô[e les moyens d'agir ? 
Héioit du bien del'Eglife, dufalutde 
la Miffion,de l'intérêt même de la Socié- 
té , que M. le Légat fe confeivât fain oc 
fauf pour fe rendre auprès du Pape , & 
pour lui apprendre les excès , les violen- 
ces Se l'incorrigibilitc de Religieux qui 
étoient réfolus de tout perdre, plutôt que 
de fe foumettre ; de faire périr la Miffion, 
plutôt que de lui laiffer la liberté d'être 
Chrétienne ; & de ne pas même épargner 
le Pape , fi un zélé femblable à celui qui 
tranfporca S. Pierre d'Antiocheà Rome, 
l'engageoit d'aller en perfonne à la Chi- 
ne , pour faire rentrer les Jéfuites dans le 
fein de l'Eglife , & rappeller leurs Néo- 
phytes à la pureté du culte de Dieu. 

LXX. LE P. TAMBOURIN. 

Il efl vrai que Mr. le Légat étant à 
Macao , fit çonnoîcre fon changement, & 
qu'il ne penfoit plus des Jéfuites ce qu'il 
en avoir penfé à Péxîn. Mais foit que ce 
changement ait été la fuite deladifpute 
pour lespréfens, foit qu'il fût caufé par 
les Lettres des Mifiîonnaires de la Pro- 
pagande, ou par les difeours de perfonnes 
maL intentionnées qui lui avoient perfua- 
K k iiij 
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dé qu'il ne pouvoir fans fe déshonorer, 
prendre le parti des .léfuites ; quelqu'un 
eut le courage de lui dire, qu'il auroit be- 
loin d'une grande force pour rendre à Ro- 
me témoignage à la vérité qu'd avoir re- 
connue à Péxin, Sur ce fondement les 
Pères de la Cour écrivent qu'ils connoif- 
foicnt trop l'intégrité de M. le Légat, 
pour croire que la crainte l'eût obligé de 
taire en leur préfence ce qu'il étoit réfolu 
de dire quand il feroit loin d'eux . On n'a 
garde de le foupçonner d'avoir recours,, 
pour s'excufer des variations dans le lan- 
gage, à la crainte d'une difgrace fembla- 
ble à celle du Card. de Tournon : penfer 
quelque cliofe d'approchant , ce feroit 
douter de fa fermeté , & le rendre auteur 
d'une conduite qui apprendroit aux Mif- 
fionnaires à chercher pour le difpcnfer 
d'obéir , un prétexte dans la colère d'un 
Empereur infidèle. 

Mais fuppofons , ce qui n'efipas, que 
M. le Légat ait par crainte diffimulé à 
PeKin ce qu'il étoit réfolu de dévoiler à 
Home, il eft certain qu'il eft de fon équi- 
té Se de fa droiture de marquer en détail 
devant Sa Sainteté les paroles & les ac- 
tions dont les Jéfuites de Péltin fe font 
fervis pour irriter l'Empereur contre lui, 
& qui l'auroient obligé de diflîmulerà la 
Chine jufqu'à fe déclarer pour leur inno- 
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eence. Mais M. le Patriarche par cette 
manière de défendre la conduite qu'il a 
tenue à Pésin , rendroic manifeftemenc 
fes rapports fufpe&s, puifque félon la ma- 
xime des Canoniltes quand l'information 
de l'Ordinaire tend à juftifier fa condui- 
te, fon action alors n'eft pas exemte de 
foupçon. 

REPONSE. 

M. le Légat n'a jamais varié ni dans 
fes fentimens , ni dans fon langage. Il ell 
vrai que les conjonctures ne lui permet- 
toient pas d'expliquer à PeKld ce qu'il 
penfoit des Jéfuites ; mais fi fe taire, c'eft 
leconnoîcre l'innocence de ces Pères, dans 
un tems où il n'auroit pu parler fans don- 
ner aux Jéfuites Poccafion de fe rendre 
coupables de nouveaux excès, avouons 
qu'il ne faut pas faire de grandes dépen- 
fes pour les rendre purs dans le tems qu'ils 
font couverts d'ordure depuis les pieds 
jjufqu'à la tête. Pour l'ordinaire néan- 
moins ils ne fe contentent pas de fi peu : 
les louanges même les plus outrées ne leur 
fuffifent pas. Ils exigent de leurs adhé- 
rans Se facrifice de ce que la probité a de 
plus précieux ; ce n'eft qu'à ce prix qu'on 
peut les avoir pour amis. M. le Légat ne 
leur a ni donné des éloges , ni fait d'autre 
facnficc que celui de fon reflentiment t 
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comme il le leur déclare en les aiïîirant 
qu'il n'a point de peine contre eux. Ces 
Pères néanmoins l'avoient raffafié d'op- 
probres, & il favoit que ceux qui a voient 
voulu immoler le Cardinal de Tournoi! 
en le faifant manger à Cbamchunjven , n'a- 
voient rien oublié pour le facrifier lui-mê- 
me en l'empêchant de manger à Péjcin. 
Mais il n'ignoroit pas auflî que la Provi- 
dence qui leur avoit arraché des mains le 
Patriarche d'Antioche pour faire connoî- 
tre à la Chine les Dédiions du Saint Siè- 
ge , confervoit le Patriarche d'Alexan- 
drie pour faire connoître à Kome les plus 
grands ennemis du S. Siège Se de fes Dé- 
cifions. Dieu a achevé fon œuvre : les 
protecteurs de Confucius ont été confon- 
dus, les perfécuteurs dePEglife & de fes 
Légats ont été manifeftés. M. le Légat 
efl arrivé à Rome , où il a fait voir qu'il 
ne craignoit rien pour lui ; mais tout pour 
î'Eglife , pour la Société , & pour !e fa- 
lut des Chinois & de la Chine où les Jé- 
fuices étoient réfolus de mettre le comble 
à leurs excès pat l'immolation de fa per- 
sonne. 

LXXL LE P. TAMBOURIN. 

Quoiqu'il en foit , le Général ne pré- 
tend point juftifier les écarts qui feroient 
arrivés à quelques uns de fes Miffionnai- 
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res. Il les condamne, s'ils ont manqué de 
refpeft & de foumiffion à M. le Légat, 
ou s'ils fe font oppofés à fes deffeins , ou 
s'ils ont mal parle de fa conduite. Il eft 
même difpofé à châtier & à chaffer de la 
Compagnie les coupables qu'on lui fera 
connoître. Le Générai fupplie V. Sain- 
teté pour toute grâce, de permettre aux 
accufés de fe défendre , & aux Supérieurs 
locaux de fournir leurs informations , 
pour ne pas donner fujet aux accufés de 
fe plaindre qu'on lésa condamnés fans les 
avoir entendus. Cette permiffion eft: d'au- 
tant plus jufte , que V. S . aura pu fe con- 
vaincre par ce Mémoire , que fou-vent il 
eft arrivé que des témoins qui difoient a- 
voir vu & entendu , ont donné le faux 

f>our le vrai , cpmme on l'a reconnu par 
es informations juridiques qui ont paru. 

REPONSE. 

M. le Légat a parlé, il a prouvé, il 
eft entré dans le détail , & fes Mémoires 
& les Actes de fa légation ont énoncé 
non pas des crimes en l'air, mais des for- 
faits énormes bien circonftanciés , comme 
on le peut voir en lifant le Journal. Qu'a 
fait le Général f quelles mefures a-t-il 
prifes pour punir les coupables? quels or- 
dres a-t-il donnés pour réparer un: d'ex- 
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ces, & pour faire ceiïèr les fcandales ? Le 
P. Parrenîn ell à ta Chine Supérieur de 
fes Confrères révoltés ; le P. Suarès eft 
more, fans faire pénitence de fes procédés 
indignes , & fans reflentir l'indignation 
du Général ; les PP. Mailla & Simonel- 
li ont joui du privilège de i'impunicé ac- 
taché à la Société privativement à toute 
autre Communauté fur la terre : fi le P. 
MoraoapafTé comme il le méiitoit par 
la main du bourreau , il a fallu que Dieu 
s'en foit mêlé , & qu'il ait fait; connoître 
par le fupplice de ce fameux criminel ce 
que méritent les autres qui ne font pas 
moins coupables, quoique moins impru- 
dens. 

Vouloir après les informations authen- 
tiques d'un Légat à Utere qui a vu & qui 
a entendu , qui a examiné & qui a jugé, 
qui a fouffert & qui n'a point éclaté , vou- 
loir,[dis-je,qu'on ait recours aux informa- 
tions & à l'aveu des coupables , c'eft vifi- 
blement vouloir les afïurer de l'impunité, 
rendre inutiles toutes les démarches d'u- 
ne légation quia tant coûté, foumettre 
le Tribunal du Légat & même celui du 
S. Siège , à celui d'une Société accoutu- 
mée aux déguifemens , aux fu percher ies, 
£c à faire parler fes fujets manifeftement 
criminels pour des ouvriers irréprocha- 
bles. A Dieu ne plaife que le Saint Pere 
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écoute une propoficion fi téméraire, pour 
ne rien dire de plus. ; il ira ion chemin, 
& l'on continuera de procéder contre les 
Jéfuites coupables , ou pour les punir en 
aboliflam l'Initiait, ou pour les foumet- 
tre en les faifant rentrer dans le fein de 
l'Eglife de laquelle ils fe font feparés 
pour prendre le parti de l'Idolâtrie. 

LXXII. LE P. TAMBOURINA 

On a donné au Général l'intervalle de 
trois années, pour fournir à la S. Con- 
grégation des preuves authentiques de ' 
fon obéiflance, & de celle de fes Reli- 
gieux; mais le Général craint de ne pou- 
voir en donner d'autres, que celles qui 
lui viendront de la part de fes Million- 
naires. Or il a un jufte fondement de croi- 
re qu'elles ne feront jamais regardées com- 
me certaines, de quelques formalités donc 
elles foient revêtues : le paffe repond de 
l'avenir; on n'y a jamais eu d'égard,com> 
me fes Religieux s'en font plaint avec 
l'Evêque de Pésin. Le Général eft mê- 
me informé que quelques uns de fesMif- 
fionnaires fe font addreffés directement à 
la S. Congrégation, de laquelle autrefois 
ils avoient la confolation de recevoir les 
réponfes à leurs difficultés. 
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REPONSE. 

L'aveu que fait le Général du peu d'é- 
gard qu'on a toujours eu à Rome pour les 
Mémoires, pour les Relations & pour les 
Lettres que les Jéfuites écrivent en Eu- 
rope des pays infidèles , eft digne d'atten- 
tion & nous donne le droit de le prefler 
par un raisonnement. Il eft notoire que 
les Jéfuites ont à Rome un crédit fans 
Bornes, que leurs intrigues les rendent 
maîtres des affaires, que rien n'y peut ré- 
fifter à leur pouvoir ; ils y font ordinaire- 
ment le mobile qui opère tout. Les égards 
que les Papes ont eux-mêmes pour la So- 
ciété , les faveurs qu'ils répandent fur elle 
à pleines mains , la dîfpofirion où ell la 
Cour de Rome de ne lui rien refufer , ne 
font pas moins notoires à ceux qui con- 
noiflent la carte de ce pays. Non feule- 
ment on ne refufe rien à la Société ; mais 
les grâces ne font accordées aux particu- 
liers , que par le canal de la Société qui 
poffëde réellement la plénitude de puif- 
îance dans une Ville, où tout plie fous les 
loix qu'elle veut bien donner. Cependant 
ce crédit immenle, ces faveurs tans inc- 
lure n'ont jamais pu y faire recevoir favo- 
rablement les Mémoires qui font îe détail 
de leur conduite ôVde leurs travaux dans 
les Millions.' Qu'on juge par là du mérite 
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de tant de libelles qui paroiffent tous les 
jours , où ces Pères rendent compte de 
leurs fuccès , de leurs vertus & de leurs 
avantures. Le moindre défaut qui s'y 
trouve , eft que la vérité en eft ou bannie 
ou déguifée d'un bout à l'autre. Un autre 
défaut eft d'y lire des calomnies, qui font 
prodiguées fans ménagement pour noircir 
la réputation de ceux donc la conduite effc 
la condamnation de leurs dérèglement. 
Un troifième défaut eft d'y trouver la 
Religion défigurée , Jéfus-Chrift allié a- 
vec Bélial , la lumière avec les ténèbres, 
l'Idolâtrie avec le culte d'un feul Dieu. 

Les Papes pouvoient-Hs fans fe desho- 
norer, ne pas Ce déclarer contre des écrits 
■ fi pernicieux aux ames , fi honteux pour 
l'Eglife & fi propres à feandalifer les Pro- 
teftans , où le menfonge, les déguifemens, 
la mauvaife foi & les égaremens les plus 
groflïers en matière de doétrine fe piodui- 
ienc à chaque ligne ? Les Souverains Pon- 
tifes ont été obligés de fe déclarer, ils ont 
condamné les Mémoires qui avoienc pa- 
ru, ils ont défendu fous peine d'anarhême 
d'en faire paroître de nouveaux. Qu'ont 
fait les Jciuites? ils ont (uivî leur coutu- 
me , ils fc font mocqués des défenfes , ils 
ont méprifé les Décrets , & ils n'ont ja- 
mais tant écrit des pays infidèles où Us 
ont des Miffions , que depuis que les Pa- 
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pes leur on: défendu d'écrire. Nouvelle 
preuve de la foumilfion de la Société pour 
)cs Décrets du Souverain Pontife. 

C'eft fur cette prévention fi bien fon- 
dée, qu'on n'aura à Rome aucun égard 
pour les informations que les Jéfuites de 
la Chine pourroient fournir : y déférer, 
même le moins du monde , feroit adoptée 
le menfonge au lieu de la vérité , le dé- 
guifement à la place de la fincérité, & 
toutes les autres bévues qui font la fuite 
d'un deflèin formé par les Jéfuites , de 
tromper Rome pour ia rendre complice 
des erreurs les plus groffieres. 

LXXIII. LE P. TAMBOURIN. 

Il ne fera pas poffible d'engager les 
Millionnaires de la Propagande de fouf- 
crire à leur juftification. Le Général eft 
même informé que tous les autres Mif- 
fionnaires font réfolus de refufer leur té- 
moignage dans la crainte de s'attirer de 
mauvaifes affaires, comme il eft arrivé 
aux Religieux de S. François blâmés d'a- 
voir pris le parti de ceux , difoit-on , qui 
faifoient profeffion de fouler aux pieds les 
ordres & l'autorité du S. Siège. Le Pere 
Caftorano écrit à un Religieux de fori 
Ordre, qu'étant depuis long-tems atta- 
ché au parti des Jéfuites, il fut menacé 
de 
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de perdre fa penfion , s'il ne renonçott 
pas à Ton engagement ; ce qui l'obligea 
pour ne point encourir cette difgrace , de 
Fubir le joug & de renoncera fes anciens 
amis. M. Ripa a déclaré hautement qu'à 
Rome il feroit perdu de réputation , s'il 
donnoit des témoignages favorables aux 
Jéfuires. On allure que tous les autres 
•qui font de la fuite de M. le Légat , fe 
trouvent dans'la même difpofition. On 
dit même qu'on leur a fait à cous promet- 
tre avant que de partir de Macao pour 
l'Europe, de fe déclarer contre les Jéfui- 
tes. Par là te P. Fernandez CommifTaire 
des Francifcains a perdu tout fon crédit 
à Rome. Le même malheur & pour la 
même raifon eft autrefois arrivé à Doni 
Grégoire Lopez Evêque de Bafilée , de 
l'Ordre de S. Dominique : Dom Alvare 
de Benaventé, de l'Ordre de S. Auguf- 
tin , eft tombé dans la même difgrace. Il 
y a lieu de croire qu'on aura ménagé le 
même déboire pour le P. Tomacelli qui 
cefTera par prudence de parler en faveur 
des Jéfuires, pour ne fepas rendre odieux 
à ceux quïparlent contre eux. On a même 
déjà reflentï tes effets du changement du 
P. Tomacelli à Rome & à Lifbone , où 
il a déclaré le contraire de ce qu'il avoit 
écrit à la Chine. 

Tome ri. L 1 
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REPONSE. 

On foufcrit à ce que le Général avance 
avec autant d'ingénuité que de vérité. 
Rien de plus vrai , que les Jéfuites font 
décriés dans tous tes Tribunaux de Ro- 
me , où on commence à les regarder 
non pas comme des Religieux utiles à 
i'Eglïfepour étendre la' foi parmi les infi- • 
dèles , mais comme une nation fufeitée 
par ia colère de Dieu pour punir les pé- 
chés des fidèles. i Quci vf i'mr.me d'honneur, 
dit le Gard, de Tournon , qm ofe prendre- 
le parti de ces Pères à la Chine fans attirer 
une tache ineffaçable à Ja réputation ? Quel 
cft même en Europe l'Eccléfiaftique on 
le laïque déclaré pour la Société , qui n'y 
foit regardé comme un homme fans lumiè- 
re qui celle de voir ce qui faute aux yeux 
de tout !c monde , ou comme un homme 
fans probité dont il a 'fait le facriHcc à la 
Société pour procurer un vain appui à fa 
fortune P Quel eftlc per Tonnage , d'ail- 
leurs refpeétable par ion caractère , qui 
ne devienne l'objet du mépris des peuples, 
dès qu'il donne des marques de fa iiaifon 
avec la Société des Jéfuites? Les promet 
fes de Dieu commencent à avoir leur ac- 
comptiflement ; ii a. été prédit & promis, 
que ces trompeurs, dont parle l'Apôtre 
dans fa féconde à Tîmochée , cefleroienï 
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tle faire des progrès & de réduire les fidè- 
les , parce que leurs égaremens & leur 
folie feront connus de tous les hommes. 
Ils font connus à ia Chine ôc dans tous les 
Royaumes de l'Orient ; connus en Fran- 
ce, où les démarches qu'ils entreprennent 
pour l'intérêt de leur Société ,.font par u- 
ne admirable difpofition de la Providen- 
ce autant de pas qui les conduifent à cette 
pleine Se entière manifefiation qui déli- 
vrera l'Eglife du fléau qui l'afflige. 

LXXIV. LE P. TAMBOURIN. 

Cette morale i m pofïibiiité d'avoir d'au- 
tres preuves de l'obéiflance de fes Reli- 
gieux , que celles que le Général peut a- 
voir de leur part , étant prouvée , on ef- 
pére que V. S- aura labouré de les re- 
cevoir comme fuffifar.tes. Le Général 
cfpere encore que V. S. aura quelque in- 
dulgence pour le gros d'une Compagnie 
innocente des malheurs qui font arrivés 
à la Chine ; & qu'EUe ne la punira pas 
par une défenfe générale de recevoir des 
novices» pour venger la faute d'un petit 
nombre de Jéfuites que l'on fuppofe cou- 
pables de defobéifiance Que V. S. lut 
permette de finir fon Mémorial par la 
prière qu'Abraham fit à Dku pour dé- 
tourner fa colère de Sodome : Il n'arri- 
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ver a jamais , Seigneur , que vous agijfitz. de 
la forte ; VOUS ne perdrez, pas le jufle avec 
l'impie , & vous ne confondrez, pas le bon avec 
le méchant ; non , celte conduite n'efi point 
de votre caraétere. V. S. fait que Dieu 
promit de pardonner à ces villes crimi- 
nelles, pcurvû qu'on y trouvât dix juf- 
tes, à plus force rai ion s'il en avoir trou- 
vé un plus grand nombre : Non, dit Dieu, 
je ne .détruirai point ces villes, s'il y a dix 
jupes. Le Général de la Compagnie offre 
dix- huit Jéfuites dans la Chine, dont 
V.S. a reconnu l'innocence ; & parmi les 
cinquante qui font répandus dans ce vaf- 
te Empire , il ne s'en trouve que quatre 
ou cinq qui "(oient coupables. Quel fujet 
n'a pas le Généra! d'efpérer que V. S. 
pardonnera au Corps entier en confi- 
dération du grand nombre de ceux qui 
font innocens, & qui l'emportent de beau- 
coup fur le petit nombre des coupables ! 

REPONSE. 

Le Général a tort de trouver de l'im- 
pombïhté morale d'avoir des preuves de 
l'obéiffance de fes Religieux de la part 
des Millionnaires de la Propagande. Ces 
dignes ouvriers n'attendent que le chan- 
gement de ces Pères, leur fou million .& 
de la droiture dans leuiï démarches, pour 
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en donner avec joie avis au S, Siège qui 
en recevroit la nouvelle avec la fatisfac- 
tion après laquelle il afpire en vain depuis 
tant d'années. Ainfi l'împoffibililé morale 
vient toute entière de l'opiniâtreté des 
Jéfukes dans leur révolte- Tant qu'ils 
perfévereront d'être rebelles , tant qu'ils 
continueront découvrir leur rébellion de 
faux fermens, les Miflîonnaires de U 
Propagande feront forcés ou de garder 
le filence ou d'écrire à Rome que le loup 
efl dans la bergerie. 

Mais le Général a-t -il bonne grâce 
de dire au S. Père que le corps de la So- 
ciété eft innocent des crimes qui ont été 
commis par des particuliers qui en font les 
membres ? Afin qu'une Communauté 
Religieufe foit cenfée ne point prendre 
de part à la prévarication de fes fujers , 
quatre conditions font néceflaires: I °. que 
le Corps n'approuve point les délinquans: 
3°. que les Supérieurs les puniffent : 3 0 . 
qu'au moins ils ayent la fincérité d'avouer 
les fautes des inférieurs : 4 0 . qu'il y ait li- 
berté dans le Corps de fe déclarer contre 
les coupables ou au moins d'en gémir. Or 
la Société entière a fi bien approuvé ceux 
qui font coupables, qu'elle employé tout 
fon crédit > toutes fes intrigues & qu'elle 
ait parcîrre des Ecrits fans nombre pour 
;s défendre. Les Supérieurs loin depu- 
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nir les coupables , fe font appliques à les 
combler de faveurs & à les recompenfer 
de leur révolte. Le Général au lieu de 
demander pardon pour les rebelles, Se 
d'avouer les crimes de fes Religieux, les 
loue , il les juttifie , & il prétend con- 
tre la notoriété la plus fenfible , les faire 
paffër pour mnocerss. Non feulement il 
n'ell pas permis dans le Corps de la So- 
ciété , de fe déclarer contre les rebelles , 
& de gémir de legr révolte ;ona puni & 
chaffé tous ceux qui ont ofé donner des 
preuves de leur fourni flton au S. Siège , 
les Pères Vifdelou, Franza , Noël, Fou- 
quet, Sec. enforte que l'on peut appliquer 
au Corps de la Société ces paroles d'un 
Prophète: ApUnttt pedis ufque ad verû~ 
cent , non tft in eo [mitas. Depuis le der- 
nier de cette Compagnie jufqu'au Chef 
qui la gouverne, on n'entend que révol- 
te, qu'un concert d'iniquité qui fe décou- 
vre de toute part : ^uid^u'td Inviter po- 
pulus ifit, Conjurttio efi. On porte les preu- 
ves de rébellion jufqu'au Trône du Sou- 
verain Pontife , où l'on voit un Général 
qui prononce d'un ton ferme qui prouve 
mieux les difpofitions de la Société , que 
tout ce qu'en pourraient découvrir les in- 
formations, qu'après les Dé'cifions les plus 
folemnelles on peut croire quelesexpo- 
fés (ont faux, que la Décifion n'eft que- 



Digilized by Google 



fur les affaires de U Chine. 407 

conditionnelle, qu'il eft permis denier 
les faits 5c d'aflurer que l'on a trompé le 
Pape , & qu'il s'eft trompé lui - même , 
faute d'avoir examiné fuffîfamrnent. 

Le S. Père traité avec tant de mé- 
pris, frappé d'une preuve fi convaincan- 
te du crime des Jéfuites, écoutera - t - il 
une prière femblable à -celle qu'Abraham 
fit pour la ville de Sodome? Non fans 
doute. Il imitera la conduite de celui 
dont il eft le Vicaire : Igttwr pluit Domi- 
nus fuper Sodomam & Gomorrham ignem & 
futphur à Domino de cedo . & fubvertit uni- 
verfas civitAtes bas & ttniverfos babiumes 
urùium. 

LXXV. LE P. TAMBOURIN. 

Un de vos Prédéceffeurs, T. S. P. a 
donné l'exemple d'un pardon- femblable. 
Innocent XI. dans une occafion pareilie- 
à celle dont on parle , eut la bonté de. 
rendre.à la Compagnie fes bonnes grâ- 
ces. Les Jéfuites de la Chine acculés, 
d'avoir defobéi aux Vicaires Apoftoli-. 
ques , attirèrent en 1684. à la Compa- 
gnie entière la défenfe de recevoir des 
novices. Cette peine fut l'année fuivan- 
te refirainte pour la feule Italie , & en- 
fin entièrement levée, Le Général avec 
toute la Compagnie confervera pour une 
fi grande faveur une recojinouTance éter- 
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nelle envers V. S. que Dieu conferve 

longtems pnur le bien de l'Egiifc. 

REPONSE. 

f Le Pape Innocent XIII. loin d'imi- 
ter Innocent XI. & de lever la déffènfe 
fi jufteraent Si. fi fagement faite aux Jé- 
fuices , de recevoir des novices dans tou- 
te l'étendue de l'univers , offenfé de l'in- 
folcncc d'un Mémorial qui paroifloit a- 
voir été fait pour l'infuiter & fe mocquer 
de lui , prit avec les Cardinaux des me- 
- fures pour éteindre une Compagnie fi 
pernicieufe à l'Eglife , & fi démefuré- 
ment déclarée contre les Décifions du S. 
Siège. On commençoit à délibérer non 
pas tant fur le projet d'abolir llnftitut , 
que fur les moyens de l'exécuter ; lorfque 
Jes Jéfuites qui en furent avertis, jugè- 
rent à propos de dire publiquement que 
Je Pape n'avoir pas le pouvoir d'éteindre 
U SocRté ; qu'ayant été approuvée par le 
Concile de Trente qui eft Œcuménique, 
il étoit néceflaire qu'un autre Concile 
Œcuménique fût affemblé pour retirer 
une approbation irrévocable de fa nature. 

On répondoit deux chofes à ces Reli- 
gieux. La première, que la Compagnie 
n'avoit point été approuvée par le Con- 
cile de Trente, qui n'avoit parlé de l'In- 
ftitut 
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ilitut qu'incidemment , pour ne pas ren- 
fermer les Jéfuites dans le règlement qu'il 
venoit d'établir. En effet le Concile n'ap- 
prouve pas, mais fe contente de fuppofer 
que l'Inftitut avoit été approuvé parle 
Saint Siège ; ce qui ne lui don noir, pas le 
moindre degré de Habilité, qu'il n'eût 
auparavant. 

On difoit aux Jéfuites pour féconde ri- 
ponfe, que quand même il feroit vrai que 
le Concile auroit approuvé l'Inftitut des 
Jéfuites , il ne s'enfuivoit pas que le Pa- 
pe n'eût pas le pouvoir de l'abolir , puif - 
que félon la dodrine confiante de la So- 
ciété le Pape étant au deflus du Concile, 
peut abroger les Canons , changer les rc- 
glemens de difcipline , & détruire en un 
terns ce qui a été établi dans un autre. 
Cette réponfe qui devoit leur fermer la 
bouche , ne les empêcha pas de dire ou- 
vertement que t'extin&ion de leur ïnfti- 
tut n'étoit pas dans la fphere de l'autorité 
Pontificale. 

Mais un événement funefte délivra les 
Jéfuites des fuites de l'indignation d'un 
Pape qui étoit réfoiu de les anéantir , ou 
de les foumettre. Ce fut la mort d'Inno- 
cent XIII. arrivée le 4. de Mars 1724. 
peu de femaines après que le Général eut 
donné fon Mémorial, dans le tems qu'on 
penfoit d'en venir contre lui Se contre fa 

Tome VI. M m- 
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Compagnie aux plus grandes extrémités. 
On fe difpenfera de répéter les bruits qui 
coururent à Rome & en Italie fur les cau- 
ses d'une mort arrivée un peu trop prom- 
tement dans des conjonctures qui infpire- 
rent des ibupcons peu avantageux à la 
Société. 

Ainfi voilà la Société paifible dans fort 
afîle de l'impunité, redoutée des Grands, 
inéprifce par les gens de bien , flattée par 
les méchans , déteftée des peuples. Il eft 
vrai que Dieu fuppléant au défaut des 
hommes, a fou vent fait tomber le poids 
de fa colère fur les principaux membres 
de ce Corps gangrené par mer & par ter- 
re. On a vu fa juflice armée fondre de 
tems en tems fur ces Religieux qui fem- 
blent avoir été formés pour tout ofer, fans 
avoir rien à craindre de la par: du refte 
des hommes. On a pu voir le châtiment 
épouvantable que Dieu a tiré du P. Tho- 
mas Pereira , frappé foudainement dans 
le plus grand feu de fa révolte contre le 
S. Siège, & de fa vengeance contre le 
Card. de Tournon. On frémit d'un fem- 
bSable accident arrivé au Jéfuire Antoine 
Thomas , à jamais odieux à l'Eglife pour 
fes calomnies contre le faint Patriarche 
d'Antioche, qu'il a fi indignement déchi- 
ré par des écrits que lesjéfuites ont ré- 
pandus par tout. Le P. Gerbillon Supé- 
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ricut Général des Jéfuites François à la 
Chine, fut vers ce rems-là puni de la mê- 
me manière de fes perfidies envers le Mi- 
niftre du S. Siège. On n'entendra jamais 
qu'avec horreur Je fupplice du Jéfuite 
Morao étranglé par la main du bourreau 
à Smin, & la fin épouvantable du Jéfuite 
Ozorio auilî étranglé par un inconnu 
dans fa chambre à Macao. Ces terribles 
exemples de la vengeance divine avaient 
«é précédés du malheur arrivé au Jéfuite 
Dtégo Montiez Supérieur des Jéfuites 
des Ifles Philippines & fameux- apolog- 
ie de Gonfucius, que Dieu couvrit" de 
confufion en l'abandonnant à une apofta- 
j*f ouvcrte » qui ie porta à renoncer au 
Cbriftianifme pour fe marier avec une 
Japon 01 le. 

Dieu n'a pas moins pourfuivi les Jé- 
fuites par mer que par terre. En 1689. 
quatre Jéfuites s'érant embarqués à Siaai 
iur l'AurifUme , attirèrent à ce bâtiment 
le malheur de périr en mer , avec les tré- 
lors immenfes d'or & d'argent que M. 
Confiance y avoit mis en dépôt, mais qui 
dévoient être partagés entre ces Pcres & 
M. des Farges. En 1 690. quatre Jéfuites 
Mathématiciens qui s'étoient embarqués 
fur le vaiflèau nommé le Coche, com- 
mandé par le Capitaine Darmagnan, fu* 
rent caufe de la perte de ce navire & de 
Mm ij 
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deuK ou trois millions en marchandifes 
dont il étoit chargé. En 1706. les Pères 
Bauvolliers & Barros deux célèbres am- 
baffàdeurs de Confucïus pour aller à Ro- 
me foutenir la caufe des Cultes condam- 
nés , s'étant embarqués enfemble à Ma- 
cao, & enfuite féparés au Brefil pour fe 
rendre en Europe par différentes routes, 
rirent périr les deux vaiflèaux qui les por- 
toient, fans qu'on ait jamais fu ce qu'ils 
font devenus & comment ils fe font per- 
dus. En 171 Philippe V. Roi d'Ef pa- 
gne envoya à fes dépens cent Jéfuites aux 
Indes , fans doute avec la pure intention 
de faire annoncer l'Evangile; mais com- 
me le maître de la moiffon ne les envoyoit 
pas , ils périrent tous en chemin avec les 
vaiflèaux qui portoient ces prétendus A- 
pôtres. L'on ne finirait pas , fi l'on don- 
noit la lifte des navires porteurs de Jéfui- 
tes j qui ont été abîmés dans la mer avec 
ceux qui y étoient. Ce peu fuffira pour 
faire comprendre que quand les hommes 
font ou trop foibles ou trop timides à pu- 
nir les médians , Dieu prend fa caufe en 
main , fe levé , fort de fon fecret , & dif- 
fipe fes ennemis comme le vent difïipe U 
poulïiere fur la face de la terre. - 
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DECLARATION 

OU SOUMISSION 

DU REVER EN DISSIME PERE 
Michel-Ange Tambourin Général de 
la Compagnie de Jéfus , oc des Jéfui- 
res alTemblés à Rome l'an 17 11. aux 
Décrets de Clément XI. qui condam- 
nent les fuperftitions Chinoifes; 

r j4vec des Réflexions fureette foumifftott faites 
en 1712. c> des Additions don- 
nées m 1735. 

AVERTISSEMENT. 

Voici la Déclaration du Général Tambou- 
rin, que nous avions promis dl donner à lafin 
de fin Mémorial. Innotent XIII. en mil 
farté dms fin Detret dit 13. de S tf timbre 
1 72 3 . // l'avait tiré tontine le fondement dit 
reproche qu'il fait a te Supérieur de la Satié- 
té de fa négligente , & du peu de foin qu'il a- 
voit eu de tenir fa parole. Lerfque let Jéfuites 
U Général i leur tête la présentèrent à Clé- 
ment XI. ils obtinrent la permijjion de la fat' 
re imprimer. Ils avoitnt intérêt de la donner 
w Publieront HJJiper la mauvaifi odeur que 
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répandait par tout l'univers leur fcandaleufe 
révolte contre les Décifions del'Eglife. Ils ju- 
gèrent néanmoins à propos de la tenir fecrcte, 
ër de Idijj'cï feulement paraître quelques feuiî- 
les manuscrites qui firent fort rares. Leur dé- 
marche fercil tombée dans l'oubli , fi une per~ 
finne charitable, néléepour l'honneur de l'E- 
glise n'en avait eu une copie exacte qui fut im- 
primée avec des réflexions l'année d'après, c'efi- 
à-direen 1712.. lions joignons ces réflexions 
à cette pièce ; elles font la plupart autant de 
prophéties desévét'.emens qui ont éclaté dans la 
fuite , depuis la douzième année dttfiècle juf- 
qu'à la trente- cinquième qui efi l'année cou- 
rante. Pendant ce long intervalle les Jéjuites 
loin de rentrer dans le devoir , n'ont fait que 
tomber d'abîme eri abîme ,jnfqu'» couronner la 
fins (riante de toutes les révoltes par-une lon- 
gue complication de crimes , dont le détail a 
paru par les Mémoires Anecdotes qui ont été 
donnés au l'uhlic. On ne fe contente pas ici de 
donner ces réflexions, telles qu'elles ont paru 
dans le tems ; on y ajoute les éclair cifiemens 
véceffaires pour vérifier l'accomplijfement des 
prédirions. Soit hfpirathn de l'efpritdeDieu, 
feit connetfance profonde de la politique des 
Jéfuites , on ne peut s'empêcher de reconnaître 
dans les réflexions unejufiefe, une pénétration 
ftii annonce par avance tout ceqtie dansla fui- 
te ces Pères ont fait paraître d'artifices pour fe 
dégttiftï , d'intrigues pour s'oppofer àl'accep- 
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lat'ton des Décrets , de violence pour fe ven- 
ger , & de malice pour traverfer les projets du 
Saint Siège pour U converfioit des Chinois. 



DECLARATION 

t>U REVEREND ISS IME PERE 
Michel-Ange Tambourin Général de U 
Compagnie de Jéfus , jur U poftttlation que 
lui ont faite unanimement les Pères AJfî- 
ftans des Nations & Procureurs des Pro- 
vinces delà même Compagnie ajfemblés à 
Rome au mois de Novembre ijii. 

fréfentée humblement le zo. du même mois à 
Notre Très-Saint Pere le Pape Clément 
XI. par le même Pere Général. 

LE Reverendissime Fbrb 
Michel -Ange Tambourin Général 
de la Compagnie de Jéfus , profierné aux 
pieds de Notre Très-Saine Pere le Pape 
Clément XI. dans le Palais Quirinal» 
accompagné des Révérends Pères Anî- 
ibnsdes Nations & Procureurs de cha- 
que Province de la même Compagnie de 
léfus , a préfemé à Sa Sainteté par rat-, 
niere de Requêre l'Ecrit qui fuit. 

M m iiij 
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I. LES JESUITES. 

Parmi les populations que les Pères 
Procureurs envoyés à Rome de chaque 
Province de la Compagnie de Jéfus pour \ 
„j'Aflêmbléc ordinaire des Procureurs fi- 
xée au mois de Novembre 171 1. ont 
propofées , il y, en a une principale qui a 
éié faire avec une ardeur merveilleufe de 
tous les efprirs , & qu'on fouhaite ardem- 
ment , comme étant de la dernière confé- 
rence pour la tranquillité & pour la ré- 
putation de leurs Provinces. 

Jtéfiexioii. II eft bien étrange que les 
Jéfuiies ayant protefté fi feuvent au Pu- 
blic, que dès que le Pape auroit donné un 
Décret décilif fur les cérémonies delà 
Chine, de quelque nature qu'il fût, ils - 
s'y foumectroient d'abord & fans délai, 
qutlque chtft qu'il leur en dût coûter, ( Let- 
treàun Prélat, p. 5. ) l'honneur, la vie, 
la liberté même , ils ayent néanmoins per- 
févéré dans leur opiniâtreté à foutenrr les 
mêmes pratiques condamnées depuis le 
2.0. Novembre 1704. jufqu'au 20. No- 
vembre tyii. c'eft - à - dire l'efpace de 
fepe ans. Ecoutons le langage de ces Pè- 
res , lorfque fc voulant juftiner du repro- 
che que leur faifoient MeflSeqrs les Mif- 
fionnaires de Paris , ils leur addrefferent 
une Lettre. Mfrtmitr fait, difeaï-ils 
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p. 2. qu'il y avait ttn.DeCret fur les affaires 
de la Chine , on les a vus protejler par tout dî 
vive voix & par écrit , qtte fi cela étoit , ils 
s'y foumettrotem tel qu'il pût être. Ils avaient 
fait de tout tems la même protcfiation , ^de- 
puis qu'il apartt Us tiennent tons le même lan- 
gage. Ne ferait- il pas jujie de les en croire fur 
leur parole , pour le moins jufqu' à ce qu'on eût 
des preuves pofuives que ce fût un langage 
trompeur , pmfqu'après tout perfonne queux 
entre les hommes ne peut être témoin de ce 
qu'ils ont ou qu'ils n'ont pas dans le cœur ? \ 

Voilà comment ces Pères parloient a- 
près que le Décret fut expédié ; & au mê- 
me tems qu'ils étalaient avec tant de for- 
ce leur foumiflîon & leur refpe& pour le 
S. Siège, ils lui préïentoient de nouveaux 
Mémoriaux pour fufpendre l'exécution 
de fon Décret , ils s'addrefioient à l'Em- 
pereur de la Chine pour chaffèr de fes E- 
tacs tous les Millionnaires qui vouloient 
obéir au Légat du Pape , ils employoienc 
le crédit du Roi de Portugal pour faire 
révoquer cette Décifion , & mettoicnc 
enfin , pour ainfi dire , tous les foldats de 
Ja Compagnie fous les armes pour com- 
battre en faveur de Confucius & des An- 
cêtres dont on avait aboli te Culte & les 
honneurs. N'tjkHfïttfift» après de fi bel- 
les démarches de les en croire fur leur parole?, 

Addition. Celui qui donnoiten tfiHi 
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ces Réflexions, ne favoit pas ce qui de- 
voir arriver jufqu'en 1735. Il ignoroic 
que la rébellion des Jéfuiies devoir être 
portée à Ton comble , & leur perfévéran- 
ce à fouler aux pieds les Décifions foute- 
nue par des excès inouis dans l'Eglife & 
fi crians , que lapoftérité auroit de la pei-^ 
ne à les croire s'ils n'étoient pas prouvés 
par les monumens les plus refpe&ables, 
auffi bien que par le filence de ceux qui 
en font les auteurs. Qu'auroit-il dit , s'il 
avoit vu comme nous ces Pères occupés à 
mettre en œuvre les moyens les plus cri- 
minels pour défendre ce qui paroît détec- 
table & honteux à tous les adorateurs 
d'un feul Dieu ? qu'auroit-il die, s'il avoic 
vu des Religieux promoteurs des parju- 
res faits par des Néophytes feduits, fe 
parjurer eux-mêmes pour tromper le Pa- 
pe , obtenir d'un Empereur Idolâtre des 
Edits foudroyans contre le Chriftianif- 
me, traiter indignement les Députés du 
S. Siège, accabler de mauvais traitemens 
le fécond Légat Patriarche d'Alexan- 
drie , traiter le S. Pesé de vieux pécheur 
qui s'eft rendu coupable d'un grand crime 
en donnant fa Conftituiion ? 

II. LES JESUITES. 
Ils repréfentent au Général dans cette 
population » que lé nom de la Société elE 
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déchiré par une acculation tics-indigne 
qui lui caufe beaucoup plus de douleur, 
que ce nombre infini d'accufations , de 
inédifances & de calomnies qu'on a cou- 
tume d'inventer & de répandre contre la 
Société , qui ia blefie au vif, comme elle 
avoue franchement, & qui touche la pru: 
nelle de fes yeux. 

Réflexion. A entendre parler ces Pro- 
cureurs Jéfuites , on croiroit qu'en effet 
toute la Société eft plongée dans une pro- 
fonde trifteffe & dans un étrange abbat- 
tement , qu'elle eft inconfolable , & que 
xien n'efi: capable de la foulager dans'fon 
affliction , parce qu'on fe plaint par toute 
la terre que les Jéfuites font defobéiflTans 
au S. Siège , & qu'ils ont peu de refpeâ; 
pour fes Décrets s'ils ne favorifent leurs 
intérêts. Je crois à la vérité qu'ils en ont 
quelque peine, & peut-être de l'inquiétu- 
de ; ils n'endurent qu'avec chagrin de 
trouver de l'obftacle à leurs defleins, quel- 
que injuftes qu'ils (oient ; ils s'imaginent 
que l'ufage de plulîeurs années leur a ac- 
quis un droit inconceftable de violer les 
loix les plus faintes, fans qu'il fuit permis 
de s'en plaindre. Je crois donc que ces re- 
proches leur font fenGbles ; mais je fuis 
perfuadé qu'ils n'en font pas li vivement 
touchés qu'ils le difent , amfi que je le fe- 
rai voir bientôt. 
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Addition. La triftcfle qui eft félon Dieu, 
produit tin changement ftable pour !e fa- 
llut. De quel changement lesjéluites nous 
ont-ils donné des marques ? eft-ce de ce- 
lui qui les ait fait pafTèr de la révolte à la 
fourmilion, ou de celui qui les faifant per- 
févérer dans la révolte, les a portés à cou- 
vrir d'un parjure facrilége ce qu'aupara- 
vam ils expofoient aux yeux de tout le 
monde à découvert ? Ils font trilles , ces 
Pères , non pas d'avoir commis le crime, 
mais de voir qu'on le publie pour les fai- 
re connoure ; non pas d'avoir été rebelles, 
mais de ce que leur révolte les met hors 
d'état d'accufer les autres d'un crime dont 
ils font les premiers à donner l'exemple. 
Le nom de la Société eft déchiré : par 
qui , ii ce n'elt par ceux qui la deshono- 
ïcnt par leur conduite? par qui, iï ce n'efr. 
farfes propres membres qui font connoî- 
ire que ce corps d'hommes révoltés eft ar- 
rivé à un état de corruption que lien ne 
peut guérir fur la terre ? 

III. LES JESUITES. 
Voici les termes dont les plus véhé- 
mens ennemis de la Compagnie fe fer- 
vent pour former cette aceufation. Lu 
Jéfu'ttes fubïttnt ( Artes Jéfuitic. pag. 
537.} au fin de la trompette qu'Us oniau- 
Aejfus des Autres une foumijfton exalte & W 
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obéiffance aveugle pour les Décrets des J'apes : 
néanmoins ils s'en écartent fins que tous les 
autres , lorfque ces Décrets ne font pas de leur 
goût. . . Les Religieux de la Société font def- 
obéifans aux Déciftons Apoft&l 'tques plus que. 
tous les autres. 

Réflexion. Les Jéfuites n'ont- ils pas 
bonne grâce d'alléguer au Pape ce que 
dit l'auteur des artifices de ces Peres,pour 
prouver qu'on leur reproche qu'ils ne font 
pas fournis au S. Siège ? Ce n'eft pas lui 
feul qui fe plaint de cette defobéiflance , 
on les en a accufé dès le commencement 
de leur Inftitut. Des Communautés en- 
tières , des Congrégations , des Ordres 
Keligieuxont tenu le même langage:eux- 
roèmes écrivant à Meffieurs du Séminai- 
re de Paris,fe font plaints qu'ils les noircif- 
foient encore par le plus infâme & par le plus 
odieux de tous les crimes, en les accufant de ne : 
pas obéir au Tape dans le terni qu'Us fontpro- 
feffion de recevoir fans referve le Décret de 
Clément XI. On fait que depuis peu l'E-: 
minentiffime Cardinal de Noailiesayanc 
été obligé de répondre à quelques articles 
que Sa Majefté lui a fait propofer, & de 
fejuftifier de ce qu'il refufoit d'approu- 
ver ces Pères dans le Diocèfe de Paris,» 
déclaré qu'il n'avoit pas continué fes pou- 
voirs aux Jéfuites , parce qu'ils enfeignent 
dans fon Diocèfe une mativaife morale, qu'ils 
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fouievent le troupeau contre le l'afieur , qu'ils 
fouttenent hautement les [uperfiitions de U Chi- 
ne , & qu'ils ne jont fournis aux Conftituthns 
des Papes qu'autant qu'elles faverijènt leurs 
intérêts. C'eft donc mal à propos qu'ils fe 
plaignent de ce feul auteur anonyme , 
puifqu'i! y en a bien d'autres qui tiennent 
le même langage, qui l'ont même prouvé 
invinciblement; & ce fait eft fi connu , 
ainfi qu'on le verra dans la fuite , que fi 
la tranfgreffion d'un vœu eft dans le fen- 
timent de tous les Théologiens un facri- 
lége, on peut regarder ces Pères comme 
des facriléges publics, puifqu'ils violent 



fe le vœu qu'ils ont fait d'obéir au Pape. 

Addition. Henri de S. Ignace , ce fa- 
vant Religieux de l'Ordre des Carmes , 
ce grand homme qui a vécu & qui eft 
mort en odeur de fainteté , ne fe conten- 
te pas de dire ce que tant d'autres ont dit 
avant lui ; Papes, Cardinaux , Evêques , 
Communautés Religieufes, Docteurs de 
toutes les Univerfités ; maïs il le prouve 
avec une clarté à laquelle les Jéfuites 
n'ont jamais ofé répondre , & il le prouve 
par des faits auflï connus dans le monde 
Catholique , qu'il eft notoire qu'il y a des 
Jéfuites fur la terre qui bouleverfent doc- 
trine , piété, difeipline Eccléfiaftique , 
fubordiiution canonique , règles des 




Digilized by Google I 



fur les affaires de U Chine. 42 j 
mœurs , gouvernement politique dans les 
Etats où ils ont du crédit. Les vénéra- 
bles Procureurs n'avoienc garde d'en ve- 
nir à la difcuflîon de ces preuves qui les 
auroient confondus, & dévoilé la honte 
de la Compagnie qui les avoit députés. 
Mais ce qu'ils n'ont pas ofé faire,& ceque 
le Pere Henri de S. Ignace n'a fait qu'en 
abrégé par le court détail d'une quinzai- 
ne de faits, on leur promet de l'exécuter 
tout au long, lorfqu'on prouvera parle 
dénombrement de plus de deux cens Dé- 
crets rejettes , que ces Pères ont été de 
tout tems & dès qu'ils ont commencé de 
parottre, un genre de Chrétiens aufli peu 
fournis à l'Eghfe dans la pratique , qu'ils 
affectent de l'être beaucoup par des pa- 
roles qui ne coûtent rien. 

IV. LES JESUITES. 
Pour ce fujet les fufdits Pères Procu- 
reurs, afin de réfuter de toutes leursforces 
une aceufation aufli odieufe qu'éloignée 
de la vérité , 5c de témoigner en même 
tems combien efl grande la douleur que 
reffent la Compagnie en cette occafion 
lorfqu'elle voie qu'on luiporte une fi cruel- 
le bleJTure ; ils ont unanimement poflulé 
& jugé à propos que le Général au nom 
de tout fon Ordre profterné aux pieds de 
Sa SaintetéSt à la face de l'Eglife, confir- 
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mât , proteftât & déclarât par une a&ion 
folemnelle & juridique qui auroit la for- 
ce de la plus vigoureufe apologie , la fidé- 
lité très- confiante , immuable & inalté- 
rable de toute laCompagnie à embrafler, 
recevoir & exécuter juf qu'au dernier fou- 
pir tout ce qui aura été prefcrit , ordon- 
né & commandé par le S. Siège. 

Réflexion. Je conviens, comme j'ai déjà 
dit, que les Jéfuites ont du chagrin de ce 
qu'on blâme fi ouvertement leur conduite 
à l'égard du Pape. Mais il efl; difficile 



relTentent une véritable douleur de l'ac- 
cufation odieufc dont on les charge. II 
n'y a pas même d'apparence qu'ils ofenc 
l'efpérer,tant que réellement ils ne fe fou- 
mettront pas. Leur apologie étoit entre 
leurs mains,& il n'y avoir rien de fi facile 
que de la rendre décifive en leur faveur 
en fe foumettant aveuglément & humble- 
ment aux Décifions du S. Siège. Ils ne 
donnent encore aucun figne folide de fou- 
miifion ; point de démarches , beaucoup 
«le paroles, des feuilles fans fruit, & ils 
voudroienl que l'on crût que leur douleur 
elt véritable ? 

Une perfonne vraiment affligée d'un 
événement fâcheux,fait fes efforts pourô- 
ter la caufe de fa douleur ; & fi pouvant 
le faire, elle ne fe donne aucun mouve- 
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ment pour aller jufqu'à la fource du mal, 
fi même elle perfévere dans fort mal, 
loin d'en retrancher jufqu'à la racine , on 
peut conclure que fa douleur efl; feinte 6c 
uns réalité. Ainfi comme les Jéfukes ne 
fe mettent pas en peine d'exécuter tes or- 
dres du Saint Siège, quoiqu'il ne tienne 
qu'à eux de s'y foumettrp & d'oter par là 
l'occafion à leurs adverfaires de leur faire 
une aceufation fî grave , il eft plusclak 
que le jour que loin d'être affligés des re- 
proches qu'on leur f aie de leur révolce , ils 
n'affectent de l'aggraver que pour faire 
feu tir par cette conduite le poids d'un cré- 
dit capable de réfuter , & même de faire 
trembler les PuilTances les plus ref- 
gectables. 

Voici une autre raifon qui prouve in- 
vinciblement que les Jéfuites ont abufé 
de la confiance duPape,en diPantque cet- 
te aceufation les bleflè jufqu'au vif & 
qu'elle les touche à la prunelle des yeux. 
Une trilleffe de cette nature a des effets 
très-remarquables, quand elle elt réelle. 
Si elle vient de ce qu'on s'etl lailfé aller 
à. une action ciïmmeJle. par l'impétuofité 
de fa paflion , on fe fent d'abord une fer- 
me résolution de n'y plus retomber j ou 
du moins Mon fe fent du penchant, il efl 
beaucoup arïbibli <Sc diminué. ^uandoa- 
feratio ejî de- qiu dti'jttis trijlatur , nectjft fljî 

Tome VI. N n 
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quod attio deùilitew : Et quand cette tri f- 
tefle eft véhémente jufqu'à l'excès , elle 
fait tomber l'homme dans un fi grand ab- 
attement de corps & d'efprit , qu'il fe 
trouve dans I'invpuiflance d'agir & devient 
comme ftupide & étourdi. Je demande à 
toute F-Eglrfe , je demande à toute la ter- 
re , fi depuis Çue les Jéfuites fe plaignent 
qu'on les aceufe de ne point obéir aux 
Décrets des Papes , 011 a remarqué dans 
leur conduite quelques-uns de ces effets. 
En font-ils moins agifians, moins intri- 
guans, moins entreprenans , moins em- 
portés contre ceux qui les aceufent ? ap- 
perçoit ■ on que l'opiniâtreté à rejetter un 
Décret qui condamne une pratique com- 
me idolati ique, foit diminuée ou ait perdu 
quelque chofe de fa force ? Se trouvent- 
ils ces Pères dans cet Abattement qui ne 
permet pas de s'appliquer aux befoins de 
la vie, ni de s'acquiter des fondions ordi- 
naires à fon état ? Au contraire on les 
voit toujours agités davantage , fans celle 
en mouvement, non pour corriger la con- 
duite qui les rend coupables , ni pour oter 
la fource du mal qui leur attire tous ces 
reproches , maïs pour perdre ceux qui les 
aceufent. Comment donc peuvent- Us di- 
re au Vicaire de Jéfus- Chrift a la face 
de toute l'Eglife, qu'ils en font vivement 
frappés? Donnez-nous, Seigneur, un v.e- 
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ritableregrer.de nos péchés ; mais délivrez 
nous delà douleur que les Jéïuites fonc 
paroître de fe voir accufés de defobéilTàrt- 
ce au S. Siège. : -, , . . 

i' Addition. La douleur des Jéfuites n'eil; 
ni falucaïre au prochain ni ayantageufe 2 
la Sociéré ; elle les laiiTe croupir dans leur 
defobéiuancc, elle les tranfporte de fureur 
contre ceux qui tentent à les rappeller. à 
l'obéiflimce. Telle a été la douleur des 
Pères de PéKÏn dans la funetle Lettre 
où ils difent ces étonnantes paroles : Ce 
n'eft pas fans une incroyable douleur que nous 
fommes forcés d'envoyer a V otre Révérence le 
Décret de l'Mmpereur. Douleur véritable- 
ment incroyable , puifqu'elle avoir pour 
objet un événement qu'ils avoieni eux- 
mêmes ménagé avec toute la plénitude 
de leur joie, comme un coup de partie qui 
cha (Toit les compétiteurs de ces Pères de 
la MifFion & leur affuroit le champ de 
bataille. Telle fut la douleur qu'ils firent 
paroître au P. Caftorano, quand ils lui 
apprirent l'ordre de l'Empereur qu'ils a- 
voientfollicité & obtenu pour fe venger 
d'un homme qui venoir de leur faire con- 
noître les Décidons du SouverainPontife. 

V. LES JESUITES". : 
Et quant aux Décrets que Sa Sainteté 
a donnés fur les cérémonies Chinoifes le 
Nnij 
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ao.Novcmbrc 1 704. 5c le 2 5. Septembre 
1710. tels qu'ils ont été expliqués & ex- 
pofés par Sa Sainteté dans les Lettres que 
l'Aflefleur du S. OiHce a écrites en fan 
nom le 1 1 . O&obre 1 7 1 o. au Révérend 
P. Général , la Compagnie les reçoit & 
accepte volontairement & avec joie, & 
promet de les obferver à la lettre & in- 
violablement fous les peines y contenues, 
fans aucune contradi&ion.tergiverfation, 
délai » quelque prétexte qu'il y eût d'y 
contrevenir , & elle a confiance que par 
ce moyen la bouche des médifans fera 
fermée. Tous lefdits Pères Procureurs, 
suffi bien que les AlTîilans affemblés à 
Rome, ont unanimement foulent de leur 
propre main à cette population. 

Suivent les noms des quatre Affiflans & 
des vingt- «« Procureurs des différentes Pro- 
vinces de U Société. 

Méfiexiott. Les termes dont ces Procu- 
reurs Jefuites fe fervent , ne font pas e- 
xaâs. On ne peut pas donner le nom de 
medifant à celui qui reproche aux Jéfut- 
icsun fait public, notoire, expofé à la 
vue de tout le monde, telle qu'eu: la def- 
obéiflance de ces Pères aux Décrets qui 
lu condamnent. C'eft encore parler peu 
jufte,que d'aflurer qu'après la déclaration 
qu'ils donnent,tout le monde aura la bou- 
che fermée pour iie : point parler de leur 



Digitized by Googlel 



fur Ut affaires de U Chine 429 
defobéiffarice. C'eîlunpeu trop fe flatter 
& conter mal -à propos fur la facilité du 
public à fe contenter de fi peu de chofe* 
On commence à pénétrer le caractère des 
Jéfuites ; liexpérience qu'on a de leur peu 
de foumiffion & d'un grand vuide de fin- 
céricé dans leurs démarches aullî bien que 
dans leurs paroles , obligera au moins de 
fufpendre fon jugement, d'attendre les 
fuites de la déclaration , pour favoir fi les 
Jéfuites de la Chine fe foumettront en 
effet aux Décidons qui condamnent leur 
pratique. On pourra juger des fentimens 
des Pères Procureurs par ceux que leurs 
Confrères de Macao , de Canton & de 
Péitin feront paroître quand les Décrets 
leur feront lignifiés. 

Addition. On a attendu ,' & en atten- 
dant on a vu croître fans mefure l'orgueil 
des ennemis du S. Siège. On avoit efpéré 
que le tombeau du faînt Martyr donne- 
roit des bornes à la defobéiflance , ou que' 
la révolte iroit brifer fes flots au Tribu- 
nal du S. Siège. Vaine efpérance :. rien 
n'a été capable de retenir la fureur de ces 
Religieux. Le Pape n'a lancé contre eux 
que des foudres fans vigueur , & la mort 
du Patriarche d'Antioche n'a fervi qu'à 
leur kilpirer le deffein- d'en faire autant 
au Patriarche d'Alexandrie, & fi faute 
d'occaiion ils n'ont pas exécuté leur pro- 
jet, la volonté y a été toute entière- 
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VI. LE P. TAMBOURIN. 

Très-Saint Pere , le Général .de la 
Compagnie écoutant la poftulation fi im- 
posante & fi néceffaire que les Pères Pro- 
cureurs ont faite , prollerné aux pieds de 
Votre Sainteté , déclare & fait profef- 
Con en fon nom <5t au nom de la Compa- 
gnie , de la manière la plus certaine & a- 
vec toute la fincérîré & toute l'afiurance 
qu'on peut donner à V. S. oc au S. Siè- 
ge Apoftolique d'un fervice très -conf- 
iant , d'une foumiflion très-refpecîueufe 
& d'une obéiflfance aveugle à recevoir & 
exécuter tout ce qui aura été décidé & or- 
donné par le même S. Siège Apoftolique., 
& fur tout les Décifions fur les cérémo- 
nies Chinoifes données le zo. Novembre 
J704. & le 25. Septembre 1710. 

Réflexion. Quelque fincémé que le P. 
Tambourin témoigne avoir , quelque af- 
furance qu'il donne de la fbumiflïoti de la 
Société entière aux Décifions du Pape, la 
prudence ne permet pas de s'y trop fier. 
Les reftri&ions & les équivoques fi fami- 
lières & autorifées parmi les jéfuites, 
nous obligent d'être fort fur nos gardes 
dans cette occafion. On aura même de la 
peine à comprendre qu'une Compagnie fi 
jaloufe de fon honneur & de fa gloire, 
puifle fe réfoudre de renoncer à un moyen 
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qui lui a fi bien réufii autrefois , & qu'el- 
le fait mettre en œuvre avec tant d'habi- 
leté. Depuis les difputes fur les Cultes 
Chinois , ces Percs ont toujours affecté 
de dire qu'ils étoient prêts d'obéir , dût-il 
leur en coûter l'honneur, la liberté , la 
vie. Ce langage eft fort en ufage chez 
eux, quoique jufqu'à préfent l'on n'ait pu 
découvrir le moindre trait de fourmilion 
réelle aux Décifions. Peut - on croire 
qu'aujourd'hui ils ont changé de fend- 
illent ? toujours fournis verbalement , 
quand les Décrets font encore éloignés, 
ou qu'on n'en exige pas l'exécution : tou- 
jours opiniâtres , quand on veut les obli- 
ger de régler leur conduite fur les Déci- 
fions. Ce qu'on dira bientôt, le fera mieux 
comprendre. 

Addition. Le Général ne reffemble pas 
mal , par les belles paroles qu'il donne 
pour endormir le Pape, à ces fameux re- 
belles qui ont fans celTe à la bouche le fer- 
vice & les intérêts du Prince auquel ils 
déclarent la guerre. Pas- tant de promef- 
fes, moins de belles paroles, & plus de dé- 
marches du côté du devoir de fobéiflance, 
& l'on verroit les Jéfuites réunis au cen- 
tre dont ils font forti; Mais au lieu 
d'être fi fages,' ils prennent vifiblement 
une route entièrement "oppofée : toutes 
les ' paroles auili bien que les démarches 
V 1 ' ' "' " ■ '" 
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de ce 




jinecdott! 
n'ont été à la Chine qu'une 



conjuration : conjuration à PeKin en 
171 s- contre les Décrets dont parle ici 
le Général : conjuration dans tout l'O- 
rient en 171 6. contre la Bulle Ex iiladk; 
conjuration en 1720. 5c 1721. contre 
M. le Patriarche d'Alexandrie : conjura- 
tion jufqu'à prêtent contre la religion 
du ferment dont ils abufent pour fe cou- 
vrir & pour fe maintenir dans la révolte. 
Dieu l'a permis pour faire connoître au 
genre humain ces hommes qui le fédui- 
fent Si qui le tourmentent. Mais il cft né- 
ceffaire que ce qui a été prédit foit accom- 
pli , & qu'enfin leurs progrès ayerit des 
bornes par la manifeitation de leur folie 
à tous les hommes. 

VII. LE P. TAMBOURIN. 

Lcfquels Décrets, tels qu'ils ont été ex- 
pofés ôt expliqués par V. S. dans la Let- 
tre que l'IlIuftnfBme & Révérendiflïme 
Aflêflèur du S. Office a écrite en votre 
nom au même P. Général le 1 1. d'Otto- 
fcre 1710. toute la Compagnie reçoit Se 
accepte volontairement & de bon gré, Se 
promet de les obferver à la lettre inviol»- 
biement fous les peines y contenues, fans 
aucune contradittion, tergi-verfation» dé- 
lai , quelque prétexte qu'il y eût d'y con- 
trevenir. 
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Réflexion. Eniin après que les Jéfuites 
«ne li iong-tems relilté à un Décret ii juf- 
donné avec tant de fageffe , ils s'y foo- 
inetient le 20. de Novembre 171 1 . & ils 
-déclarent qu'ils l'obferveronc à la lettre. 
Il n'y a perionne qui ne fe réjouiflé dans 
le Seigneur , tle ce qu'enfin on voit de la 
part de ces Pères quelque ligne de con- 
. ; yerjion zgtudium eut in ccelo. Ileft bon 
néanmoins de dévoiler l'efprit de la Com- 
pagnie, qui eft connu de peu de perfon» 
nés. Depuis Iong-tems on voit les jéfuiV 
tes d'accord à rejetter les Décrets des Pi» 
pes,& les combattre par des ouvrages où; 
ils ne craignent point de foutenif des doc- 
trines fcandaleufes proicrites par le Siège 
Apoftolique. Chaque jour on apprend 
qu'ils renouvellent ou dans leurs écrits 
ou dans leurs Thèfes les maximes pernî- 
cieufes que les Papes Alexandre VII. 
Innocent XI. & Alexandre VIII. aulS 
bien que le Clergé de France ont proferi- 
tes &. condamnées. La tranfgreflion eft 
évidente ; mais la caule eft inconnue , & 
L'on n'a pu jufqu'à prélent comprendre 
que des Keligieux qui s'engagent par leuc 
profelfion & par vœu d'obéir au Pape; 
ayent li peu de déférence pour les Déci- 
dons , & qu'ils oient fi Couvent juftifier 
ou défendre ce qui paroît fi odieux aux 
gens de bien , & ce qui a été condamné 
Tome VI. Q o 
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par le Vicaire de Jéfus - Clirift. 

Le trait de politique qui a été caché 
iufqu'i préfcnr , paroît aujourd'hui dans 
Ion plein jour. Les Jefuires ont refufé de 
fe iou mettre aux Papes, quand ils ont con- 
damné leur morale & leurs maximes ; Se 
quand ilsont pris ladtfenfe deleursapo- 
logies dans leurs Ecoles ou dans leurs ou- 
vrages malgré les excommunications qui 

-en proferivoient la doctrine, c'ell qu'a- 
lors la Société n'avoit pas accepté des Dé- 
crets fi durs Se fi defagréables. C'eil par- 
mi eux une maxime confiante qui a la for- 
ce de Con(litmion,de ne point abandon- 
ner leurs fentimens, quelques contraires 
qu'ils l'oient aux Décidons de l'Eglife ou 
à, ce qu'enfeignent communément fes 
Dcfteurs , fi la Société n'a pas encore dé- 
cidé fut ces points cornettes. On ne fera 
doncpfus furpris, ce principe une fois é- 

. tabli , de tant de contradictions & de ré- 
voltes aux Décîfions Apoftoliques ; mais 
on aura de la peine à fe perfuader que des 
maximes fi peu édifiantes & fi hardies 
foient reçues dans un Ordre Religieux. 
Voici leurs propres termes que je tire 
de leurs Configurions , 3. parc, capit. 
I. S- 18. lit. O , où expliquant ces paro- 
les : Doctrine différentes non admittentttr, on 
ajoute , novs optniones admhiendt, non fmt- 
difent les Déclarations qui ont la même 



■force que. les Conllitutions mêmes , con> 
jne ti elt die parc, 6. cap. i. lie. A. Et p 
quis aliquid fentiret , qitod difereparet ab tu 
quod Ecclefia & ejus communiter Dotions 
fentiunt , fuum fenfum definitioni ipfius So- 
cietatis débet Juùjicere , ut in examine dittum 
■ejî , c'eft-à-dire cap. n. 

Voilà le myftere caché <&: la fource de 
tant de révoltes. Les Jéfukes proteftent 
continuellement qu'ils fe foumettront, Se 
que rien ne fera capable de les obliger à 
jrefifter au Saint Siège ; mais on peut dire 
que ce ne font là que de belles paroles 
pour amufer le peuple, & que tout ce 
que les Papes ou l'Eglife décideront fera, 
fans effet , fi la Compagnie ne reçoit les 
Décidons. Ondiroit qu'elle a eu ce ref- 
pect pour Clément XL tous ces Pères 
fe font afTemblés à cet effet , -pour re- 
connoître l'amour de préférence qu'il leur 
porte; les Procureurs des Provinces ont 
accepté les Décrets , & déclaré qu'ils les 
feront exécuter. Quelle bénédiction fur 
l'Eglife , que cette Décifion foit du goût 
.des Jéfuites ! & quel malheur pour le 
Chrifttanifme, fi cette fameufe affèmblée 
avoit ufé de fon droit en rejettant les Dé- 
crets! Voilà jufqu'où va lahardielïe de 
ces Pères. 

. Addition. La fuite n'a que trop fait con- 
noître que les Procureurs ont eu recours 
Oo ij 



Digitized by Google 



436 'Anedotei 
aux équivoques St k L'art de favoir manier 
une reftri&ion mentale. Ils ont paru ac- 
cepter les Décrets qu'ils ont en effet re- 
jettes : tant d'écrits publiés à la Chine Se 
en EuVope pour jurtifur les Cultes con- 
damnés, tant de révoltes & d'émotions 
contre la Bulle Ex illa die li indignement 
traitée en 171 6. & en 1741. fous les 
yeux de M. le Patriarche d'Alexandrie, 
font des preuves qui perfuadent que les 
jéfuites ont érigé au dedans de la Société 
un Tribunal fupérieur, je ne dis pas à ce- 
lui du Pape , nuis à l'aflêmblée de l'Eglt* 
fe Univerfelle qui a parle par la bouche 
du Pape. C'ell ce que M. Rouéda fi bien 
inftruit des fentimens des Jéfuites t a net- 
tement déclaré , quand il a dit au nom de 
ces Pères , que les conmverfes tle la Chine 
ne pouvaient être âeciâtes que par les avis & 
fur tes informations des Jefàte> i que tout ce 
qaon ferait fat. s cette précaution , jerttit Jans 
autorité t & de nulle confideration. 

VIII. LE P. TAiMBOURIN. 
Or le même Général déclare que c'effc 
le langage de toute la Compagnie , que 
ce l'ont les deffêins , que c'elt (on efprit ; 
qu'il fera toujours tel , comme en effet U 
l'a toujours été juïqu'ici. 

Réflexion. Je conviens que c'eft le lan- 
gage que les" Jéfuites ont toujours tenu, 
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qu'ils parlent toujours de même, qu'ils le 
publient par tout ; ils en rempliront mê- 
me, fl l'on veut , des volumes entiers. 
Mais quel fujet n'a-t-on pas de douter 
que ce foit là i'efprit & le caratîere de h 
Société , & quoiqu'en dife le Général, 
que ce foit ledefTein de fes Religieux d'o- 
béir au Pape fur les cérémonies Chinoï- 
fes ? Il peut répondre de lui-même , & la 
charité permettra qu'on croye que le Gé- 
néral en fon particulier n'eft pas éloigné 
de faire paroître fa foumifïioti autrement 
que par dcs.paroles en l'air. Mais quand 
il s'explique de cette manière, ou il décla- 
re que fes fujets feront fournis au dernier 
Décret donné contre leur pratique, com- 
me ils l'ont été aux autres qu'on a donnés 
fur la même matière, ou bien il veut dire 
que comme jufqu'ici ils ont obéi ponc- 
tuellement à tout ce que le S. Siège a dé- 
cidé, ils auront pour la Décilîon nouvelle 
le refpedt qu'ils ont fait paroître pour 1er- 
autres. De quelque côté que fe tourne le 
P. Tambourin , il fe trouvera dans l'em- 
barras dont il ne fera pas facile de fortir 
avec honneur. Car s'il dit qu'il en fera de 
celui-ci comme des autres, l'Eglife fait 
& les Jefuites avouent qu'ils n'ont pi? 
même écouté le Décret d'Innocent X. 
qui condamne en 1645. les mêmes Cul- 
tes que Clément a condamnas en 1704. 

O o lij 
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L'Eglife eft de plus témoin & toute U 
Cour Romaine , que loin d'avoir reçu le 
dernier, ils ont fait ies plus grands efforts 
pour le faire révoquer fur le prétexte de 
la prétendue deftruction de la Miffion, 
jufqu'à employer les follicitations du Roi 
de Portugal & de plufieurs autres Prin- 
ces Souverains , jufqu'à procurer la mort 
à M. le Cardinal de Tournon qui vouloir 
les obliger de le meccre en pratique. Ain- 
fi cette foumiflîon de bouche fe réduit tou- 
te entière à cette proposition, que comme 
les Jéfuites ont rejette le Décret d'Inno- 
cent X. qui condamne les Cultes Chi- 
nois , ils rejetteront aufïï le Décret de 
Clément XI. qui proferit les mêmes fu- 
perftitions. 

Mais fi le Général veut qu'on croye 
que comme l'on a obfervé jufqu'à préfenc 
avec une fcrupuleufe exactitude tout ce 
qui eft émané du Siège Apoftolique , on 
ne fera pas moins fidèle dans la fuite à 
obferver ce qui a été décidé , je dis , & il 
le faut publier à fon de ttompette , qu'on 
ne verra jamais à la Chine la pratique de 
leur Pere Ricci abolie , & qu'il n'y a que 
le Pape qui puifle obliger les Jéfuites à 
obéir , en fe fervant de la plénitude du 
pouvoir que Dieu lui a donné, & delà 
verge de fer pour faire fubir le joug aux 
rebelles , parce qu'en eflêc on n*a point 
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jufqu'à prcfeni vu de Corps Religieux ti 
porté à la levait*: contre le S- Siège, que 
la Société desjéùiitcs. Je ne doute pas 
que cette propofiiion ne foit pas du goût 
de ces Pères : elle tend à faire connoître 
à l'univers que la foumïfTîon de la Com- 
pagnie (ignée des Procureurs & des Aflï- 
ftana efi. une pure chimère , un jeu d'éco- 
lier , comme nous l'allons démontrer par 
des flùts publics qui convaincront que les 
jéfuitcs n'ont été jufqu'aujourd'hui fou- 
rnis qu'aux Décrets qui font de leur goût, 
& fans ce0è révoltés contre ceux qui ont 
condamné ou leur pratique ou leur doc- 
trine. 

Quelques Jéfuites d'Efpagne enfeigne- 
rent fur la fin du feizième fiècle qu'on 
pouvoir recevoir l'abfolution &. fe cou- 
telier par lettres. Les Dominicains Es- 
pagnols déférèrent cette erreur au Saint 
Sirge,& Suarès qui ioutenoit cette opi- 
nion avec ardeur , fit le voyage de Rome 
pour défendre fa caufe. Clément VI II. 
après avoir examiné cette matière avec 
une grande diligence, donna fon Décret 
du 1 de Juin 1602. où il condamne cet- 
te doctrine comme faulTe , téméraire 6c 
icandaleufe avec défenfe fous peine d'ex- 
communication de i'enfeiguer. Suarès qui 
s'étoit fortement intéréfle dans cette af- 
faire, ne jugea pas à propos de fe foumet- 
O o jiij 
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ire ; il donna à ce Décret un tour de fa 
façon , par leqjel en remettant la confef- 
fion faite par lettre , il fe bornoic à dire 
qu'on pou voit recevoir l'abfolution par é- 
criï. Paul V. fut indigné de cette chica- 
ne , St donna un autre Décret ie 14. de 
Juillet 1.605. où '1 ordonnoit qu'on re- 
tranchât cette explication des Œuvres de 
Suarès qui i'avoit inférée au 4. tom in 3. 
p. difp.21. feâ. 4. Comme les Jcfuires 
ne voulurent pas obéir, le Pape donna 
un autre Décret qui vouloir que ia Sec- 
tion toute entière fût retranchée. Il y a- 
voitlieu de croire que des hommes qui 
font fonner fi haut leur foumiflîon au Vi- 
caire de Jéfus-Chiïlr. , auroient exécuté 
avec refpeft ce que Paul V. avoir ordon- 
né; cependant ces Pères n'en démordi- 
rent pas , l'on n'ôta point la Se&ion, elie 
fut imprimée trois ans après en 1008- à 
Lyon chez Philalethe avec les autres ou- 
vrages de l'auteur. On a continué dans 
la Compagnie d'enfeigner la même er- 
reur , dans les aphonfmes de la Verbo ab- 
folutio , num. 8. de l'édition de 1627. & 
qui plus e£l dans la Théologie du P. La- 
mi imprimée long-tems après , tom. 8- 
difp. i l. îtQc. 4. n, 62. 

Cette defobéiflance a continué dans la 
Société , à mefure que le S. Siége a pro- 

ferit les livres des Jéfuites. LeJeluite 



far !es ajfakes de U Chine. 441 
Poza répandit bien des fo lies dans fan li- 
vre intitulé Eluddarium. L'Inquifition 
d'Efpagne l'obligea de fe rétra&er à Ma- 
drid ôc à Tolède ; le Pape condamna cet 
ouvrage en i6$z. Le Jéfuite au lieu de 
fe foumettre à l'autorité du V tcaire de S . 
C. déclara hautement que rien ne feroic 
capable de le faire changer de fentimenr, 
& que fon ouvrage fubfifteroit toujours 
tel qu'il étoit, quelque mouvement qu'on 
fe donnât. Stat fcriptio Ma, ftMtqxe cum 
bono Deo ; nom nec Lutta quantumvii canum 
ol/tretiaiionibus emovetttr. Metamor. Latr. 
m Apolt. 

Quelques années après les Jéfuites fe 
fignalerenc par la célèbre Apologie des 
Cafuiiles, conipofée par leur P. Pirot, 
débitée avec zèie par les Jéfuites de pa- 
ris & foutenue avec chaleur par la Socié- 
té entière. Cet indigne ouvrage fut con- 
damné par le Pape , profenr par les Evé- 
ques ; mais ni l'autorité du Pape ni la vi- 
giiance des Evêques n'empêchèrent pas 
ces Pcres d'enfcigner les maximes perni- 
cieuies de ce livre. 

A peine l'Apologie des Cafuifles fut- 
elle prolcntc , que ia Société donna un 
autre ouvrage lou-s le nom A'/imadAUi Cut- 
menias , d'autant plus dangereux que non 
content de ioutenir les mêmes reiâche- 
men» , U en inventa de nouveaux, ramaf- 
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fa ce qu'il y avoir de plus corrompu dans 
tes Cafuiftes , & l'inféra dans fon Opuf- 
culc. Il n'en demeura pas là ; il fie vio- 
lence aux auteurs qu'il cite pour les faire 
parler comme lui ; il s'étudia à rendre fou 
ouvrage fi parfait en matière de relâche- 
ment , qu'on n'en a jamais vu paroître de 
fembîable jufqu'à nos jours.. Ce livre fut 
imprimé à Lyon, à Madrid ôz à Valen- 
ce par les foins des Jéfuites qui le répan- 
dhent par tout. Alexandre V IL cenfu- 
ra un livre (i pernicieux pour en arrêter 
le cours ; mais comme fon Décret ne fut 
pas du goût de la Sode'té , ces Pères en 
firent l'Apologie qui fut imprimée dans 
l'ouvrage d'Honoré Fabri en 1670. à 
Lyon. Enfin le Pape Innocent XI. en 
le ceniurant , le condamna à être brûlé 
par la main du bourreau ; ce qui fut exé- 
cuté à Rome à la confufion de la Société. 

Ce digne fucccflèur de S. Pierre, tou- 
ché de la licence des Cafuiftes à débiter 
de nouveaux relâchemens, condamna par 
fon Décret du 2. Mars 1679. foixante- 
cinq Proportions , la plupart extraites 
des auteurs Jéfuites , pluiieurs defquelies 
avoient déjà été condamnées par Alexan- 
dre VII. Qui ne diroit , fi 011 croit ie 
Général, que tous les Jéfuites n'ayent eu 
une foutniffîon refpecfueufe & une ebéifance 
Aveugle pour recevoir & exécuter ce Décret, 
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afin de ne pas encourir l'excommunica- 
tion? Ce n'eft pas ?e qu'il faut attendre 
de ces Pères , les foudres du Vatican ne 
vont pas julqu'à eux. Le Pere Gobât fie 
imprimer à Douai en 170,1. une Théo- 
logie Morale , où il foutient piulieurs 
Proportions qui avoient éec condamnées 
par Innocent XI. Il maltraite également 
& le Décret d'Alexandre VU- & les 
cenfures du Clergé de Fran.ce , comme 
on le peut voir dans la cenfure qu'a fait 
de cet ouvrage M. l'Evêque d'Arras, qui 
depuis plus de trente ans eft aux mains 
avec les Jeftiites qui s'appliquent conti- 
nuellement k répandre une mauvaife doc- 
trine dans fon Diocèfe. 

Ces Jéfuites dont on vient de parler, 
ne font pas les fculs qui"fe font (ignalés 
par leur defobéiflance aux Décrets : c'efi: 
un mal univerfel dans la Société, un gros 
volume ne fufïiroit pas pour mettre au 
jour les révoltes de ces Religieux contre 
les Décidons qui condamnent leurs éga- 
remens , ou qui leur preferivenc des rè- 
gles de conduite ; qu'on parcoure toutes 
les parties du monde, où l'on voit des Jé- 
fuites afîémblés en Collège. Plufieurs 
Papes s'étoient déclarés contre l'affreufe 
doftrhie qui difpenfe les fidèles du pré- 
cepte de l'amour de Dieu au commence- 
ment & à la fin de la. vie , ils avoient dé« 
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fendu fous peine d'excommunication de 
i'enfeigner à l'avenir néanmoins un Ré- 
gent de Pont-à-Moulîbn l'a o'é renou- 
veler dans des Thèles publiques le 17. 
de Janvier 1689. Alexandre VIII. a. eu 
beau ta condamner comme hérétique par 
fon Décret du 20. Août 1690. La So- 
ciété n'a pas cru être obligée de s'y fou- 
mettre, puifque cette même héréfie a été 
de nouveau foucenue à Louvain par trois 
Jéfuites fous la préfîdence du P. Jacques 
Matin dans un te m s très-re marquante, 
puifque ce fut le 24. & le 25. Novem- 
bre dernier 171 1. dans le tems que les 
Jéfuites étoient afiemblés à Rome, pour 
déclarer qu'ils garderoient & qu'ils a- 
voient inviolablement gardé tous les Dé- 
crets Apoftoliques. 

Ce même ProfefTeur enfeigne encore 
qu'il n'étoit pas néceflaire pour être lau- 
vé , de croire expreffemenr. en J. Chrift 
êc au myfterc de l'Incarnation; & quoi- 
que cette doctrine déjà proferite par In- 
nocent XI. eût été condamnée de rechef 
par le Grand Vicaire de l'Archev. de Ma- 
lïnes le Siège vacant.ee Profefleur néan- 
moins l'a foutenue de nouveau par un é- 
crit approuvé & fignédu Recîeur d'An- 
vers. 

Les Jéfuites n'ont pas été plus refer- 
vés au fujet du péché PhUofophique, 
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Cette do&r.re que la Société regardoic 
comme un ikhe héritage venu de Tes pe- 
res.éioit répandue fans qu'on s'en apper- 
ÇÛt parmi tous fes aureurs. Le defir de la 
rendre publique l'a fait paroîcrc à Dijon, 
où l'on ne craignoit pas qu'elle fût con- 
tredite, & d'où elle s'eil par tout étendue 
avec liberté. Des fentinelles que Dieu 
met dansfon Egiife,la déférèrent au Pa- 
pe Alexandre VIII. qui lacenfura par 
ion Décret du 27. Août 1693. mats il 
n'a rju empêcher qu'elle ne fût toutenuc 
en Piandresa Rouen, à AgenSt ailleurs. 

Voila parmi un grand nombre d'au- 
tres , quelques faits publics qui prouvent 
clairement que ce n'eft m l'elpric ni le 
Cara&ere des jeUntes d ob h aux Décrets 
A^oitoiiques , s'ils- ne leui lont favora- 
bles. Le mal va plus loin , & on le con- 
foieroit fi leur doclnne éioit renfermée 
dans leurs Collèges : l'inreciion pafle aux 
Séminaires qu'une iâche complaifance 
des Evêques leur a mis entre les mains. 
On fait ce qui s'ell paile depuis trois ans 
dans le Séminaire de Tournai. Le Pere 
Lorthioîr n'a pas fait difficulté dans fori 
Traité des Vertus Morales, num. 1007. 
de défendre la Propofition XLV- con- 
damnée par Innocent XI. favoir qu'il 
n'y a point de fimonie de donner le tem- 
porel pour le fpirituel , quand on ne le 
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donne pas comme prix, mais comme mo- 
tif. Le même Jéfuite enfeigne l'erreur 
des trois contra&s fi forcement proferits 
par Sixte V. dans fa Bulle Deteftabilis. 
Il permet de tuer pour une injure, pour 
un coup de bâton, pour un coup de poing, 
fi on ne peut éviter autrement cet affront. 
Des Curés touchés d'une contagion qui 
commençoit à gagner , ont déféré la doc- 
trine du Profdfeur à PEvêque qui a per- 
févéré à garder un profond filence. 

Ces Pères le font depuis peu bien plus 
diftingués par leur defobéiffance au Pape 
fur la matière des Cultes Chinois ; car le 
Pape après avoir confirmé le Décret de 
1704. après avoir autorifé ie Mande- 
ment de Mr. le Card. de Tournon , dé- 
fend par ce même Décret de rien faire 
imprimer à l'avenir fous des peines rigou- 
reufes. Les parties les plus intéreffées ont 
gardé le filence ; les Dominicains , les 
Millionnaires de France ont obéi aux dé- 
fenfes; les Jéfuites d'Italie n'en ont que 
plus écrit , furie fondement que les rè- 
gles étoient pour les défenfeurs de la vé- 
rité , Se n'obligeoient pas les protecteurs 
du menfonge. La nouvelle hiftoire de la. 
Compagnie compofée par le P. Jouvenci 
à Rome fous les yeux du Pape, ne paroît 
qu'aux dépens des ordres quiniterdifent 
tout écrit imprimé fur ces matières. Cette 
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hiftoire qui julUfie les Cultes, que le Pa- 
pe venoit de condamner , étonne jufques 
aux dévots de la Société qui en font fcan- 
dalifés. Ce n'eft pas tout : on trouve le 
moyen de donner des approbateurs à un 
ouvrage qui n'en auroit jamais trouvé , fi 
lesjéïuites n'avoient employé une four- 
berie infigne pour le faire paroître avec 
cet appui. L'ouvrage étoit compofé de 
quinze livres: on n'en montre que qua- 
tre , on en cache onze au Dominicain 
Minorelli qui donne une approbation qui 
paroît en public à la tête de l'ouvrage en- 
tier , comme un monument authentique 
qui répond de la fidélité & de la probité 
de l'auteur, qui n'eil dans le fond qu'un 
trompeur & un homme révolté contre les 
Décidons du S. Siège qu'il combat avec 
une hardiefTe,dont il n'y a qu'un Jéfuice 
^ui foit capable. 

Ce fait inconteftable eft aujourd'hui 
Connu de toute l'Europe. Le Pape a fait 
paroître quelque mécontentement , & a 
fait arrêter l'ouvrage , maïs le tout allez 
inutilement ; car outre que ces Pères qui 
prévoyent de loin, en avoient déjà diftri- 
bué des exemplaires par tous les Royau- 
mes , ils ont fait faire deux éditions diffé- 
rentes , dans l'une defquelles on ne trou- 
ve point ce qu'ils ont inféré dans l'autre 
fur les cérémonies de la Chine, t 
Onpourroit rapporter pîuficursautres 
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cccafioiiî, où les Jéfuites ont fait paroître 
une defobéiflance manifefte contre le S. 
Siège; mais ce qu'on vient de dire , eft 
plus que fuffifant pour prouver que le " 
Général en parlant d'un ton fi élevé de 
la prétendue foumiffion de la Société , 
veut faire voir qu'il eft nuit en plein mi- 
di , ou qu'il croit que le public eft auec 
dupe pour croire ce qu'il ne croît pas lui- 
même. 

Addition. Ainfi parloît l*aureur des 
Réflexions en 17 t'a. qu'auroit - il dit, fi 
lesévénemeiisqui ont éclaté avec l'étoa- 
itement Je l'univers , lui avotent été con- 
nue? Quel langage le* Jéfuites n'ont - ils 
pas fait entendre a la Chine, en Europe ? 
de quels pernicieux dtflems ne Tes a t-on 
pas vus animés comte la Religion , con- 
tre le S. Siège & contre Ces nùniftres ? 
quel efprit n'ont pas fai. paroître des hom- 
mes qui pour procurer l'impunité à la ré' 
volte, (e l'ont tfforcés do couvrir l'impié- 
té des taux Cultes par la religion appa- 
rente d'un ferment qui eft un vrai parju- 
re? qu'on juge des deflèins de la Société 
par les événemens , de fon efprit par fa 
conduite ; quels déchaînemens, quels bri- 
gandages ces Pères n'ont-ils pas mis en 
œuvre contre les Décrets les plus mefu- 
rés, contre les Configurions les plus fo- 
iemnelles. En 1713.& en 1714. ils ont 
rempli 
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rempli de terreur le bon Evêque de Pé- 
Kin qui s'étoit rendu chez les Jéfuitesde 
la Cour pour les publier ; ils l'ont même 
porté jufqu'à cet excès d'extravagance, 
que de faire jurer MM. Pedrini & Ripa 
de n'en jamais parler. En 171 5. ils ont 
fait perfécuter les Millionnaires de la 
Propagande qui avoient eu le courage 
d'en parler à l'Empereur : en 1716. ils 
ont fait charger de chaînes le P. Cafto- 
ranoqui leur avoit lignifié la Bulle Ex 
Ma die : en 171 7. ils ont continué à per- 
fécuter ceux qui étoient fournis aux Dé- 
ciiîons de l'Eglife : en 171 8. & 1719. 
ils ont ajouté à la révolte le crime affreuK 
du parjure; ils ont promis avec ferment 
d'obferver des dédiions qu'ils ont com- 
battues de toutes leurs forces : en 1750. 
& en 1 72 1 . ils ont employé les plus noi- 
res pratiques , les artifices les plus per- 
nicieux , pour faire échouer la Légation 
de M. le Patriarche d'Alexandrie en- 
voyé à la Chine pour faire recevoir la 
Bulle Ex Ma die , contre laquelle ils fe 
font foulevés avec des violences qui n'ont 
jamais eu d'exemple. Tels font les def- 
feins des Jéfujtes , tel eft leur efprit qui 
s'eft lui - même produit par des excès qui 
feroient incroyables, s'ils n'avoient été 
mis dans le grand jour de l'évidence de- 
vant le Tribunal du Saint Siège. 
Tome VI. P p 
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IX. LE P. TAMBOURIN. 

Que fi néanmoins il s'en trouvoit par- 
mi nous , en quelque endroit du monde 
que ce fût ( ce qu'à Dieu ne plaiie ) qui 
eût d'autres fentimens , Se qui tînt un 
autre langage ; car ia prudence des hom- 
mes ne peut afTez ni prévenir ni empêcher 
de femblables événemens dans une ii 
grande multitude de fujets 

Réflexion. Il eft certain, & il faut l'a- 
vouer de bonne foi, qu'un Supérieur d'un 
Ordre aufïï étendu que celui des Jéfuites 
ne peut ni prévoir ni empêcher les excès 
des particuliers perfuadés & vivemenc 
touchés de la flétrtÛure que l'on auroic 
faite à leur Corps: cela parole même plus 
difficile parmi ces Pères qui croient avoir 
droit , félon les maximes de leur P. La- 
mi , de calomnier & même de tuer ceux 
qui menacent de déshonorer leur Société 
en les accufaiu de quelques crimes , ainfi 
que nous l'apprenons du Décret d'Ale- 
xandre VII. qui condamne cette cruelle 
doftrine ; & nous favons que ce fut un 
des prétextes dont fe fervit le Général 
Aquaviva pour empêcher les Papes Clé- 
ment VIII. & Paul V. de condamner 
la do&rine de Molina , en leur remon- 
trant que s'ils faifoient cette fiétrîiîure à 
la Société, Une pourroit point empêcher 
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que plulieurs milliers de Jéfuites ne fg 
déchaîna fie ne contre !e S. Sicge pour le 
décrier & le rendre odieux à toute la ter- 
re : Siqiïulem ft forte Sanctitas Sua eam Sa- 
detatt tnfamU notant inttreret, dena Jefui- 
tarum milita prœftare non pojfe , qui cmttme- 
liofa & indecora Apofielics Sedis autoritati 
non fenberent. 

Il eft donc vrai qu'à confidérer préci- 
tement !e cara&ere & les maximes des 
Jéfuites trop délicats pour fouffrir Tans 
fe plaindre , qu'on mette au jour quelque 
chofe qui leur foit defavanrageux, la pru- 
dence du Général ne pourroit peut - être 
empêcher que dans une fi grande multi- 
tude de Jéfuites répandus par toute la 
terre, il ne s'en trouvât d'aflez hardis pour 
foutenir encore les Rits Chinois, après- 
les Décrets du Pape qui les condamne 
li ouvertement. Mais fi on a égard à fou 
gouvernement & à cette autorité abfo- 
lue Se defpotique à laquelle les Jéfuites 
même les plus avant dans les bonnes grâ- 
ces des Princes , ne peuvent refifter; fi 
l'on fait attention que tous les Supérieurs 
des Provinces font dans l'obligation de 
lui écrire tout ce qui fe pafte fous eux, & 
quelle clt la conduite de leurs inférieurs, 
& h l'on 4 égard que même les particu- 
liers ont ordre. de : yeiilei; fur leurs Con- 
ifères, d'examiner .l.e_uf conduite, leur? 
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fentimens, leurs occupations 5c d'en faire 
un rapport exa& & fidèle aux Re&eurs , 
aux Provinciaux & au Général même , 
peut-on dire que la prudence de ce Gé- 
néral ne peut prévenir ces rébellions ? 
Mais ne nous arrêtons pas là ; foufFrons 
qu'il veuille que ceux qui fous des noms 
empruntés & dans des iieux écartés écri- 
vent en faveur des Cultes condamnés , 
puiffent fe cacher aux yeux d'une Société 
ji clairvoyante fur les ouvrages de fes fu- 
jets ; accordons lui qu'il n'eft pas en fon 
pouvoir d'y apporter remède & de punir 
ces réfra&aires ; quedira-r-il à préfet 
lorfqu'après une déclaration fi autenrique 
préfentée au Vicaire de Jefus- Çhnft, à 
la face de toute l'Eghfe pour être répan- 
due par tout; on lui reprochera qu'il a 
fouffert, qu'il a permis , qu'il a approuvé 
l'hiftoire de la Compagnie compofée à 
Rome fous fes yeux & devant le Pape 
par le P. Jouvenci , oè l'on autorité avec 
une témérité fans exemple toutes ces céré- 
monies condamnées par l'Egltfe. Com- 
mentée jullifiera-t-il de ce qu'un Jc'uîte 
célèbre defttné par toute la Compagnie 
pour compofer cet ouv rage, ait eu la har- 
dieffê de dire que le Maître du facré Pa- 
lais a approuvé fon ouvrage , lorfqu'il 
Confte par une déclaration autentique de 

ce MJuiftrç dw $. Siège , que, le P, )ou« 
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venci l'a trompe , qu'il ne lui a préfenté 
pour examiner, que trois ou quatre livres 
de quinze qui compofent ce volume ; qu'il 
n'a rien corrigé de ce qu'on lui avoit mar- 
qué, âc que pour tromper plus hardiment 
le public, la Société a eu foin de faire 
deux éditions de ce volume, dans l'une 
defquelles on combat le Décret? La pru- 
dence du Général eft-elle fi peu éten- 
due, pour ne pas voir ce qui fe palfe dans 
Rome & dans fa maifon ? Jufqu'à quand 
verrons - nous de fi étranges fourberies ! 

Addition. Les fourberies dont fe plaint 
l'auteur, ne iont que les foibles efiais d'un 
commençant , fi on les compare avec les 
grands coups de maître que les Pères 
Laureati , Suarès , Fereira, Morao, Par- 
renin ont fait paroîire fur le grand théâ- 
tre de la Cour de Péitin, où ils ont don- 
né à l'univers le fpe£tacle du plus grand 
chif d'osuvreen matière de fuperchene, 
que le foleil ait éclairé. Là ces habiles 
comédiens ont eu l'adrefle non leufe- 
ment de s'affocier les Mandarins infidè- 
les , & de leur faire jouer un râle ; niais 
ils ont été allez adroits pour engager 
l'Empereur à prendre un perfonnagedans 
cette tragi-comédie où l'on joue le Lé-^ 
gat , le Pape , l'Eglife juiqu'à j C. in- 
clufivement. Qu'on life le Journal de 
M, le Patriarche d'Alexandrie qui n'eft 



Digitized by Google 



454 Anecdotes. 

autre chofe que le récit fidèle de la plus 

honteufe fourberie qui ait jamais paru, & 

l'on aura lujet de demander s'il eft poffi- 

ble qu'il y ait encore desjéluites fur la 

terre. 

X. LE P. TAMBOURIN. 

Le Général déclare, affure & protef- 
te qu'il le reprouve dès à préfenc ; qu'il 
le répudie comme une perlonne digne de 
punition ,& qu'il ne le reconnoîtra poinc 
véritable & légitime enfant de la Com- 
pagnie , mais comme un homme qui dé- 
génère de fon état. 

Réflexion. Ce font des p rote fia fions qui 
fe réduiient à rien , d'autant moins fince- 
res qu'on voit aujourd'hui qu'on s'eit 
mocqué de toute l'Egltie en impofant à 
fon Chef. Quelle punition a-t-on fait 
tomber fur ce violateur public des Dé- 
crets du Pape , le Père Jouvenci ? depuis 
quand la Société a-t-elle cefTé de le re- 
garder comme fon légitime enfant, elle 
qui a fourni à la dépenie de les ouvra-, 
ges , & qui pour empêcher qu'on ne lup- 
prime l'édition icandaleufe , l'a répandue 
par route l'Europe ? Où font les fou- 
dres Ôi tes carreaux que le Général fem- 
bloit avoir en main pour les lancer contre 
les téméraires prévaricateurs des Décrets 
du S. Siège, pendant que la Société les 
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loue , les prcxége & les honore partout 
comme les défenfeurs delà gloire de la 
Compagnie? d'où vunt ne les a-t-elfe 
pas au moins chattes de ion Corps , elle 
qui ne peu- foulïrir dans fou fein ceux qui 
ne font pas aiiez zélés pour fes intérêts t 
ou qui trop libres , critiquent de condam- 
nent ce que [' EgUfe réprouve & rejette ? 

sîddition. On- 1 parlé de la jullice qui a 
été rendue au Per.- Thomas Pereira , ce 
grand ennemi du S. Siège & du Cardi- 
nal de Tournon ; au Pere Antoine Tho- 
mas , ce Jéiuite iï fameux par fes calom- 
nies répandues avec adrellé ; au P. Ozo- 
rio, lïnftniment des vengeances de la So- 
ciété contre le faim Cardinal qu'il aeu la 
confolation de rendre Martyr. La jufti- 
ce de Dieu a pris la place de la jullice 
des hommes par des châcimens dont à la 
Chine l'on ne pirle qu'eu tremblant : ces 
fameux coupables ne font plus, Dieu s'elt 
levé & a diffipé les ennemis. Mais par- 
lons de ceux qui fe iont iignalés par leurs 
intrigues 6c par leurs violences lous les 
yeux du Patriarche d'Alexandrie. Quel- 
le juftice a-t-on rendue au P. Lautéati, 
ce maître comédien quia fi habilement 
fait jouer le reflorts de la tragi-comédie 
de PcKmr de quel châtiment a-t-on pu- 
ni les excès du P. Suaeès contre le Saine 
Siège, & en particulier J'abominable pré- 
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dication que ce profanateur de la parole 
de Dieu a fait dans l'Eglile aux Néophy- 
tes qu'il exhorta à tenir ferme pour la dc- 
fenfe des Cultes condamnés ? qu'a-t-on 
fait aux PP, Mailla Se Simonelli , pour 
avoir parlé du Pape avec des excès qui 
feroient horreur aux Protcftans ? a-t on 
chalTéde la Compagnie les PP.Parrenin 
& Régis qui fe font fïgnalés par leurs dé- 
marches contre le Saint Siège, & par des 
fcandales que les Jéfuites Portugais leur, 
ont reproché publiquement dans des é- 
crits qui ont pafle en Europe? 

XL LE P. TAMBOURIN. 

Ce qui efl en effet la conduite que la 
Compagnie a touiours obfervée & obfer- 
ve encore à l'égard de ces fortes de gens. 

Réflexion- Menfonge fur menfonge , 
faunYté fur faulfeté. Le P. Tambourin 
protelte au Pape que fa Compagnie n'a 
jamais regardé comme fon véritable & lé- 
gitime enfant celui qui n'eft point obéif- 
fanc aux Décrets & aux Conflitutioms 
des Papes ; qu'elle les a rejettes comme 
des perfonnes dignes de punition : & il 
eft. de notoriété publique que les Jéfuites 
qui font alfez hardis pour méprifer ces 
Décidons afin de foutenïr les intérêts mal 
entendus de la Société , font les plus ho- 
nores parmi eux, A -t-on répudié & 
puni 



1 
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puni le Profefleur de Pont- à - Mouflon 
qui avoir enfeigné qu'on n'eft pas oblige 
d'aimer Dieu pendant fa vie, lui qu'on 
ne fit fortir de ce Collège que pour le fai- 
re Retleur dans un autre ? a-t-on cru que 
le P. Lorchioir avoit dégénéré de fou é- 
tat pour avoir infeâe le Séminaire de 
Tournai de maximes pernicieufes, lui qui 
a été envoyé dans le Collège de Namur 
pour y Être Miniftre & le Cafuifte de la 
mailon? a-t-on brifé le P. Philippe qui 
avoit fait L'apologie de la doctrine de fort 
Confrère ? a-t-on puni le Pere Francolirt 
pour avoir répandu à Rome une doctrine 
contraire aux Décidons d'Innocent XI ? 
le Pere Matin après s'être déclaré contre 
les Dédiions des Papes , n'a-t-il pas été 
inftitué -Refteur du Collège d'Anvers? 
ne vient-on pas d'apprendre qu'un Pro- 
fefleur de Rouen après avoir été chafle 
du Collège de fa Société par ordre de 
l'Archevêque , a été envoyé pour enfei- 
gner ia Théologie à Clermont en Auver- 
gne ? CVft donc une chimère dont on 
veut repaître le public, que de dire qu'on 
humilie parmi les Jéfuites ceux qui ne 
font pas fournis au S. Siège : on voit le 
contraire par expérience, & l'on n'eft que 
trop perfuadé que c"elt un moyen afluré 
pour s'élever dans la Société. 

■jtddition. La conduite que la Société 
Tome VI. Q. q 
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obferve en Europe de récompenfer les 
Jéfuites rebelles au S. Siège, eft prati- 
quée à la Chine avec une affe&ation que 
l'on prendroit pour un deûein formé d'm- 
(ulter le Vicaire de Jéfus-Chrifl. Le P. 
Gozan après avoir méprifé pendant dix 
ans les ordres du S. Siège & de la Sacrée 
Congrégation . après avoir traverfé de 
toutes Tes forces les projets du Pape, après 
avoir fait indignement traiter M. l'Evê- 
que de Conon Miniftre du Souverain 
Pontife, a été enfin élevé à la dignité de 
Vifîteur de la Société à la Chine , & fou 
tems expiré il eft devenu Recîeur du 
Collège de Péxin. Le P. Thomas Pe- 
reira, ce Jéfuite deitruéteur de la Mif- 
fion , a été fucceffivement Vifiteur , Pro- 
vincial , Rêveur, du Collège de PeKin 
& le bras droit du Général. Le P. An- 
toine Thomas a été honoré des mêmes 
emplois. Le P. Ozorio croit dans le tems 
qu'il efl; mort d'une manière fi funefte, 
l'intime du P. Tambourin. Le P. Par- 
quet, quoique chargé d'une excommuni- 
cation fignifiée à fa perfonne , fut établi 
Supérieur de les Confrères à Canton. Le 
Eçre S.usrès .qui s'étoit diftingué^par fes 
hoftilités contre le S- Siège , a été auifi 
récompenfé par fous les emplois de dif- 
tinftion. Le P. Parrenin étoit encore en 
1733. Supérieur général ou Provincial 
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des Jéfuites François à PeRirt. Le Pere 
L'ainez , autre Jéfuite qui s'eft fignalé 
contre le S. Siège dans la côte des Mala- 
bares , après avoir indignement trompé 
le Pape , a été élevé par les foins du Gé- 
néral à i'£vêché de Méliapour , où il a. 
continué fes indignes détours jufqu'à fup- 



quel le S. Pere n'avoit jamais penfé. 
XII. LE P. TAMBOURIN. ■ 
Autant qu'il fera en fon pouvoir, elle 
l'arrêtera toujours , reprimera fon entre- 
prife & le brifera. 

Réflexion. Voici un quartier de franchi-, 
fe où le P. Général le retranche, aptes a-', 
voir dit les plus belles paroles pour expri- 
mer fon zèle à foutenir les intérêts du Pa-, 



Dédiions- lldiE qu'il arrêtera, qu'il, 
écrafera ceux qui auront d'autres fentt- 
mens que celui que le Pape a marqué dans, 
fon Décret contre les Cultes Chinois; 
mais il ajoute aufficôt , qu'il le fera autant 
qu'il le pourra, quantum poterit. Cette re- 
ftriélion Se ce ménagement paroiiïènt af- 
fez inutiles & hors de propos dans un Su- 
périeur qui étant animé d'un faint zèle 
pour la gloire de Dieu Se les intérêts de 
i'Eglife , a dans fon Ordre une autorité 
abfolue pour châtier les rebelles ; car lî 
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après avoir tenté toutes les voies conve- 
nables pour les faire rentrer dans lé de- 
voir , il ne peut fléchir leur dureté , il a 
droit de les chafler de fa Compagnie , a- 
fin que ces membres pourris n'infe&ent 
pas les autres ; Se ce feroit alors, qu'on fe 
perfuaderoit que ce Général ne favorife- 
rbir pas la rébellion de Tes fujets. 

Le Pere Tambourin en eft alfa con- 
vaincu , il fait que rien ne peut l'empê- 
cher d'écrafer ceux qui refuferoieiù "de fe 
foumettre , s'il le vouloir; mais il a d'au- 
tres vues. Il fait que les Jéfuites de la 
Chine fe font engagés par ferment de ne 
plus retourner en Europe, quelque ordre 
qu'ils en ayent de la part des Supérieurs, 
& même du Pape ; par là ces Pères font 
comme domeftiques de l'Empereur, Se 
par conséquent à couvert des cenfures & 
des châtimens dûs à leur rébellion. Ce 
tour eft ingénieux pour exeufer ces faux 
Miffionnaires dans leur révolte , & pour 
les mettre à couvert de l'indignation du 
Pape. Le P. Général témoignera du zè- 
le , de la colère jufqu'aux imprécations 
inclufîvement; mais les efforts de fon zè- 
leiront toujours échouer- au quantum pote' 
rit. Il repréfentera qu'il a les bras l ies, & 
qu'il ne peut rien contre la touiepui fiance 
d'un Monarque abfolu ; il ajoutera le dan- 
ger d'irrite.r ce Prince Idolâtre qui pour- 
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roi.t éclater en bien des manières contre 
la Miffiûn , çhafler les Jéfuites de fes fi- 
lais, leur ôter les Mandarinats, les dé- 
pouiller de leurs grands biens , les empê- 
cher de négocier, &c. Beau prétexte pour 
arrêter le bras du Général ! 

Mais donnons que le Général veuille 
les contraindre à obéir; que n 'entendra- 
(-il pas de la bouche de fes ReligieuKÉ* 
Quoi , Pere Kévérendiiîime , vous vou- 
lez , diront -ils, aujourd'hui nous obli- 
ger d'abandonner une pratique que nous 
croyons licite , & que nous avons foute- 
nue comme telle avec tant de courage ! 
faut- il que notre Çhef nous livre aux 
Dominicains & aux Millionnaires de Fa 
ris, pour devenir leurs difciples & pour 
aprendre d'eux la manière d'adorer Dieu? 
après les avoir repréfentés à l'Empereur 
comme des brouillons , comme des hom- 
mes fans prudence & fans lumière, il faut 
que nous ayons l'affront de les regarder 
comme nos maîtres î aurons-nous la mor- 
tification dorer le tableau que le Monar- 
que nous a donné 1 oc que nous avons dé- 
fendu avec tant de fermeté contre l'Evê- 
que de Conon ? faut-il que nous aban- 
donnions notre cher Confucius , l'objet 
depuis tant d'années de nos foins ,. de nos 
études.,.. de. nos tendreOes,, & que nous le 
regardions comme U£I reprouvé çondam- 
Qqiij 
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né aux flammes éternelles ? prétendez- 
vous que les Chinois donc nous avons 
ménagé là délicat efle , ne rendent plus à 
leurs Aneêtres l'honneur que preferivenc 
les loix du pays , & que notre faint fon- 
dateur le Pere Ricci a fi bien purifié de 
tout ce qui reffent l'idolâtrie ? Ne voyez- 
vous pas qu'en nous obligeant d'obéir au 
Pape, vous nous donnez à l'Empereur 
pour des hommes qui l'ont trompé , qui 
ont abufé de fa confiance , lui qui peut 
punir dé mort la difîimulation que nous 
avons employée pour nous le rendre fa- 
vorable F nous palîèrons donc pour avoir 
été Idolâtres , dans l'efprit de tous les 
peuples qui ont embraffé le Chriftianif- 
me? les Chinois feront autorifés à nous 
reprocher ou que nous ne favions pas no- 
tre Religion quand nous leur avons per- 
mis ce qui eft criminel, ou que nous les 
avons feduits en leur donnant pour légi- 
time ce que le Pape déclare n'être qu'une 
idolâtrie? Enfin, Pere Général , voulez- 
vous avoir pour nous la dureté de nous 
faire abandonner le fentiment fi cher & 
fi précieux à la Compagnie , qu'on peut 
fe fauver dans toutes fortes de Religions, 
pourvu que ceux qui les fuivent, foient 
appuyés de quelque probabilité, & qu'ils 
dirigent bien leur intention ? Faut -il 
qu'après tant de foins pour ménager l'ef- 
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prit du Prince , nous lui donnions le dé- 
plaifir de condamner des Cultes qu'il pro- 



biens, qui nous a élevés à de fi grands 
honneurs & à des charges fi importantes, 
& qui nous donne la liberté de négocier 
pour remplir vos tréfors ? Ces raifons 
font trop fortes pour manquer de faire fur 
le cœur du Général toutes les imprerïions 
néceflaires pour l'obliger d'avoir recours 
à fon quantum peterit , fi on lui reproche 
qu'il ne châtie pas les rebelles. 

Addition. Rien ne prouve mieux la 
mauvaife foi du quantum poterit du Géné- 
ral, que le fuccès avec lequel il a fait tom- 
ber le poids de fon autorité fur les Mif- 
fionnaires qui étoient fournis au S. Siège. 
Le Pere Vifdelou pour avoir accepté la 
Décilîon du S. Siège , fut long-tems ve- 
xé , tourmenté , perfécuté par fes Con- 
frères, & enfuite a été renvoyé par le Gé- 
nérai & banni par l'Empereur qui a bien 
voulu féconder les pieux efforts du Pere 
Tambourin. Par la même autorité le P. 
Franza a été chaffé de la Million , ôc 
transféré à Goa où il a joint la couronne 
du martyre à l'honneur de s'être haute- 
ment déclaré pour la pureté du culte de 
Dieu contre fes Confrères. Le P. Noël 
à qui la Société étoit fi redevable pour a- 
voir plaidé à Rome en faveur des Cultef 




Digiiized by Google 



464 'Antcdua 
Chinois, ayant à Macao fait connoître 
fa foumiflion aux Décrets , fut renvoyé 
en Flandres comme indigne de v'iv.re a- 
vec ce Corps de rebellas répandus- dans. 
l'Orient. Le P. Fouquet après vingt an- 
nées de travaux à la Chine où il s'étoic 
rendu fi habile dans la Langue & dans 
l'intelligence des livres clafîiques , fus 
rappelle en Europe par ordre du Géné- 
ral qui jugeaà propos de couvrir fon in- 
juflice du prétexte de la prétendu» defo- 
béiflance d'un Jéfuite qui n'avoît jamais 
defobéi à fes Supérieurs , que pour n'être 
pas defobéiiïant à Dieu. C'efl ainfi que 
le Général peut tout pour détruire le bien 
& pour écrafer les bons , & qu'il ne peuc 
rien lorfqu'il ferok nécefiaire de punir les 
médians & de faire eefler les fcandales. 

XIIL LE P- TAMBOURIN. 
C'cft là l'efprit, c'efl: la dïfpofition, 
«'■eft la proteftation détoure la Compa- 
gnie, que fon Général remet au nom de 
tout fon Ordre aux pieds de V. S. afin 
que de là elle puifTe ferépandre dans tou- 
te l'Eglife. Que fi pour mieux exprimer 
fon fentfment dans cette proteftation, on 
aivoit pu prouver des termes plus clairs ou 
plus expreffifs , ou quelque formule plus 
(Kflânâîe & plus capable de fermer la bou- 
che à ceujequi l'ouvrent en faveur de l'in- 
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lùftice, ou pour ôter tout fujec d'irtter- 
prêter malicieufement ce qu'on ne décla- 
re qu'avec fimplicité,!* Général prétend, 
fouhaite & veut que toutes les- paroles 
donc il fe fert dans cet Ecrit, ayent U 
mêrae force qwr les autres termes qui fe- 
roient plus propres , & il avoue qu'ir n'a 
point trouve' de plus claires ni de meilleu- 
res exprefllons pour déclarer le véritable 
& le fincere fentiment de toute la Com- 
pagnie. 

l>e ta Maifon Prefife de Home ; 
le 28. Novembre 1711, 

C'eft l'aveu & U protefiatien du Vexe MU 
thel-Ange Tambourin Général. 

Réflexie». A ne s'arrêter qu'au fens lit- 
téral de ia proteftation du Général , on 
le diroit être dans la fincere difpoiition 
de recevoir les Décrets du Pape, 3c d'en 
preffèr l'exécution. Tous les dévots de la 
Compagnie entreront avec plaifir dans 
ces fentimens : on en verra plufieurs dont 
la fortune dépend de ces Pères , les con- 
gratuler d'avoir effacé par cette déclara- 
tion les mauvaises împrerfions qu'on avoit 
conçues de ne jamais voir de fnumtflîon 
dans ces Pères pour une Décifion qui fe- 
ra toujours ta flétriflure de la Société. 
Ces perfonnes accoutumées à canonifer 
tout ce qui vient de ces Pères, feront fa- 
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tisfait.es de la déclaration du Général ; ils 
la regarderont comme un prodige d'hu- 
milité , & diront qu'il faudroit n'être pas 
raifonnable pour en demander davanta- 
ge. Mais ceux qui font inflruits à fond 
de cette affaire , & qui connoiûent le ca- 
raûere des Jéfuites, ne fe rendront pas G 
favorables à ces Pères qui font connus 
pour pofieder l'art de couvrir les plus 
grands pièges fous les plus beaux termes. 
Ils trouveront dans ces exprefliont arti- 
fice , déguifement & un deflein formé de 
cacher une defobéiflance éternelle fous les 
apparences d'une fourmilion fincere, puif- 
que dans le tems même qu'ils proteftent 
hautement par une déclaration publique 
qu'ils font fournis , ils font connoître à 
toute l'Eglife par d'autres écrits qu'ils 
font également entêtés à foutenir la pra- 
tique condamnée du P. Ricci contre les 
Décrets ; c'eft ce qu'on va faire voir. 

Lorfqu'il y a conteftation entre quel- 
ques parues, celle-là n'eft point cenfée 
adhérer pleinement, quelque déclaration 
qu'elle falîè de fe foumettre à la fentence 
qui la condamne , fi fe fentant autorifée 
par un Arrêt dans la poiïeffion d'un bien 
dont on veut la dépouiller , elle a protef- 
té auparavant par un adte public qu'elle 
aura toujours le droit de jouir de fon 
bien , fi les Juges ne càflênt & ne révo- 
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qucnt l'Arrêt qui favorife fa poffeffian. 
On pourra bien-dire fi l'on veut, qu'elle 
eft déboutée de toutes (es prétentions ; 
niais elle n'écoutera pas ce langage, & 
l'autre contendant ne fera pas allez im- 
prudent pour croire qu'il peut vivre en 
fureté , ôc que fa partie fe dépouillera de 
fes droits. Ainfi il eft de néceffité que ce- 
lui qui après l'Arrêt prétend être en droit 
de jouir en vertu de fa déclaration, avoue 
non feulement qu'il eft condamné & qu'il 
n'a point de prétention fur les biens cori- 
teftés , mais il doit encore renoncer en 
particulier no nob fiant l'Arrêt qui avoit 
été donné en fa faveur, & céder à fa par- 
tie ce qui lui avoit été refufé jufqu'alors. 

Voilà une idée de ce qui fe paffè de- 
puis tant d'années dans les difputcs entre 
les Dominicains 6c les Millionnaires de 
Paris d'une part , & les Jéfuites de l'au- 
tre à l'occafion des Cuites Chinois. A 
peine les premiers eurent-ils obtenu du 
S. Siège un Décret qui condamnoit les 
Cultes Chinois, qu'ils le fignitierent aux 
Jéfuites pour leur faire favoir que leurs 
pratiques avoient été profentes. Ces Pè- 
res ne fe crurent pas pour cela vaincus; 
ils députèrent à Rome un des leurs qui 
après avoir expofé ces Rits d'une autre 
manière , obtint une autre Décifion qui 
autorifoit ces cérémonies. Les Jéfuites 
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n'oferent pas faire lignifier leur nouveau 
Décret aux Dominicains; mais publiant 
par tout qu'ils avoient gagné , & que ce 
qu'on regardoit comme idojâtrique avoir 
été déclaré licite , ils ont pertevéré dan$ 
leur ancienne pratique , & ont die depuis 
cetems-.là que le Pape ayant cortfirrné 
un ufage établi parmi eux depuis plus de 
cent ans , ils ne changeroient jamais de 
lennjmeiu & de pratique , tant qu'un au- 
tre Pape> ne revoqueroit pas exprefle- 
meoE le Décret d'Alexandre VII. fur le- 
quel ils étoient appuyés. Ils m déclaré & 
déclartnt encore , difenc-iîs dans une Let- 
tre à un Prélat , que fi le Pape condamne la 
pratique qu'ils ont fuivis appuyés de l'autorité 
d'un autre Pape , quelque chofe qu'il leur en 
doive coûter , l'honneur , ta liberté & la vie 
même , ils obéiront fans délai & Jans rejitiû- 
tton. Les Chrétiens dont ils ont foin , ont fou- 
vent fait la même protejlaiion . Jjhte peut- tu 
exiger de plus pour preuve de leur foumiff/o», 
& de celle des Néophytes ? les Jéjuites même 
ont-ils pu en confcieitce tenir une autre con- 
duite , que celle qu'ils ont tenue julqu'à prér 
fentF les jéfuites dans cette cirionftance , vu 
la certitude d'un auffi grand mal que ctlm 
( de la deftrudtion du Chi iltianiime à la 
Chine, ) ont ils pu félon les règles de Uprtt- 
dence Chrétienne renoncer à la pefe/fion où 
Ut font d'un Décret du Pape Jttfqu'a tr qu'il 
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Jbït révoqué far le Décret d'un autre Pape-? 

Il eit donc néceiîdire que le Decrec 
d'Alexandre VII. foit révoqué , fi l'on 
Croit les Jéfuires ; & ians cela, îlsne peu- 
vent , ni en confeience ni fuivant les rè- 
gles de la prudence Chrétienne , renon- 
cer à la polièffion où ils font de continuer 
a obierver la pratique du P. Ricci. Ils fe 
font expliqués d'une manière beaucoup 
plus au'tennque depuis le Décret de Clé- 
ment XI. donné 1e 20 Novembre 1704.. 
Car voici comme il parlent dans la pro- 
teftation publique qu'un d'etttr'euxa faite 
au nom de toute la Compagnie il y a deux 
ou trois ans, pour combattre celles de 
Meffieursdes Millions étrangères. En fe* 
coud lieu , dit - il , pag. 2. taniqnUe S. Pè- 
re ne révoquer* pus le Décret d'Alexandre 
VII. tant qu'il je contentera , comnie il a fait 
dans le dernier Décret , de répondre aux par- 
ties félon leurexpofé fans examiner ou fans ju- 
ger s'il font vrais ou faux , tant qu'il n'en 
viendra point aune décijion abfolue & géné- 
rale qui révoque le Décret d' Alexandre VII. 
en un mot tant qu'il ne condamnera ou qu'il 
ne défendra pas fans exception toutes fortes de 
ce. -manies Joit à l'honneur de Confucius, foit 
det Ancêtres , & l'ufage des mots Tien ou 
X'amci pour fignifier le vrai Dieu , jttfques lit 
nous perji fierons à foutenir ce que nous créions 
être tonjourivrai , que les cérémonies que nous 
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avens fetmfts jusqu'ici, ne font qu'un honneur 

civil. 

Or eft-il que le Pape Clément XI. 
n'a point révoqué par fe s Décrets celui 
d'Alexandre VII. Donc les Jéfuites per- 
fiftent encore à croire que les cérémonies 
telles qu'ils ont permifes jufqu'ici, ne font 
qu'un honneur civil quoique le Pape les 
ait déclarées fuperftitieufes. Ainfi on ne 
doit point les regarder comme fournis au 
S. Siège nonobftant leur prétendue dé- 
claration, s'ils ne renoncent pas exprefle- 
ment au prétendu droit que leur donne le 
Décret d'Alexandre VII. Et fi le Géné- 
ral avoit agi de bonne foi , il auroit dû dé- 
clarer au Pape & en fa perfonne à toute 
l'Eglife, qu'il acceptoit oc rectvoit ce 
Décret, qu'il en promettoit l'exécution 
nonobftant le Décret d'Alexandre VII. 
donné en 1 65 6. fur les Cultes Chinois 
fur lequet.la Compagnie fe règle. Cepen- 
dant il eft bon de faire quelques réflexions 
fur la demande que font les Jéfuites à 
i'occafiort de çe Décret. Il ne leur fera 
gueres favorable, puifque leur entête- 
ment à foutenir comme licite ce qui eft 
criminel, n'en fera que plus évident, lorf- 
qu'elle les fait tomber dans des variations 
fi étranges qu'ils ne favent ni ce qu'ils 
demandent ni ce qu'ils veulent. Dès que 
le Pape Clément XI. fut élevé au Pon- 
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tîBcat , il fut vivement iollittà donner 
un Décret iur les Cuites Chinois qu'on 
avoit examinés avec grand foin pendant 
plufieurs années fous Innocent XII. La 
conduite infolente & hardie des héréti- 
ques donnoit lieu au Pape de ne plus 
différer , parce qu'ils infultoient publique- 
ment & par des écrits l'Eglife Romaine 
,, de ce que par ménagement pour les Jé- 
fuites elle autorifoit l'Idolâtrie. Les hé- 
rétiques de France tenoient le même lan- 
gage ; ce qui jettant dans de grandes in-: 
quiétudes les Evêques de l'Eglife Galli- 
cane, il fe répandit un bruit à Rome , 
comme nous l'apprenons du Pere de la 
Chaife dans une Lettre qu'il écrit à ces 
Evêques le iz. Septembre 1702. <$ue 
toute l'Eglife Gallicane fe foulevott contre le 
S. Siège fur ja lenteur à condamner les opt~ 
nions des Miffionnaires de la Chine , & que 
fi Sa Sainteté ne eafoit promptement le Dé- 
cret par lequel Alexandre VII. pour facilite? 
le progrès de la vraie foi , avoit réglé les céré- 
monies qu'on pouvait ou qu'on devait y confer- 
ver , cela cauferoit toujours le plus grand obf- 
tacle qu'on trouve aujourd'hui dans la conver* 
fion des hérétiques de France. 

Ces nouvelles qui fe débitoient dans 
Rome & qui vinrent aux oreilles du Pa-- 
pe , jetterent les Jéfuites dans d'étranges 
allarmes craignant avec fujet que les 
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plaintes de tant.d'Evêques n'obligeafîênt 
Sa Sainteté de conclure une matière qu'ifs 
affeâoient d'érerniler par de nouvelles 
chicanes. Le Pere de la Chaife fe char- 
gea de drffiper le brouillard qui incom- 
modoit les Jéfuites,& il crut qu'étanc 
confedèur du Roi & diftributeur des E- 
vichés, des Abbayes &des autres-bénéfi- 
ces , il reduiroit alternent ces Prélats au 
point qu'il fouhaitoit. Il leur écrivit la 
Lettre dont je viens de parler , âc Après 
leur avoir repréfenté le bruit qui couroit 
à Rome qu'ils demandoient inftamment 
la caflation du Décret d'Alexandre VIL 
pour faciliter laconverfton des Galvinif- 
tes, il leur dit qu'au contraire Ces héréti- 
ques voyant par cette caffation de lacon- 
tradi£tion dans les Décrets du Pape , ils 
en prendroient l'occafiôn d'inlulter l'E- 
glifc avec plu* de témérité. Je perrois pas 
que vous /oyez* de ce [miment ,■ Ai que vous 
ayez- autorifé ceux qui Je font voulu faire cau- 
tion auprès de Sa Sainteté, du le P. de la 
Chaife , de tous les Evèques du Royaume far 
un point fi fauffemem &f malignement in- 
venté. Fousfavez. le contraire , Mon\eigneur, ' 
puifquil cft certain & mamfejle qu'on ne 
fourrait faire un plus grand platftr aux ?ro- 
teftans, & qu'il n'y a rien de. plus propre à 
tes entrttsnir dans le fcbifme que de leur faire 
Wtr dans les Décrets & les Déciftons des Pa- 
pes 
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pes cette ttntradiilion que des Novateurs y 
cherchent avec tant de foin \ & de laijfer croi- 
re à tout U mode que l'JSglife a fougert les 
Idolâtries- a la Chine pendant plus de cent am 
quoiqu'elle en fût bien informée. 

Voilà comme les Jéfuites patloient a* 
vant le Dectcc de 1704. Ils tâchoient 
d'empêcher qu'on ne révoquât le Décret 
«l'Alexandre VII. Ilsfe flattoient qu'on 
ne pourroit les condamner fi l'on n'aonu- 
loit la Décifion de ce Pape ; mais comme 
ils voyentte contraire , & que ce Décret 
fi fagçment donné a toujours fa force , 
quoique leur conduite ait été déclarée i- 
dolâcre , ils veulent avant que de fe fou- 
Biettre Ôt d'abandonner leur pratique, que 
le Pape révoque ce Décret, c'eft-àdire, 
félon leur langage , qu'ils fe foucïent peu 
défaire plaifir aux Proteftans & de les en- 
tretenir dans le fchifme , pourvu qu'ils 
aient quelque prétexte pour fejuftifier. 
Quelle bfïarerie & irrégularité de «m?- 
duite ? Ne voit-on pas ici ce que S. Au- 
guftin'a eu raifbn de dire , que la faufle 
•doctrine, n'a point de lolidité,, qu'elle 
change avec les tems , qu'elle ne fubfille 
qu'autant qu'elle peut favorifer les paf- 
fiotis & tes inclinations ? Non in Je fiât , 
dit ce S. Doâeuf , imtatur fer. atates , mur 
tatur fer nintatioties temperim & iBWHW, 
muiatur fer morbos & defeilus (arntie$, t 
Tome VI. B r 
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Addition. Le Décret de 1704.. n'a pas 
plutôt paru que les Jéïuites ont cherché à 
l'éluder. Ils ont fait femblant de triom- 
pher, & comme s'il leur étoit fovorable , 
ils ont dit qu'il n'étoit que conditionel & 
que par là chacun étoit en poflefEon de 
perfifter dans fon fentiment. Clément 
XI. jugea à propos de donner un rabat- 
joie aux Jéfuites-& de déclarer que fon 
Décret n'etoit pas conditionel, maisabfo- 
lu, parce que les faits ayant été expofés 
d'une manière dont les parties étoienc 
convenues , il falloit abfolument s'y fou- 
mettre ou pafler dans le monde pour re- 
belle aux Décidons de l'Eglife. La nou- 
velle déclaration du Pape leur abbatit le 
caquet, mais pour peu de tems. Ils inter- 
rompirent le filence pour dire que le Dé- 
cret n'e'toit pas aflez folemncl pour une 
matière lî importante, que les difputes 
dévoient être décidées par une Bulle fb- 
lemrtelle que ces Feres cfpéroiem pou- 
voir empêcher par leurs intrigues & avec 
le fecours des Cardinaux qui leur étoient 
dévoués, tel qu'étoit Fabroni toujours pré- 
paré àbs fecourir , à les défendre & mê- 
me à les fuivre jufques dans le temple de 
Confucius Se. des Ancêtres. Clément XI. 
pour ne plus rien laiiïer aux Jéfuites qui 
îervîtà les entretenir dans leur révolte, 
donna la Bulle Ex ill* die , avec un For- 
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mulairc que tous les Millionnaires fe- 
roient obligés de foufcrire. Ces Pères à 
la Chine ont tous foufcrit , ils ont tous 
pris Dieu à témoin de leur foumiffion , 
qu'ils ne regarderaient plus les Décrets 
comme conditioneis , ni les faits comme 
faulïèment expofés , qu'ils ne permet- 
troient plus les Cultesà leurs Chrétiens. 
Cependant tous ont permis les faux Cul- 
tes , tous ont continué 2 dire que les Dé- 
crets étoient conditionels & qu'on pou- 
voit croire que les faits étoient mal expo- 
fés. C'efl; ainfi qu'un abîme attire un au- 
tre abîme jufqu'à ce qu'on foit parvenu 
jufqu'au plus profond de l'abîme qui eft 
de fe moquer de tout , de ne plus rien é- 
couter & d'avoir recours à fon jugement: 
comme à la règle fupréme de fa conduite. 
Telle eft la fituation préfente de la So- 
ciété entière, décidée & manifeftée au 
Pape par la bouche de fon Général, Par 
là on continue de permettre aux Néophy- 
tes les Cultes condamnés. Par là l'abo- 
mination delà défolationfe trouve pla- 
cée dans le lieu Saint. Par là la révolte 
la plus ouverte & la plus fcandaleufe 
qu'on ait jamais vue dans le fein de l'E- 
glife , triomphe des cenfures des Papes , 
du S. Siège, & fe foutient dans une impu- 
nité qui eft le prodige de nos jours & que 
les meilleures têtes du Clergé regardent 
El ij 
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comme un figne qui nous annonce les 

derniers teins. 

XIV. LE P. TAMBOURIN. 

Notre S. Perc le Pape a reçu avec 
beaucoup de bonté les fufdirs Pères Gé- 
néral, Aflîftans des nations & Procu- 
reurs de la Compagnie , pour laquelle il 
conferve des entrailles d'une charité vrai- 
ment paternelle , & a permis d'imprimer 
& répandre cette déclaration qui lui a été 
prtîfentée. 

Réflexion. On n'eft pas furpris que Clé- 
ment XI. ait témoigné beaucoup d'honê- 
teté & de bonté à ces Jéfuices qui écoienc 
venus de toutes les parties de l'Europe 
pour tenir une affèmblée générale. II les 
a toujours tendrement aimés, il prend 
leurs intérêts en tomes tes occafions , il 
leur ouvre Ton cœur , Us ont fa confiance, 
il garde même le filence lorfqu'il femble 
qu'il devroit élever fa voix comme un au- 
tre' Prophète ': Et ce qui paroît plus fur- 
prenant , eft qu'on ne fait pas encore qu'il 
les ait punis de l'attentat horrible qu'ils 
ont commis contre fon Légat à la Chine 
en le taifant arrêter prifonnier , en le per- 
fécutant jufqu'à la mort inclufivement. 
Cet amour , cette patience à l'égard des 
Jéfuices paroîtront exctiïîves à quelques- 
uns ; mais on ne doit pas fe régler dans 
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ce cas pat les raifons communes. Il tau c 
fe fouvenir que tes ptemiets Supérieurs 
ont des vues fuoérieures & par là impé- 
nétrables au relie des hommes. H y, a ap- 
parence qu'il ne les comble de tant de é 
bienfaits que pour amollir leur dureté* 3t 
les faire rentrer en eux-mêmes; & s'il 
ne les châtie pas encore pour un fi grand 
crime , c'eft peut- être qu'il craim de pliw 
grands maux pour l'Eglife. Il efpere 
néanmoins de vaincre leur réfiftance , & 
înfpirer à ces rebelles la douceur & la 
paix qu'ils combattent. Et fi ce ménage- 
ment ne réuflît pas , il efpere qu'un autre 
Pontificat achèvera ce qui a été commen- 
cé ; ou que Dieu fatigué de tant d*inful- 
tes & de perfécutions qu'ils fufcitentà fou 
Eglife ôc à tous les gens de bien, pren- 
dra fa caufe en main & qu'il humiliera 
ceux qui s'élèvent audeflus de ce qu'il y 
a de plus rcfpecîable parmi les hommes. 

Addition. Les Papes n'ont pas pu , ou 
n'ont pas voulu , ou n'ont pas ofé punir 
les Jéfuites de leurs excès, La raifon e(t 
facile à deviner : ou ils craignent pour 
leur perfonne , ou ils comptent trop fur 
le favoir f^ire de ces Pères pour leurs pré- 
tentions , ou leur trop court Pontificat ne 
leur laifle pas te tems de faire, éclater leur 
reflentiment.Dieu prend fa caufe en main 
dans un tems où les hommes font trop 
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foibles pour la défendre ; il livre fes en- 
nemis à leurs propres intrigues. La Con- 
ftitution Unigtnitui qu'ils ont obtenue 
pour répandre en Europe des trouble? 
îemblablcs à ceux dont ils font les auteurs 
à la Chine, les confond, les rend tous les 
jours plus odieux aux Catholiques & plus 
méprifables aux Proteftans. Leurs intri- 
gues pour fauver un Jéfuite coupable à 
Aix , les dévoilent & font conclure à un 
pere qui a des enfans , à un mari qui a u- 
ne femme ce qu'ils doivent craindre d'un 
Jéfuite qui joint au privilège de l'impu- 
nité le pouvoir de perdre quiconque ofe 
fe plaindre de leurs excès. Enfin leurs é- 
gareraens dans la do£trine & dans les 
mœurs viennent de toutes parts comme 
des torrens impétueux fondre contre là 
réputation de ceux qui leur ont donné le 
jour ; tpus les jours arrivent de nouveaux 
mémoires qui en font le détail. Dieu l'a 
prédit : leur folie fera connue de tous les 
hommes , & c'eft par là que leurs progrès. 
& leurs projets feront renverfés. 

Fi» in VI. volume des Anecdtm 
ie U Chine. 
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